
LOVELL ET ALDBIN ONT
AMERRI SANS HISTOIRE

DANS L'OCÉAN ATLANTIQUE

93 heures spires Immw lancement de Cap-Kennedy

lis ont pris contact carec l'eau à 5 km
de l'endroit prévn par le plein de v©I

CAP-KENNEDY {AP). — La cabine Gemini 12 a amerri, hier à 20 h 21, dans la mer des Sargasses à 5 km
de l'endroit prévu au sud-est du Cap Kennedy dans l'océan Atlantique. La mer était houleuse. Les quatre rétro-
fusées, d'une poussée de 1130 kilos chacune, s'étaient allumées normalement à 19 h 47, heure de Paris, à l'ar-
rière de Gemini, qui volait à reculons pour cette opération de rentrée dans l'atmosphère. Alors que Ea capsule
passait à 280 km d'altitude au-dessus de la région occidentale du Pacifique, près de l'île de Canton. Il s 'était
écoulé exactement 93 heures depuis le décolage des astronautes de Cap Kennedy vendredi dernier.

(Lire également en dernière page)

Aldrin (à gauche) et Lovell sur lé pont du porte-avions « Wasp » peu aptes
la récupération de la cabine spatiale < Gemini 12 » .

(Téléphoto AP)

HARRY LE BALAFRÉ , QUI A TUÉ
TROIS POLICIERS , EST ARRÊTÉ
DANS LA COUR D 'U NE FERME

À l'issue d une chasse à l'homme mouvementée

Roberts avait depuis trois mois échappé à
toutes les recherches de Scotland Yard

LONDRES (AP). — Après une chasse à l'homme de trois mois Scotland Yard a capturé, hier, Harry Roberts, «le
balafré », recherché pour le meurtre de trois policiers bri tanniques lesquels procédaient le 12 août dernier, à une
vérification d'identité devant la prison londonnienne de Wor mwood Sciubs.

HniTy-le-Balafré a été découvert , après une chass*
à l 'homme mouvementée , sous une meule de foin
dans la coiir d'une ferme de Thorley, village de
'ISO habitants, près de Bishop-Storfovd . Bien erne
l ' individu ail été qual i f ié  de dangereux, il s'esl
laissé arrêter sans résistance.

(Lire la suite en 14me page)

Harry Roberts qui a participé à l' assassinat des
trois policiers anglais.

(Téléphoto AP)

L enfant des ruines

Ce gosse a été retrouvé près du village de Samu en Jordanie près
de sa maison détruite après l'a t taque des forces israéliennes. Vivra-

t-il assez pour comprendre ?
(Téléphoto AP)

Clay écrase ' Williams
&U SUIVANT !

Le jeune Noir américain Cassius Clay (alias Mohammed Ali), cham-
pion du monde de boxe toutes catégories, a donné dans la nuit de
hindi à mardi , à Houston , une nouvelle preuve de sa valeur en défen-
dant victorieusement son titre pour la huitième fois. La victime se
nommait Cieveland Williams : l!3 ans, 65 victoires, dont 51 avant la
limite , en 71 combats. Face à cet adversaire aui n 'était donc pas le
premier venu , Clay a remporte l'une des victoires les plus rapides
de sa carrière de champion (7'08"), sc-ul Sonny Liston ayant duré
moins longtemps «juc Williams . Voir nos photos ct lire nos commen-
taires en page 9. (Téléphoto AP)

COUP DE FOUDRE
SANTIAGO-DU-CH1LI ( A P ) .  — Un amoureux éconduit a tenté

de faire sauter l'église dans laquelle se. mariait — avec un autre
homme — l'objet de sa flamme. Au moment où le prêtre, selon la
formule rituelle , demandait s 'il y avait dans l' assistance des objec-
tions majeures à cette union , une formidable déflagration f i t  s 'enfuir
l' o f f ic iant , les fu turs  époux, tes famil les  et les invités .

Un engin explosif
avait été caché sous un
Prie-Dieu et réglé pour
exploser à ce moment
précis. Par bonheur ,
personne n'a été bles-
sé et , la f rayeur  pas-
sée, le mariage a pu
être célébré.

Il f ait si chaud parf ois...
NEW-YORK (AP). — Les autorités de ls

ville et de l'Etat de New-Yorlç ont commence
une opération de répression contre les ser-
veuses aux seins nus, pour empêcher que
cette mode ne s'implante chez eux.

Deux hôtesses, Ruby Diamond , 28 ans
et Plorence-R . Mayer , 27 ans, qui travail-
laient au « Crystal room » ont été priée;
d'arrêter leur service et inculpées de con-
duite portant atteinte à la pudeur.

Le directeur du club, M. Chester von
Savage, 51 ans, a été aussi arrêté pour avoir

permis cette exhibition , interdite depuis la
veille par les autorités.

Pour sa part , M. Lindsay, maire de New-
York, avait ordonné que la législation sur
les cabarets soit amendée pour défendre
aux hôtesses et aux serveuses d'exercé;
« la poitrine ou le torse dénudés ou si fine-
ment couverts qu 'ils apparaissent comme
dénudés ».

Les deux serveuses arrêtées étaient nues
à partir de la taille , à l'exception de petites
pastilles, de la grandeur d'un dollar d'argent
sur les seins.

BELLES MAIS CAPTIVES

A défaut de connaître des Anglais, miss France n'igno-
rera r ien  des pigeons londoniens. (Télép hoto AP

(Lire en page 14.)

LONDRES (AP). — Les
jeunes beautés réunies à
Londres pour disputer le
titre de « Miss monde » se
plaignent d'être beaucoup
trop étroitement chaperon-
nées.

Parmi les plus méconten-
tes figurent la représentante
française, Michèle Boule, 19
ans, de Nice , et Mireille
de Man , une blonde Belge
de 18 printemps.

< Tout ce que j'ai vu
jusqu 'à présent à Londres se
limite au palais de
Buckingham et à Trafalgar-
Square, a déclaré Michèle
Boule. Je veux sortir et ren-
contrer de jeunes Anglais.
J'aimerais aussi aller dans
quelques discothèques , mais
mon chaperon me répète
que c'est impossible » .

Budget de la ville
de Neuchàtel :

2 milBions de déficit
(Lire en page 3)

Vers une refonte
du football suisse

(Lire en page 9)

il Meiachâtel
Encore une affaire

de détournement
(Lire en page 3)
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Engagement
aussi inutile

que dangereux

LES IDEES ET LES FAITS

SI  
de 1920 à 1939, notre apparte-

nance à la S.D.N. nous a valu dé-
jà pareils embarras (voir notre

journal des 8 et 12 novembre 1966)
à combien plus forte raison notre adhé
sion à l'ONU ne nous entraînerait-elle
pas sur des voies glissantes que noui
ne souhaiterions pas.

Que d'accrocs prévisibles à notre
neutralité, et cela d'autant plus que
les Nations unies forment une organisa-
tion infiniment plus composite que la
défunte Société des Nations !

Quant à une prétendue « évolution »
de Manhattan, M. Spuehler se leurre.
Les derniers débats de l'assemblée,
tant au sujet de l'affaire rhodésienne
que de l'Afrique du Sud, ou du conflil
israélo-syrien au conseil de sécurité —
où l'URSS a utilisé son droit de veto
pour la Xme fois comme au «bon vieux
temps ! J> — ont prouvé que rien n'était
changé.

M. Thant, nous dit-on encore , entend
« modifier l'atmosphère ». Mais s'il
songe à se retirer, c'est précisément
parce qu'il n'y parvient pas et parce
qu'il a procédé au consta t de faillite
des interventions de l'ONU. La Charte
reste « ce qu'elle est et l'interprétation
qui en est donnée est de plus en plus
lourdement insp irée par les Etats qui
sont entrés à foison dans l'organisa-
tion, sans y apporter le sens d'une
maturité politique indispensable. Les
motifs avancés par le chef du départe-
ment politique d'une « conjoncture plus
favorable » n'existent donc que dans
son imagination.

Et d'abord sommes-nous certains que
nous serions exonérés des obligation;
militaires propres à la Charte, comme
nous en avions été exonérés par le
S.D.N. ? Rien n'est moins sûr ! L'ONU,
tout au contraire, cherche avant tout
des neutres pour accomp lir ses beso-
gnes militaires et il en résulte les tristes
mécomptes qu'a narrés le général sué-
dois von Horn.

Il est vrai que, peut-être, parmi
ceux qui en Suisse font campagne pour
l'adhésion de la Suisse à l'ONU, cela
ne gênerait pas nos objecteurs de
conscience et autres antimilitaristes de
tous poils. On éprouve comme l'impres-
sion qu'ils rechigneraient moins à
coiffer le casque bleu qu'à revêtir
l'uniforme suisse.

Etrange aberration de l'esprit I On
entend servir l'humanité ef non plus sa
pairie. Comme si ce n'était pas juste-
ment dans et par sa patrie qu'on
sert le mieux l'humain !

Quaht aux sanctions économiques au
sujet desquelles il faudrait bien nous
prononcer, ne citons que l'exemple du
Portugal. Serait-il intelligent de notre
part de nous mettre à mal avec cette
nation amie avec laquelle nous entre-
tenons des rapports au sein de l'AELE,
en votant contre elle dans l'affaire de
l'Angola et dans l'affaire du Mozambi-
que ?

René BRAICHET

(Lire la suite en dernière page)

• Le général d' aviation Ky,  chef militaire et homme for t  du Sud Viêt-nam, vient W.
wk de remporter une belle victoire sur le Vietcong : on va fermer progress ivement toutes É§
wi les écoles publiques et privées françaises , que fréquentent actuellement plus de m
É§ 42,000 élèves et lycéens vietnamiens. Motif  : leur présence « constitue une violation m
¦M de la souveraineté nationale vietnamienne » .' Ji
-'# -y

On ne précise pas crue, dans leur écrasante majorité , les dirigeants sud-vietna- iM
Jl miens et toute l'élite du pays ont été formés dans les mêmes écoles depuis près j §p
|p d'un siècle. Bon nombre d' entre eux sont même diplômés des établissements d' en- :§ê;
Ég seignement supérieur les plus illustres de France : Sorbonne , Polytechnique , Ecole &
18 centrale etc.. Seront-ils du même coup bannis de la direction des a f fa i res  publiques m
gp et privées ? Car ne constituent-ils pas tous « une violation vivante de la souveraineté 0f
Wi nationale vitenamîenne » ?  -§|

Ces deux questions restent pour le moment sans réponse. On attend probable- q§.
jf ment que prenne position la relève , qui est maintenant formée dans les écoles et j p
17 les universités américaines... 10.

On nous demandera peut-être en quoi cette vaste reconversion 7ious concerne. M.
A Après tout , dira-t-on , elle intéresse essentiellement un pays formant barrage contre 'm
Ép le comm.unisme dans le S-ud-Est asiatique , un pays que les Etats-Unis tiennent à m.
ÉP bout de bras, afin qu'il ne soit pas submergé par le raz de marée rouge. ||§

Loin de nous l'intention de contester les mérites des Américains qui n'hésitent pf
p| pas à payer de leur sang la résistance au Vietcong téléguidé d'Hanoï et de Pék in, f m
|p Mais nous considérons que, chaque fois  que dans le monde on ferme unet pf
Il école française pour des mot ifs étroitement poli tiques, on rend un mauvais É|
ék service au monde libre et du peuple qui se trouve ainsi privé d' une parcelle du -M
W%. génie français. f y
Éi Toutes les fois que, dans l'Histoire , des tyrans ou apprentis dictateurs ont brisé f||
0 l'essor de la culture française , le mauvais coup s 'est en f i n  de compte retourné 0-
jp contre leurs auteurs . Cela tient à la nature même de la violence ct de l'arbitraire : ils lË
ÉJ sont aux antipodes de ce qui fa i t  la valeur et la force de la civilisation française y m
gff et qui s'appelle la liberté, la raison , la douceur, la mesure , l'humaine tolérance. Et W-,
¦yy . y/.-.

il ce sont ces... impondérables qui finissent toujours par triompher à la longue dans y
Éf les arandes qx ierclles politiques. , ¦

R. A . m

Le sens de la mesure

r Grand concours

La cinquième liste de

GAGNANTS

se trouve en page 3

LES AMOUREUX
CÉLÈBRES



Monsieur et Madame
Claude-André SCHETJRER-'FREY ont
la Joie d'annoncer la naissance de

Caroline
Maternité
Pourtalès Dombresson
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et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchàtel
Direction générale : Marc Wolfrath

Direction politique du journal :
René Braichet

Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Monsieur et Madame
Giuseppe CASSEÏTA ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur fils

Nicolas-Jean-Claude
le 12 novembre 1966

Maternité Rue des Usines 31
des Cadolles 2003 Serrières

J«k La e. c. JL P.
égjâ ÎKS garantit l'avenir
¦H ISÉ de vos enfants
^̂ "CAPgy Tél. (038) 5 49 92 Neuchàtel

^Wlàlm>" Agent général Chs Robert
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|| | MM Le, chef  du Dé partement  de l 'Intérieur , le chef

IH 11 ^" Seretee Cantonal de l' assistance et ses collabora-
W& WM leurs, ont le douloureux devoir d'annoncer le décès

| ^— ™ tragique de

Monsieur Meinrad MOOSER
ij inspecteur cantonal de l'assistance depuis le ler avril 1959.

i Ils garderont , avec tous les t ravai l leurs  sociaux de Suisse,
| un souvenir ému et reconnaissant de ce collaborateur dévoué.

| Les obsèques auront lieu jeudi 17 novembre 1966, à 10 heures,
ij en l'église de Saint-Maurice, à Fribourg.

y Domicile mortuaire : rue du Stalden 14, à Fribourg.

La section de Neuchàtel de la Société
suisse des employés de commerce a le
vif regret de faire part du décès de

Monsieur Maurice PAULï
membre actif.

L'incinération aura lieu ce jour .
EasiBn gagmtgapffinB ^ M̂^̂ IM B̂̂ —

La Société des magistrats , fonction-
naires et emp loyés de l'Etat de Neu -
chàtel a le pénible devoir d'annoncer
le décès de

Monsieur Meinrad MOOSER
inspecteur au service cantonal

de l'assistance
membre de la société depuis de nom-
breuses années.
ifcJ41IUl.vt̂ *MiLyyw«*-tiJiaillt li^lllllBIMllMM âHraiHM^Ma»HiijiKwi iiiiî yai

Le comité, de l'Union PTT, section
Neuchâtel-Poste, a le pénible devoir
d'informer ses membres du décès de
leur collègue

Monsieur

John MATTHEY-DORET
facteur retraité

L'ensevelissement aura lieu mercredi
16 novembre 1966 à 13 heures à Fleurier.

Les membres sont priés d'y assister
en uniforme.

Monsieur et Madame Robert Pauli-
Vuille , à Cormondrèche ;

Mademoiselle Alice Vuille , au Locle ;
Madame Paula Aubert , à Neuchàtel ;
les familles parentes, alliées et amies ,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Maurice PAULI
leur très cher frère, beau-frère , parent
ct ami , enlevé à leur tendre affection , à
l'âge de 60 ans.

Peseux , le 14 novembre 1966.
(Rue Ernest-Roulet 6b).

Je lève mes yeux vers les mon-
tagnes... D'où me viendra le se-
cours ? Le secours me vient de
l'Eternel, qui a fait les deux et
la terre.

Ps. 121 : 1-2.
L'incinération , sans suite , aura lieu

mercredi 16 novembre.
Culte à la chapelle du crématoire ,

à 14 heures. .
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
il*!̂ tVW;-.fil»fllW Ĵ l̂WrtlWJJUfllJ« ÂmJW ĴtW^.M^KJlUI-lJUJMaMJWW

Mademoiselle Renata Wallrath , à Ge-
nève ;

Monsieur et Madame Fritz Wallrath ,
à la Tour-de-Peilz ;

Monsieur Matthieu Wallrath , à Me-
xico

Madame Hélène Haasbauer-Wallrath
et sa fil le , à Râle ;

Monsieur et Madame Henri Monod-
Broit , à Dietikon ;

Mesdemoiselles Huguette et Danièle
Bron , à Karlsruhe ;

les familles Weber-Boller , à Berne ,
Boller-Buri , à Langnau a/A , Boller-He-
melers , à Anvers , Stocker-Boller , à
Riehen ,

ont  la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Fritz WALLRATH
dentiste

leur très cher père, grand-père, frère ,
oncle, parent et ami, que Dieu a rap-
pelé à Lui , dans sa 80me année après
une longue maladie supportée avec
courage.

Neuchàtel , le 14 novembre 1966.
(Avenue des Alpes 9).

Je suis la résurrection et la vie,
celui qui croit en mol vivra quand
même il serait mort.

Jean 11 : 25.
L'incinération , sans suite, aura lie,u

dans la p lus stricte intimité, mercredi
16 novembre.

Culte à la chapelle du crématoire, à
15 heures.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur ct Madame Jean-Pierre Baur
et leurs enfants , Claude et Marianne, à
Chènc-Bougeries ;

Monsieur et Madame Lucien Martenet-
Baur , leurs enfanta et petits-enfants ,
à Corcelles-Neuchlitel ;

Monsieur et Madame Maurice Baur,
leurs enfants et petits-enfants, à Cor-
celles-Neuchàtel,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Madame Bluette BAUR
leur très chère maman, belle-maman,
grand-maman, belle-soeur, tante , cou-
sine et parente, enlevée à leur tendre
affection, après une courte maladie, à
l'âge de 65 ans.

Ne crains r^en car je suis avec
toi.

Esaïe 41 : 10.
Le culte aura lieu jeudi 17 novembre,

à 14 h !)0, au temple de Nyon.
L'inhumation suivra au cimetière de

Nyon.
Domicile mortuaire : hôpital de Nyon.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
IIIIMIIIIIIMI m n i' nmii' » m l 'un u il illlllll lui IIHIIIIIIIII mil a l I —I

Le Conseil générai de Saint-Âubin-Sauges a accepté la
demande de garantie d'un emprunt pour le futur home

Réusi i hier soir

Le Conseil gênerai de Samt-Aubin -
Sauges a siégé hier soir à 20 heures, dans
l'une des salles du collège. En l'absence
de M. R. Chevalley, malade, c'est M.
A.-G. Borel, vice-président, qui dirigea
les débats.

Le pobit le plus important de l'ordre
du jour était la demande de garantie
d'un emprunt contracté par la fondation
du home de- la Béroche pour personnes
âgées. Il y avait aussi deux demandes
d'achat par la commune de forêts et de
terrains qui ne provoquèrent pas de con-
troverse. Après la lecture du procès-ver-
bal de la dernière séance, on passa à
l'appel qui permit de constater l'absence
d'un membre du Conseil communal et de
plusieurs conseillers. L'assemblée honora
enfin la mémoire de M. Louis Plaesler,
décédé, puis accepta trois nouveaux con-
seillers généraux.

Puis on passa à l'achat de forêts aux
Pâquiers-Bourquin, achat portant sur une
superficie de 22 ,015 m2 pour la somme
de 14,000 francs. L'arrêté fut voté à
l'unanimité. Celui concernant l'achat de
terrains pour la construction d'un trottoir
en bordure de la RN 5 fut également
accepté après que plusieurs orateurs eurent
fait part de leur satisfaction de savoir
que les travaux commenceraient cet
automne déjà .

Ce trottoir partira de la fabrique Wer-
meille et se prolongera jusqu'à l'hôtel
Patttus. Les travaux sont devises à
17,500 francs. Le point suivant qui inté-
ressera l'assemblée est en quelque sorte
le corollaire du précédent . A la suite
des transformations envisagées le long
de la RN 5, il faut modifier partiellement
le plan d'alignement intervenant dans
cette zone en le plaçant au sud, côté lac.
Il touche six propriétaires. L'arrêté est
également accepté. Le plan devra encore
être sanctionné par . le Conseil d'Etat
avant d'entrer en vigueur .

H fut ensuite question d'une demande
de crédit de 13,000 fr . pour le service
de l'électricité. Il s'agit là aussi d'une
demande en rappor t direct avec le pro-
blème du trottoir de la RN 5. Actuelle-
ment, il existe une ligne aérienne qui
devra être démolie. Le crédit demandé
permettra d'édifier une ligne provisoire
qui sera remplacée par une canalisation
souterraine définitive. L'unanimité étant
faite à ce sujet, on passe à la demande
de garantie d'un emprunt contracté par
la fondation du home pour personnes
âgées. Suit un très intéressant exposé de
M .Huguenin qui présente l'« historique »
de la situation. Après des contacts avec
la Banque cantonale neuchàteloise, celle-
ci a accepté d'accorder un prêt de
200 ,000 francs. Les communes de la
Béroche, Freseris, Gorgier , Montalchez,
Vaumarcus et Saint-Aubin acceptent de
le garantir. C'est après avoir étudié les
rapports des homes de Buttes, Serrières
et de Saint-Martin, qui ont approxima-
tivement le même nombre de pension-
naires, qu'un plan d'ensemble fut  établi ,
laissant apparaître que le prix de revient
par journée de pensionnaire se montera
entre 10 et 12 francs. Il s'agira, lorsque
le home de la Béroche entrera en fonction
de trouver du personnel. Et si l'on espère
que des diaconnesses de Saint-Loup puis-
sent y venir travailler , il semble bien que
cette solution ne pourra avoir cours, ,1a
tendance de Saint-Loup étant de retirer
ses membres des grands hôpitaux pour
les envoyer dans les établissements se-
condaires. Après que plusieurs conseillers
eurent fait part de leur étonnement devant

les prix très bas énoncés pour une
journée de home, cette garantie fi-
nancière fut acceptée, la construction du
futur bâtiment passant avant tout.

La modification du règlement pour le
service de sûreté contre l'incendie est lui
aussi accepté à l'unanimité. Il s'agit en
fait des taxes d'exemption trop basses
qui passeront d'un minimum de 25 fr.
à un maximum de 80 fr . et de l'aug-
mentation de la solde des sapeurs (2 fr ,
50) et des amendes (10 fr. la première
fois et 15 fr . pour les suivantes) .

M. Jacques Devenoges (groupe Pattus)
est nommé membre de la commission
d'urbanisme et des constructions en rem-
placement de M. L. Haesler, tandis que
M. Charles Vuilleumier, (soc.) l'est à
la commission scolaire primaire (en rem-
placement de M. J.-P. Barbezat) et
membre à la commission scolaire de
l'Ecole secondaire de la Béroche.

Divers — Dans les divers, il est fait
mention de deux lettres demandant l'oc-
troi d'une concession à bien-plaire pour
un kiosque dont le bail est résilié. Ces
lettres sont renvoyées au Conseil com-
munal pour- étude et rapport. Un conseil-
ler demande si l'on ne peut pas accorder
une subvention au groupe théâtral «La
Tarentule ». Le Conseil communal répond
qu'il n'en est pas. question pour l'heure,
car il faudrait alors étendre cet « usage »
à d'autres sociétés ou groupes ce qui
financièrement... De hangar des pom-
pes est lui aussi sur la sellette. Son
emplacement peu favorable fait l'objet
d'une étude. Quant à la conduite sous-
lacustre qui avait été endommagée der-
nièrement, elle est actuellement en répa-
ration et les pompes seront révisées.

Séance levée à 21 h 45.

Ph. N.

ïaisdols trop pressé
près de Boudry : fei
voitures en pileux étal

EnasEiinaai

(c) Vers 19 heures , hier, une voiture
conduite par Mlle M.-S. B., demeurant
à Bevaix, circulait sur la RN 5 se
dirigeant vers Boudry et venj ant de
Neuchàtel. Au lieu dit ¦¦ Sous-Vaudi-
jon » et alors qu 'elle ne pouvait dé-
passer un rouleau-compresseur la pré-
cédan t, la voiture neuchàteloise fut
violemment heurtée par un véhicule
vaudois circulant à vive allure et dont
le conducteur, M. P. P. demeurant à
Orbe, n'avait pu freiner à temps. Sous
le choc, la voiture de Mlle B. fut pro-
jetée sur la gauche de la chaussée.
Les deux conducteurs son indemnes
mais les voitures ont subi d'impor-
tanfts dégâts. Constat par la gendar-
merie de Boudry.

NOËL: préparais à la Ctax-É-Fonds
EEEEHSn^m : 

Les services de la ville ont installé , hier , le sapin de Noël qui a été traditionnellement
dressé auprès de la Fontaine monumentale.

(Avipress - J.-P. Baillod)

Il Miaii évité
de justesse
à iaiist-Sulpiee
(c) M. Fritz von Almen, atteint de cécité,
se trouvait seul dans son appartement, dans
une ferme, aux Parcs sur Saint-Sulpice.
Il n'avait à ses côtés que deux , enfants
en bas âge. Tout à coup, M. von Almen
eut un pressentiment et appela à l'aide son
beau-frère, M. Adrien Huguenin, lequel
accourut avec sa famille. Des rideaux, de
la lingerie ct une paroi brûlaient. Au moyen
d'un extincteur, le sinistre fut rapidement
circonscrit.

Couvet : une fuite d'eau...
près de la piscine !

(sp) Lundi soir, le chef monteur des ser-
vices industriels constatait que l'un des ré-
servoirs d'alimentation des Champs- Girard
(500,000 litres) se vidait de façon inquié-
tante. 11 ne pouvait s'agir que d'une fuite ,
puisque ce réservoir est alimenté par le
surplus de l'eau utilisée pour le village ,
venant de la station de pompage de Bove-
resse où les pompes en temps normal fonc-
tionnent 22 heures par jour ct depuis peu
24 heures sur 24.

L'automatisme de la station Emer-de-Vat-
tel s'arrêtant depuis lundi , cinq
minutes par heure, la perte enregistrée ne
pouvait donc provenir que de la conduite
venant de Boveresse où l'eau coule à basse
pression en raison de la faible différence
de niveau entre Boveresse et Couvet.

La fuite se situe dans la région de la
p iscine eles Combes. 11 faudra sans doute
un certain temps pour colmater la brèche
et si ce travail devait se prolonger, le ré-
servoir des Champs-Girard risquerait d'être
à sec. La canalisation tic Boveresse à Cou-
vet devant être remplacée, une nouvelle a
commencé d'êrte posée au début de cet
automne. Pour détecter la fuite et procéder
aux réparations, la commune de Couvet
a fait appel à M. Samuel Bûcher, ingénieur
à Fleurier , déjà chargé de la direction des
travaux de pose de la nouvelle conduite.

FLEURIER — Nouveau caissier
(c) M. Hugo Amiet, caissier de la société
de secours « Helvétia » (section de Fleu-
rier) ayant demandé à être déchargé de ses
fonctions , le comité a fait appel à M.
Pierre Jeanneret.

Derniers devoirs
(c) Aujourd'hui , on rend les derniers de-
voirs à M. John Matthey-Doret , facteur re-
traité , décédé à 68 ans. M. Matthéy-Doret
avait siégé au Conseil général sur les bancs
socialistes.

Franc-Comtois condamnes
par défaut

LA CHAUX-DE-FONDS

Le tribunal correctionnel de la Chaux-
de-Fonds, siégeant sous la présidence
tle M. P. Rognon , a condamné un jeune
couple français, d'Ornans , qui ne s'est
pas présenté à la barre, à six mois de
prison ferme , 1500 fr. d'amende, pour
abus de confiance au préjudice d'un
fromager dont ils étaient les employés
à la tête d'une succursale.

LA SAGNE — Jambe cassée
(c) Une fillette de 11 ans, Mary-Jean-
ne Perrenoud, domiciliée aux Coeudres,
a fait une chute à la suite d'une bous-
culade à la patinoire du Locle. Trans-
portée chez eille, elle a reçn les soins
du médecin qui diagnostiqua une dou-
ble fracture d'une jambe. L'enfant a
dû être hospitalisée à la Chaux-de-
Fonds.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchàtel. 15 novembre

1966. Température : moyenne : 5,2 ; min. :
2,2 ; max. : 7,7. Baromètre : moyenne
723,3. Vent dominant direction : ouest ,
nord-ouest ; force : faible à modéré jusqu 'à
20 h 30, ensuite ouest, sud-ouest modéré
à assez fort. Etat du ciel : couvert.

Niveau du lac 14 nov : à 6 h 30 : 428 ,87
Niveau du lac du 15 nov. à 6 h 30 428.86
Température de l'eau du 15 nov 1966 : 10°

: _ .
Prévisions du temps. — Nord des Alpes,

Valais , nord et centre des Grisons : le ciel
sera le plus souvent très nuageux à cou-
vert. De nouvelles précipitations se produi-
ront : clans le nord et l'est du pays , il pour-
ra neiger localement jusqu 'en plaine , mais
la limite des chutes de neige se stabilisera
rapidement aux enviions de 1000 à 1300
mètres.

La température , comprise entre zéro et
— 3 degrés en fin de nuit , atteindra 4
à — 9 degrés l'après-midi.

Etat civil â@ MeisMtd
NAISSANCES. — ler novembre. Aref ,

Mohamed-Nasser, fils de Mahmoud, pro-
fesseur à Neuchàtel, et d'Etemade, née
Ali Farag. 10. Aubry, Aline-Monique,
fille d'Henri-André, Ingénieur-technicien
à Bôle, et de Monlque-Jeannlne, née
Oouderchon ; Gumy Cédric-Edgar, fils de
Michel-Louis, vendeur à Boudry, et de
Madge-Irène, née Borel ; Sales , Patricia,
fille de German, vendeur à Neuchàtel,
et d'Eloina, née Heredia. 11. Buhedo,
Roberto, fils de Roberto, manœuvre à
Neuchàtel, et de Lida-Catherbia née To-
niutti ; Veronesi, Rolando-René, fils de
Francesco-Andrea boulanger à Neuchà-
tel, et de Margot-Martha, née Fijrster.
12. Aubry Alain-Roger, fils cl'Anclré-Ada-
mlr, instituteur à Peseux et de Fran-
clne-Charlotte, née Bourgedn ; Egger,
Steve-Fabrice, fils de Roger , agent rie
police à Neuchàtel , et d'Anne-IAne, née
QueOlet. 13 Meystre, Philippe , fils d'An-
dré-Alfred, agriculteur à Bevaix , et de
Françoise-Henriette née Berger .

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 11
novembre. Lôffel Emest-Aubert. employé
de planning, et Saladin , Rita-Ottilia , les
deux à Neuchàtel. 14. Baur . Walter-
Louis, technicien-électricien à Neuchàtel ,
et Wenger, Marlyse-Emma, à Granges.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 11 novem-
bre Scheuble, Wllll-Helmut, acheteur à
Wangen, près Olten, et Schecla, Dagmar»-
Luise-HMdegard, à Nettchâtel. 14. Jime-
nez, José, boulanger, et Navarro , Dolorès,
les deux à Neuchàtel ; Delache, Ali , chef
de rang à Neuchàtel, et Moser , Antoi-
nette, à Faoug, résidant à Neuchàtel;

DÉCÈS. — 10 novembre. Baumann,
Gottfried, né en 1912, mécanicien à
Hauterive, époux de Fernande-Marthe-
Marcelle , née Huguenin-Bergenat. 11.
Boule, René-Léon, né en 1897. horloger
à la Chaux-de-Fonds, époux d'Yvonne-
Edith , née Racine.

Enfant
grièvement
Messe

FOIIt
DE

MILLE

UN AUTOMOBILISTE de Pe-
seux, M. Fernand Gretillat, circu-
lait hier, vers 17 h 20, rue des
Draizes en direction de la rue des
Parcs, à Neuchàtel. A la hauteur
de la poste de Vauseyon, il dut
freiner brusquement, un enfant
s'étant élancé imprudemment sur
la chaussée. Il s'agit du jeune Da-
niel Artico, âgé de huit ans, do-
micilié à Neuchàtel, qui, souf-
frant d'unie fracture du crâne, de
fractures des côtes et du bras
gauche, a été transporté à l'hô-
pital des Cadolles par l'ambulan-
ce de la police locale.

Collision
e AU VOLANT d'une voiture,
Mlle J. B. de Peseux, circulait rue
des Beaux-Arts, à Neuchàtel, hier
à 12 b 10 environ. Arrivée à la
bifurcation de la dite rue avec la
rue J.-J. Lallemand, elle n'a pas
accordé la priorité à la machine
de Mme N. G., de Saint-Aubin.
La collision fut inévitable. Pas
de blessés. Légers dégâts maté-
rieils.

Israël,
terre promise

Hier soir, à la Salle des confé-
rences, M. Meir Vardi, du minis-
tère des affaires étrangères à Jéru-
salem, a donné une causerie sur
le thème « Israël » en présence
de M. Schlaeppy, conseiller d'Etat.
Le manque de place nous oblige
à renvoyer le compte-rendu de cet-
te manifestation.

ARMÉE DU SALUT - Ecluse 20
Ce soir à 20 heures

« PREMIER AMOUR »
par le capitaine Lucien TSCHANZ

Chacun est cordialement invité

A enlever feât!tSiïtlSitî
de chantier usagé 6 x 8  mètres.
S'adresser à l'entrée de la Raffinerie
Shell.

Concerne Aux (gourmets
Restitution du traîneau . perdu
aujourd'hui à 17 heures devant
le magasin contre échange de
100 litres de bière.

SALLE DES CONFÉRENCES
Jeudi 17 novembre à 20 h 15

UNIQUE RÉCITAL
DU CÉLÈBRE PIANISTE

SAMSON FRANÇOIS
Location Chez HUG & Cie (tél. 5 72 12)

ë
AIILA de L'UNIVERSITÉ ;

Ce soir à 20 h 30
conférence de Mademoiselle

mmm SIMONE BALAYÉ
MADAME DE STAËL

ET LE PRINCE DE LIGNE
Location : Agence Strubin,

librairie (Rg/ imJtS) <£> 5 44 66
et à l'entrée

Pour bien finir l'année, remettez-vous
au goût du jour en prenant le

cours de danse
de perfectionnement

Vous apprendrez toutes les danses qui
vous manquent. Début des cours le 19 no-
vembre, à 14 h , salon de Beau-Rivage.
Prix 65 fr . Prof. S.-V. Grisel, diplômé
international, champion du monde 1958-
1961. Inscriptions et renseignements : tél.
(022) 34 83 85.

H Ce soir, 20 heures précises,
CERCLE LIBÉRAL,

LOTO
Beaux quines

Premier tour gratuit. Abonnements
MERCI DE VOTRE VISITE

GYM. HOMMES

Société Neuchàteloise
de Science Economique

Ce soir , à 20 h 30, :
AU BUFFET DE LA GARE

(salle du ler étage) j

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

^̂Alammh ^m j

Conférence au Lyeéum-clufo
Au cours d'une conférence qu 'elle

donnera mardi 22 novembre au Ly-
céum-elub, à la rue de l'Edttse 40, Ma-
roussia le Marc 'Hadoiir , qui a passé
nue  grande partie de sa vie à Paris
ct qui y a eu une . s i t ua t ion  exception-
nelle comme musicienne, fera part  de
ses réf lexions sur  l ' importance tout
actuelle de la notion du temps pour
l'homme d'aujourd'hui , dans ses rap-
ports avec l'art ct la musique.

COMMUNIQUÉS

i i PAR TOUS LES TEMPS... A L'APÉRO

MMELMJ SAUTERNES\̂ mKHAT€L 1955

(c) On sait que la prochaine fête de
l'Union gymnastique du Val-de-Travers au-
ra lieu à Môtiers. Un comité d'organisa-
tion a été constitué comme suit : MM.
Léon Martin, président ; Charles Schnee-
berger , premier vice-président ; Claude Mar-
tin , deuxième vice-président ; Léon Rey,
secrétaire ; Edouard Chevré, caissier ; Ar-
mand Bobilller et Angelo Carminail , ad-
joints.

MOTIERS — Fête de l'U.G.V.

Budget scolaire 1967
(c) Réunie sous la présidence de M. R.
Schlaepfe r, la commission scolaire vient
d'accepter le prochain budget qui présente
une charge communale nette de: 119,977
francs 75 pour l'enseignement primaire ;
6224 fr. 60 pour l'enseignement ménager ;
64,980 fr. 80 pour l'enseignement secon-
daire ; 10,000 fr . pour l'enseignement pro-
fessionnel , soit 201,183 fr. 15 au total.

Les comptes de 1965 accusaient 160,705
fr. 08 alors que le budget 1966 présumait
à 170 , .173 fr. 55 la dépense communale
nette. Ces prévisions tiennent comple déj à
des traitements nouveaux acceptés récem-
ment par le parlement et le peuple neu-
chàtelois.

LES VERRIÈRES

Une nouvelle rue
Depuis quelques jours , une  nouvell e

rue est à la disposition des conduc-
teurs : la rue des Précis.

H y a six mois seulement, le Con-
seil général de Cormondrèche accor-
dait un crédit de i!00,000 francs pour
la construction du prolongement de la
sue des Précis, secteur ouest.

Un chemin, dit « La 'Ficelle » exis-
tait à cet endroit mais il n'était pas
praticable à la circulation. Il a non
seulement changé de nom mais il est
devenu méconnaissable, transformé en
une largo chaussée de six mètres, do-
tée d'un trottoir de deux mètres, qui
s'étend sur une longueur de deux
cents mètres environ.

11 est maintenant possible de se
rendre à l'ouest de Cormondrèche, en
partant après le passage à niveau à
l'ouest du collège de Corcelles, sans
emprunter la Grand-Rue sinueuse et
resserrée.

Ouverte depuis très peu de temps ,
la nouvelle rue des Précis a déjà été
découverte par tous les automobilistes
des environs et elle rend d'inestima-
bles services.

CORMONDRÈCHE

Cycliste et piéton blessés
(sp) M. Richard Schrœpfer , de Cortaillod ,
circulait hier à vélo de la me des Cour-
tils vers celle des Draizes lorsque, à la
suite d'une hésitation d'un piéton, il ren-
versa celui-ci, M. Ch. Mathys, 62 ans ,
de Cortaillod également. Le cycliste est
indemne et le piéton, souffrant de plaies
au nez et à la jambe gauche, a pu rega-
gner son domicile après avoir été soigné.
Constats par la gendarmerie de Boudry.

BOLE — Au Conseil général
(c) Réuni lundi soir , lo Conseil général de
Bôle a accepté les arrêtés relatifs à l'école
secondaire régionale de Colombier et envi-
rons , puis a accordé un crédit de 25,000
francs pour les recherches d'eau. Nous y
îevie rons. .

CORTAILLOD

Madame Maurice Martinelli-Perret, à Lausanne ;
7? Monsieur et Madame Jean-Daniel Dupuis-Martinelli , leurs filles i

i Marie-Claire et Anne-Lise, à Neuchàtel ; ;
; | Monsieur et Madame Pierre Martinelli-Lûthi, leurs filles Valérie '•
; j et Claire, à Lausanne ; !
T| Monsieur et Madame Jean Martinelli, à Sallancb.es (Haute- !

Savoie), et leur famille , en France ; j
les familles Martinelli , Schwab, Jeanmonod , Voegeli , Anderson, !

Girola , Bannwart, Bruckner , Février, en Suisse et à l'étranger, |
ainsi que les familles parentes et alliées , f

ont le chagrin de l'aire part du décès de

Monsieur Maurice MARTINELLI I
| que Dieu a repris à Lui le 12 novembre 1966.

j C'est dans le calme et la confiance I
i que sera votre force.
j Es. 30 : 15. !

j Les obsèques ont  eu lieu dans l'intimité, selon le désir tlu
H défun t .

Domicile  de la f a m i l l e  : 22, chemin des Fleurettes, Lausanne.  j
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Le Conseil communal annonce diverses révisions de taxes
et des modifications aux tarifs des services industriels

Le Conseil communal de Neuchàtel vient de transmettre au Conseil général son
traditionnel rapport à l'appui du budget pour 1967, lequel se présente, en résumé,
comme suit :
a) COMPTE FINANCIER :

recettes Fr. 50,723,981.—
dépenses Fr. 50,314,123.—

boni Fr. 408,858.—

b) COMPTE DES VARIATIONS DE LA FORTUNE :
Amortissement des dépenses extraordinaires . Fr. 2,394,000. 
transactions immobilières Fr. 26 000. 

Fr. 2,420,000.—

Le résulta t financier prévu est tlono un déficit de 2,011,142. francs.
H est à noter que par rapport à 1966,

le compte financier présente une amé-
lioration de 200,314 fr. et le compte des
variations de la fortune une aggravation
de 220 ,100 fr . qui représente en définitive
une aggravation nette de 19,786 fr . sur
le budget de 1966.

VERS UNE REVISION
DES TAXES ET DES TARIFS

Le Conseil communal constate que les
craintes qu'il avait émises quant à
la réalisation des grands travaux d'édi-
lité et à leur financement étaient et res-
tent fondées.

«De plus, dans l'exploitation du ménage
communal, les augmentations de salaires,
intervenues à la suite de la revision fon-
damentale du printemps dernier, ont
encore grossi les dépenses. La baisse du

pouvoir d'achat de notre monnaie, la
hausse persistante du coût de la vie, in-
fluencent défavorablement le budget. Cette
situation , écrit le Conseil communal, n'est
pas unique aux communes, car l'Etat, et
après lui la Confédération, se trouvent
devant les mêmes difficultés et de sem-
blables impératifs, pour tenter d'équili-
brer leur budget. Il s'agit donc bien d'une
tendance générale à laquelle nous ne
pouvons échapper. Cependant, nous devons
nous employer à maintenir horizontal le
fléau de la balance qui pèse les recettes
et les dépenses communales. C'est pour-
quoi , divers aménagements seront propo-
sés au cours du prochain exercice, afin
d'améliorer le résultat des comptes de
celui-ci. surtout après la votation popu-
laire des 15 et 16 octobre favorables
à l'augmentation des traitements des

magistrats, des fonctionnaires de l'Etat
et du personnel des établissements d'en-
seignement publics, puisque pour cette
dernière catégorie du personnel les com-
munes supporten t une fraction non né-
gligeable de la revalorisation des traite-
ments.

AUGMENTATIONS A PRÉVOIR
Nous pensons notamment, écrit le

Conseil communal, à :
— une revision de la taxe pour l'épu-

ration des eaux,
— des modifications tarifaires aux ser-

vices industriels,
— des aménagements ultérieurs dans

d'autres taxes communales,
— un éventuel système intermédiaire

de subventionnement cantonal mieux
adapté en faveur de notre hôpital.

De plus, nous espérons pouvoir compter
à l'avenir sur des rentrées fiscales plus
importantes. Enfin , et c'est notre souci
constant, nous avons comprimé avec
énergie toutes les dépenses et nous nous
efforçons d'opérer des économies subs-
tantielles dans de nombreux secteurs, où
cela ne compromettra pas la bonne marche
de notre administration. »

A noter que le produit de l'impôt bud-
gétisé passe de 14,600 ,000 fr . à 17 millions,
l'augmentation étant de 2,400 ,000 fr . Le
Conseil communal remarque que les mon-
tants prévus se rapprochent de plus en
plus de la réalité. Cela, signifie que la
marge pouvant permettre des amortis-
sements supplémentaires se rétrécit. En
outre, il suffit d'un léger ralentissement
de l'activité économique pour compro-
mettre le rendement fiscal des personnes
morales et partan t l'équilibre budgétaire.
Cependant, l'évolution depuis 1956 dé-
montre à quel point l'inflation continue
à sévir.

CONCLUSIONS
Dans ses conclusions, l'exécutif insisté

sur le fait qu'il s'est, lui aussi, efforcé
de réduire les dépenses dans une large
mesure :

Le centre électronique de gestion a per-
mis de supprimer quelques postes de tra-
vail , et ce sera encore le cas au cours du
second semestre de l'année prochaine.

« De plus, on a renoncé à certaine
achats d'équipements et à des transfor-
mations ou réparations dont l'urgence
ne pouvait pas être démontrée. Enfin ,
chacun aura à cœur de respecter les
crédits budgétaires alloués.

Cependant, ces mesures d'économie ne
signifient pas pour autant que notre ville
entre clans une ère d'immobilisme à
outrance. De grands travaux d'éclilité
vont se poursuivre el, se terminer teis
que :
— les installations en vue de lutter contre
la pollution des eaux devront fonctionner
pour une grande partie de l'agglomération
en 1968 ;
— l'hôpital des Cadolles va achever les
aménagements et l'équipement prévus par
le dernier crédit octroyé à cet effet ;
— l'érection de nouveaux bâtiments sco-
laires imposée par les nécessités tant dé-
mographique que pédagogique (en raison
notamment de la réforme de l'ensei-
gnement) s'exécutera au fur et à mesure
des besoins et des possibilités.

Enfin la constitution d'un syndicat
intercommunal, par exemple, pour ré-
soudre le problème de l'incinération des
ordures ménagères ' et des déchets s'ins-
crit dans le cadre de nos préoccupations
immédiates.

Il reste bien entendu que ces impor-
tants problèmes ne vont pas se ré-
soudre d'un coup et tous à la fois. Il
faut du temps et des moyens, d'une part ,
et procéder à un certain choix , d'autre
part , en fonction précisément du premier
axiome. »

CE N'ETAIT FINALEMENT PAS LE MARI
QUI INSULTAIT SON EX-FEMME MAI8
UNE NOUVELLE ÉLUE...

priété. On remarque immédiatement
que le délinquant est encore très in-
fantile.  Le juge, vu la gravité de l'in-
fraction , inflige à F. Jl. 30 jours d'ar-
rêt moins deu x jours de préventive
subis à la prison! de Neuchàtel. Le
sursis est accordé pour 4 ans et les
frais par 30 fr. son t laissés à la char-
ge du prévenu.

S. M. est monteur en chauffage cen-
tral .Un jour qu'il tra vaillait dans une
maison e>n réfection , il dut faire des
soudure s dans un coin de mur. Com-
me cet exercice était quelque peu dif-
ficile et long, il mit des plaques d'a-
miantes  mouillées pour éviter que le
chalumeau à soudure îïe boute le feu
ii la toiture. Mais la soudure particu-
l ièrement  d i f f ic i le  se prolongea de tel-
le sorte que le feu se répandit bien-
tôt dans la toiture. Il s'ensu ivit un in-
cendie qui nécessita la venue des pom-
piers , Comme il n 'est pas prouvé que
le. prévenu n violé les règles de l'art ,
ce dernier esl acquitté ct les frais res-
ten t  à la charge de l'Etat.

Il y eut de nombreux renvois pour
preuves.

AU TRIBUNAL
DE POUCE
DE NEUCHATEL
Le tr ibunal  de police de Neuchàte l

a siégé hier sous la présidence de M.
Y. de Bougeniont assisté de M. J.
Kaal ' laub qui assumait les fonct ions
de greffier.

On di t  quelque l'ois que les e n f a n t s
s'amusent ou mieux qu'ils ne savent,
plus à quoi s'amuser. C'est un peu
l'impression que l'on pouvait retirer
en a l l an t  assister à l'a f fa i re  G. H.,
hier  après-midi. Le prévenu est tra-
dui t  ëii justice pour avoir téléphon é à
plusieurs reprises à son ex-femme en
l ' in jur iant  des mots les plus orduriés
qui soient. Or, il se révèle en fai t  que
ce n'est po in t  le. prévenu mais son
actuelle femme qui a lancé ces coups
de téléphone intempestifs.  Dans ces
conditions, le juge ordonne le renvoi
d'office de la femme trop zélée qui

faisai t  eu quelque sorte .la femme »
de main de son maître et seigncuir.

Quant au prévenu, il essaie à son
tour  d' accuser la p la ignante  en plein
tribunal (ce qui n'est pas spécialement
licite ) après avoir fait tou t retomber
sur sa femme. Les deux parties anta-
gonistes se sont épiées et surveillées ,
mais comme leurs facultés personnel-
les les ont  empêchées d'arriver à un
arrangement particulier , seul ' un tri-
bunal a pu y parvenir  et encore non
sans peine. Finalement , comme les
saupçorts sont portés sur la femme
du prévenu , celui-ci est acquitté des
l'in.s de la poursuite pénale. Les frais
restent à la charge de l'Etat. L'a f fa i -
re n 'en restera certainement pas là et
comme le dit la parole historique : «A
vous messieurs les Anglais » .

M, G. est t radui t  en justice pour
voie de fai t  et tentative d'attentat à
la pudeur avec violence. Le prévenu ,
marié et père de famille , mettait à
disposi t ion dans sa propre maison un
certain' nombre de chambres à louer.
Or l'une d'elle était  occupée par une
jeune femme qui, par son comporte-
ment et son attitude vis-à-vis du cou-
ple et des enfants, provocpia son ex-
pulsion.  Vraisemblablement , irritée , la
veille de sou congé, elle porta pla inte
contre Jl. G. pour les chefs d'accusa-
t ion  ci-clessuis. Faute  de preuves , le
juge acqui t te  le prévenu et laisse les
fra i s  à la chargé de l'Etat.

DANGEREUX...
F. M. est un1 jeune homme de 19

ans.  Malgré son âge, c'est déjà un dan-
gereux malfai teur qui a eu du fil à
retordre avec moult autorités tutélai-
res. Cette fois , il est t radui t  en jus-
lice pour vol et dommage à la pro-

Après la mort de M. Meinrad Mooser
L'automobiliste vaudois retrouvé
il errait dans la nature

TRAGIQUE. — La carrosserie de la voiture de M, Mooser : elle n'a
pas résisté.

On sait les tragiques circonstances,
dans lesquelles un automobiliste de Co-
lombier, M. Meinrad Mooser, a trouvé la
mort lundi soir sur l'autoroute de dé-
tournement de Lausanne. L'automobiliste
vaudois qui avait disparu a été retrouvé
par la police : vers 3 heures du matin ,

il errait dans la nature. L'endroit, pas
plus que l'identité de ce conducteur n'ont
été précises par la police. On sait seule-
ment que ce conducteur pilotait une
voiture américaine qui a littéralement
défoncé la voiture de M. Mooser.

A LA COLLEGIALE
Lionel Rogg et l'orchestre

des j .M. de Suisse
Ce concert était organisé par les Jeu-

nesses musicales de Neuchàtel , à l 'inten-
tion des élèves de nos écoles. Le matin .
Collège latin et Ecole sup érieure : l' après-
midi, étudiants du Gymnase, et de l'Ecole
de commerce ont eu ainsi l'occasion d'en-
tendre le jeune et brillant organiste ge-
nevois L. Rogg qui donne actuellement
à la Chaux-de-Ponds , en dix récitals ,
l'intégrale de l'œuvre pour orgue de
Bach.

On pouvait craindre que le program-
me — quatre des vingt concertos de
Haendel — n 'engendre quelque monoto-
nie. Il n'en fu t  rien, le choix ayant por-
té sur des œuvres fort d i f férentes  de
structure et de caractère . C' est ainsi que
le premier Concerto, avec son allegro
fugué et son rondo champêtre ne res-
semble guère- au second , oit de larges
cantilènes alternent avec des ép isodes
brillants et rythmés. Dans celui en sol
mineur, I orgue s'impose nettement au
début , puis cède la place à l 'orchestre
qui exécute seul le menuet et la gavot te
finale.

Quant au dernier , en si bémol , avec
ses vigoureux dialogues entre les deux
partenaires , avec son largo à la Vivaldi
où l'ample mélodie se détach e sur un
fond de 5 p izzicati » . il nous est apparu
comme le plus séduisant , le mieux équi-
libré du programme.

Lionel Rogg nous proposait une re-
gistration transparente , riche en mixtures,
qui s'accordait admirablement aux sono-
rités de l'orchestre. Loin d'abuser de la
puissance de son instrument et d 'inverser
ainsi les rôles, il a su demeurer le véri-
table « soliste » 'dont le jeu délié , parfai -
tement clair, s'oppose à la plénitude de
l'accompagnement . Cette légèreté , cette
extrême précision rythmique a sans doute
facilité la tâche de Robert Dunand. qui
dirigeait l 'Orchestre suisse des J .M.  Tou-

jours est-il que cet ensemble — qui bénéfi-
ciait de l 'acoustique, particulièrement f la t -
teuse pour les cordes, de la Collégiale
— tt su donner vie et couleur à la pa rtie
instrumentale , mettre en valeur (grâce ù
deux hautbois et à un basson excellents,
le charme pastoral de certains épisodes,
demeurer d'un bout à l'autre en parfait
accord avec le soliste.

L. de Mv .

Tous les records
sont battus

i -rOUS avions annoncé que la
/\/ " >'c'c°l te " des jouets serait

J- » terminée le mardi 15 novem-
bre. Hier , dernier jour , tous les re-
cords ont été battus et Nemo a dû
s'emparer de tous les bureaux pont
y déposer les innombrables colis.

Il va sans dire que si des paque ts
nous parviennent ces prochains jours ,
nous ne les retournerons- pas à leurs
expéditeurs mais, en principe , nous
devons mettre f i n  maintenant à la
première partie de l'opération , pour
nous consacrer aux actes suivants.

Notre tâche ne fa i t  en e f f e t  que
commencer. Nous avons, jusqu 'ici ,
quelque deux cents adresses d ' enfants
à qui un paquet sera envoyé pour
Noël. Nous attentions encore d'autres
listes mais nous savons que nous
pourrons sa t isfaire chacun, grâce à la
générosité dont ont fa i t  preuve tous
nos lecteurs et tectrices.

t.c choix est si grand que nous
nous renseignerons , dans la mesure
tlu possible, pour connaître les sou-
haits des enfants déshérités. Dans l 'en-
semble , la « répartition » est excel-
lente : il y u autant de jouets ct de
jeux pour les f i l les que pour les
garçons, pour les tout petits que
pour les plus grands.

iV'titre mascotte « Noël » , enfouie
hi( r sous les colis , a pris la décision
de s'installer sur uni- chaise surélevée
poiy ' admirer tous les trésors qui
l'eiiourent. Elle assistera au tri . tien-
dra compagnie aux personnes qui se

dévouent pour entreprendre les petites
réparations , elle serti là lorsque le
moment sera venu tle faire les pa-
quets puis , lorsque tout sera termi-
né , elle quittera noire bureau pour
faire  la connaissance île sa fu ture
< petite maman » .

Mais , maintenant déjà , elle s asso-
cie à Nemo pour remercier très sin-
cèrement tous les donateurs ct elle
tient à préciser que , si vous connais-
sez des familles dans le besoin , leurs
adresses sont encore les bienvenues.

NEMO

(Avipress - J.-P. Baillod)

*

Décisions
du Oonseii d'Etat

La chancellerie d'Etat communique :
Dans sa séance du 11 novembre , le

Conseil d'Etat a nommé M. Rémy
Schcurcr , archiviste-paléographe di -
plômé de l'Ecole des Chartes (le Pa-
ris , domic i l i é  à Neuchàtel , en q u a l i t ' '
de chargé de cours de paléographie s
la Faculté des lettres de l'Université
Dans sa séance du 15 novembre, le
Conseil d'Etat a au t o r i sé  M. Jean-
Pierre Mul ler , domic i l i é  à la Chaux-
de-Fonds , à pratiquer dans le canton
en qualité de pédicure.

La cinquième liste de GAGNANTS
Les calquantes gagnants ci-dessous de

notre grand concours LES AMOUREUX
CÉLÈBRES recevront chacun un rasoir
à pile RIAM-RASMATIC :
11 Sme prix Jean Aggio, Neuchàtel
1l6mç prix Colette Vaucher , Bevaix
117me prix Ida Grenaud , Lausanne
I18me prix Mme Daniel Bourquin , Diesse
119me prix Denise Humair , Sain t-Biaise
120me prix Ernest Ischer , Berne
121 me prix Sœur Suzanne Matthey-Do-

ret , le Locle
122me prix Albert Ulrich , la Chaux-de-

Fonds
123me prix Willy Monnet , Neuchàtel
124me prix Gabrielle Glauser, Cernier
125mc prix Doris Cuche-Huber , Saint-

Blaisc
126mc prix Elianc Meyer , Fontaines
127mc prix Denis Vautravers , Fleurier
128me prix Maurice Sauser, Cormondrè-

che
129me prix Charles Burgat , Saugcs-Saint-

Aubin
130mc prix Flélène Peneveyre , Corcelles
13lme prix Simone Lbffel-Hirsi g, Berne
132me prix Christlane Caille, Concise
133me prix Michel Affo ltcr , Neuchàtel
134me prix Frédy Moser, la Jonchère
135me prix Marceline Berbcrat , Neuchà-

tel
136me prix Willy Favre , Saint-Aubin
137me prix Hedwigc Racine , Saint-Biaise
138me prix Marguerite Janet , Peseux
139mc prix Francis Javet . Hauterive
I40me prix Rose-Marie Matthey, Neu-

chàtel
141 me prix Gilles Sauser. Neuchàtel
142mc prix Pierrette Geiger , Morges

143me prix Mady Aellen , Corcelles
I44me prix Florian Rochat , Neuchàtel
145me prix Catherine Ducommun , le

Locle
146me prix Yvette, Neuenschwander , Ncu.

châtel
147me prix Yvonne Hofe r, Hauterive
148me prix Marcel Hofer , Hauterive
149me prix Martine Montandon , les

' Bayards
150me prix Irène Hohenauer , Neuchâ-

tel-Serrières
151me prix Marie-Louise Ermatinger.

Tavannes
152me prix Irène Prétôt , Neuchàtel
153me prix Flélène Kiing, Neuchàtel
154me prix Simone Du Pasquie r, Cas-

tagnola-Lugano
155me prix Gilbert Hermann , Cortaillod
156me prix Bluette Juillard , Bienne
157me prix Didier Wertheimer , Neuchà-

tel
158mc prix Marie-Luce Darbre , Colom-

bier
159me prix Jane-Andrée Hurni , Yverdon
I60me prix Berthe Anker , Bôle
1 filme prix Yvonne Veuve, Neuchàtel
162me prix Kurt Faessler, Palézieux-

Village
163me prix Renata Bongard, Neuchàtel
164me prix Rémy Bachmann , Hauterive.

Chacun de ces gagnants recevra par
courrier un message personnel , lui indi-
quant comment et quand il entrera en
possession de son prix.

La sixième liste de gagnants sera
publiée demain.

LES AMOUREUX CÉLÈBRES

Nouvelle affaire de détournement
È Meiidlâtel : cette fois-ci, elle porterait
%m 100,000 francs

L'affaire de détournement portant sur une somme de 750,000 francs, dont
nous avons parlé hier, est suivie d'une autre. On parle, en effet, à Neuchàtel,
d'une seconde affaire portant sur un montant de 190,000 fr. détournés au
(préjudice d'une agence de voyages.

L'auteur de ces malversations, un agent de voyage, aurait été arrêté le 3
octobre déjà, mais rien n'a filtré sur l'enquête en cours. Nous aurons l'occasion,
dans une prochaine édition, de revenir sur cette affaire et de publier les détails
que nos lecteurs attendent.

LE CANTON DE NEUCHÂTEL...
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Les services techniques de VEtat disp oseront d'un atlas p hotographique

I E  
gouvernement  cantonal  avait pris un décret , le

ler octobre 1965, por tan t  octroi d'un crédit de
-J 17 ,000 francs pour rétabl i ssement  d'un atlas photo -

graphiqu e de vues aér iennes  du canton  de Neuchàtel,
Ce travail  a élé exécuté dans le courant de l'été.

TRÂVÂ3L. — Photographe aérien dans un
fuselage.,.

Un avion a en effe t  .sillonné le canton pendant le mois
de juillet et , par un temps excellent , 302 photographies
ont été tirées , d'une hauteur de '2400 mètres environ.
Les lignes de vol étaient tracées parallèlement au lac.
direction sud-ouest et nord-est. Ces photographie?
permettront une mise à jour du plan d'ensemble de
notre canton. Cet atlas rendra d'inestimables servicer
à tous les services techniques de l'Etat. Il contribuera
notamment à

— faciliter l'étude de l'extension des localités ,
— contrôler les construction dans l'ensemble du

canton , spécialement en campagne .
— étudier les zones de protection des sites ,
— déterminer les zones naturelles ,

- examiner l 'évolution de la végétation en général ,
plus  spécialement dans les zones industrielles.

— apporter  des renseignements en ce qui concerne les
remaniements parcellaires et les cultures,

— faciliter les études futures pour les construct ions
de voies de communication , de corrections de cours
d'eau , le passage de conduites d'énergie,

— constater l'existence de vestiges archéologiques
souterrains ,

— contrôler l'aménagement sylvo-pastoral , en parti-
cul ier  la séparat ion des pâturages boisés , prés boisés
et pelouses et déterminer les d i f f é ren t s  peuplements
forest iers ,

— mettre à jour quelques plans du canton au 1 : 5000.
Les services techniques devaient travailler jusqu 'ici avec
une cartographie souvent incomplète puisqu 'elle ne
rela ta i t  pas les innombrables changements survenus
dans notre canton.

DES PHOTOS EN RELIEF
A l'aide d'un micromètre parallactique , il est possible

de déterminer , en partant  de deux photographies iden-
t iques , le relief du sol , la différence de hauteur d'un
terrain ou (l'un bâtiment.

On se rend aisément compte de l ' importance d'un tel
atlas photographique.  Les services techniques du canton
auron t ainsi à leur disposition immédiate tous les ren-
seignements concernant la région qui les intéresse,
les photographies étant tirées à l'échelle de 1 : 15,000 à
1 : 20,000, avec un recouvrement de 60% dans le sens
long i tud ina l  et 30 % latéralement.

•Hier après-midi , te conservateur  cantonal, M, Roger
Vionnet  a orienté la presse sur le travail exécuté. MM,
Max Zurbucher , ingénieur , et Hans Meier , chef du
département photographique de Swissair , ont égale-
ment donné des renseignements,

L'atlas photographique de vues aériennes c'est , en
quelque sorte , le canton de Neuchàtel... clans nn tiroir.

RWS

Rgt. inf. B s
exercice sur le terrain...
e'i bouche cousue !

Le rgt . iiif. 8 a effectué , hier durant
toute la journée, un exercice sur le ter-
rain . Nous avons tenté d'obtenir quelques
renseignements, hier soir , à Moutier , au
bureau de compagnie , mais en vain.
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1 AU GRAiVD AUDITOIRE DES TERREAUX

| Lundi 21 novembre 1966, à 20 h 15

CONFÉRENCE
|| du pasteur Charles RITTMEYER

I B _¦» ' ¦_¦

et le Bon-Dieu»
Que dire de sensé à nos enfants ?

(Comment présenter le Dieu-Esprit
aux enfants)

En fin de conférence : discussions

Entrée libre Collecte à la sortie

L J

«jtiaBW|̂ M^itytiv3iw»aAqfa/̂
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cherche à engager

HORLOGER-OUTILLEUR
y

OU

f

pour l'en t re t ien  de ses appareils de production.

Prière d'adresser les offres à la Direction ,
3, Place-d'Armes, 2000 Neuchàtel, ou de prendre
rendez-vous par téléphone (038) 5 67 01.

On cherche, pour une durée
de quelques semaines ou de
quelques mois,

pour monsieur âgé, à Neu-
chàtel ou aux environs. Bons
traitements désirés. .
Adresser offres é c r i t e s  à
C F  9256 au bureau du jour-
nal.

DRAIZE S. A.,
fabrique de remorques,
cherche, pour entrée immé-
diate ou date à convenir,

1 manœuvre - ' -.
qui serait formé en qualité de
magasiner.'
Faire offres à Draize, S. A.,
2006 Neuchàtel.
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FIDIMMOBIL i
\ AGENCE EUMOBaiiSBET COMMEHCUtBaâ, *
l GÉRANCES \
$ ST-HONORÉ » §> 403 63 NEUCBJTEL i
> <
\ A vendre les immeubles neufs  suivants : ^\ . - <

^ Villas à Colombier \
} chemin des Ferreuses, 4 K> pièces et garage. J\ Vue imprenable. i
? . j
> Villas à Colombier j
; Les Ruanx , 5 pièces et garage. Situation enso- 1
? leillée et tranquille. j

| Maisons familiales à Saint-Biaise
^ 

4 pièces, avec ou sans garage, et 5 pièces avec 4
v garage, quar t ier  ensoleillé et tranquille. à

? Immeubles locatifs à Peseux i
J B et 16 appartements, avec garages.
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Hécepîi©n eeraflraSe :
Rue Saint-Maurice 4 ;

Neuchàtel
Téléphone (038) 5 65 01

Compte de chèques postaux 20-178
Nos guichets sont ouverts au public g
de 8 heures à midi et de 14 heures E
à 18 h 10, sauf le samedi.
Tous nos bureaux peuvent être at- S
teints par téléphone de 1 h 30 à I
12 heures et de 13 h 45 à 18 heures. I
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à |
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

Délais de réœpfàoai |
de la pisfelkité : ï

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à j

!17 
heures peuvent paraître le sur- j

lendemain. Pour le numéro du lundi, t
les grandes annonces doivent parve- |
nir à notre bureau le vendredi avant !
9 heures et les petites annonces, i
le vendredi également avant 11 heu- j

I

" res. Pour le mardi , le lundi jusqu'à 1
8 h 15. (

Avis âe naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau jusqu 'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et jusqu 'à 23 heures, ils peu- j
vent être glissés dans la boite aux

' lettres du journal située à la rue j
Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu 'à 15 heures. Passé oe délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons

I

plus que ' des avis tardifs dont la
hauteur est fixée au maximum à
50 millimètres et de 50 millimètres
pour les réclames. |

Délais pour les jjj
changements d'adresse j
(niinininin 1 semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi jj

avant 8 h 30 1
; Les changements d'adresse en Suisse i
1 sont gratuits. A l'étranger : frais de I
7 port en plus.

j Tarif des abonnements
i j SUISSE :
j 1 an. 6 mois 3 mois 1 mois
i 48.— 24.50 12.50 5.—-
; ! ÉTRANGER :
j 1 an 6 mois 3 mois 1 mois
I 75.— 38.— 20.— 7.—
I Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
1 Irlande, Yougoslavie et les paya
ij d'outre-mer :
ij 1 an 6 mois 3 mois 1 mois
i 90.— 50.— 26.— 9.—

\ Tarif de la publicité
ANNONCES : 34 c. le mm, min. 25
mm. — Annonces locales 25 o. min. 1
25 mm. — Avis tardifs et réclames §
urgentes 1.50 — Réclames 1.15 — |
Mortuaires, naissances 50 c. — Petites 1
annonces non-commerciales à tarif £
réduit 20 c. le mot, min. 10 mots. |

I

Pour les annonces de provenance §
extra-cantonale :

Annonces Suisses S. A., <t ASSA » 7
agence de publicité, Aarau, Bâle, 1
Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,

Lugano, Neuchàtel, Saint-Gall, !
Schaffhouse, Sierre, Sion,

Winterthour , Zurich
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££& UNIVERSIT É
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%!~^*''' Faculté des lettres

Soutenance de thèse
de doctorat .

Vendredi 18 novembre 1966
à 16 h 30

Grand Auditoire des lettres
Salle G 47

Candidat : Mme Magda SUTER

SUJET : .

Étude histori que eî criti que
de la continuité mathémati que

de Cantor à Hiïbert
Entrée libre

(33ÂI VILLE OE
VAM NEUCHÂTEL
XKjj ïy

Permis
de construction

Demande de
Monsieur Aloïs

Schupfe r de cons-
truire une maison

d'habitation au che-
min des Grillons , sur
l'article 8550 du ca-
dastre de Neuchàtel.
Les plans sont dépo-
sés à la police des

constructions , hôtel
communal , jusqu 'au
30 novembre 1966,
délai d'opposition .

Police
des constructions.

Vente d'une mqm
à Cortaillod

L'héritière de M. Louis-Arthur Men-
tha offrira en vente, par voie d'en-
chères publiques, jeudi 17 novembre
1066, à 14 h 30, au Cercle de Cortail-
lod, l'immeuble ci-dessous :
CADASTRE DE CORTAILLOD
Article 106!) , CHOTELET, vigne rie
242 mètres carrés.

Le notaire préposé à l'enchère :
Jean-Pierre Michaud ,

Colombier.

Nous invitons ins-
tamment les per-
sonnes répondant

à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais join-
dre de certificats
ou autres docu-

ments

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en
cas de perte ou
de détérioration de
semblables objets.

Feuille d'avis
de Neuchàtel.

A LOOE83
tout de suite, au Locle,

ATELIER
pour occupation tranquille. Peut être
aménagé en magasin.
Paire offres sous chiffres 33057-42 , Publi-
citas, 8021 Zurich.

A louer

cases de
congélation

Tél. 5 82 24.

Gnrages
à louer

M.-de-Nemours
(Mail), Franz Gin-
draux. Tél. 5 81 14.

ENCHERES PUBLIQUES
Le greffe du tribunal du district

de Neuchàtel vendra par voie d'en-
chères publiques,

le jeradi 17 novembre 19<BG ,
dès 14 heures,

à la halle des ventes, rue de l'An-
cien-Hôtel-de-Ville, à Neuchàtel, les
objets suivants :

1 salon composé de : 1 grand ca-
napé rembourré et 2 fauteuils genre
club (le tout recouvert de tissu à
fleurs) ; 3 chaises gondoles ; 1 cham-
bre à coucher Louis-Philippe, an-
cienne, composée de : 2 lits com-
plets, 2 tables de nuit , et 1 commo-
de dessus marbre ; 2 couvertures
piquées, 2 couvertures laine, 1 du-
vet, 4 oreillers ; 3 meubles de style
Louis XV, chêne (copies), soit :
1 grande armoire à 4 portes, 1 bi-
bliothèque vitrée (2 corps) , et 1 ta-
ble ronde, dessus canné ; 1 rouet ;
2 huiles signées Rosset (Baie de
l'Evole et sous-bois) ; 1 commode-
secrétaire moderne, en noyer ; 2 éta-
gères à livres ; 1 porte-journaux ;
1 petite commode (2 tiroirs) ; 2 lits
de camp ; 1 glace ; 1 grande poti-
che ; 1 seille neuchàteloise en cui-
vre ; 2 tableaux pyrogravés ; 1 table
de studio ; 1 matelas ; 2 descentes
Smyrne ; 4 chaises diverses ; 1 pe-
tit lot d'armes anciennes, soit : 1 fu-
sil (Manufacture Impériale de Cha-
telrault 1866) , 2 pistolets (dont
1 signé «de Mutzig») ,  3 revolvers,
1 sabre et 1 baïonnette ; 2 petites
balances anciennes, ainsi que : pla-
teaux, verrerie, cristaux , vaisselle,
dîner , service à thé Japon , argente-
rie, bibelots, chauffe-plats électri-
que, grille-pain, etc..

Conditions : paiement comptant,
échutes réservées.

Exposition : le jeudi 17 novembre
1966, de 13 h 20 à 14 heures.

Greffe du tribunal
du district de Neuchàtel.

A vendre à CORCELLES (NE)

de construction ancienne, sise Grand-
Rue 20, comprenant 5 % pièces,
cuisine, salle de bains, dépendances
et dégagement.

Etude A.-G. Borel , notaire ,
Saint-Aubin (NE) , tél. (038) 6 75 22.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffe du tribunal du district

de Neuchàtel vendra par voie d'en-
chères publiques,
le mercredi Ifi novembre 1966,

dès 14 heures,
dans l'appartement sis Port-Rou-
lant 8, 2me étage, à Neuchàtel, les
objets suivants :

6 chaises sculptées, style Louis
XV ; 1 divan-lit avec coffre à lite-
rie ; 2 fauteuils rouges ; 1 fauteuil
genre Voltaire ; 1 lampadaire, pied
bois sculpté et cannelé ; 1 divan-lit
complet, avec encadrement (vitri-
ne) ; 1 petite bibliothèque ; 1 grand
tapis d'Orient (3 m 50 x 2 m 50
environ) ; 3 petits fauteuils moder-
nes ; 1 armoire Louis-Philippe, avec
glace ; 1 servier-boy ; 2 huiles si-
gnées M. Theynet (Colombier et
lac alpestre), 1 grand nombre de
tableaux (huiles) : fleurs, paysages ;
1 bureau d'angle, style Louis XV
(1900), ainsi que commodes, tables,
petits • buffets, chaises .livres, vais-
selle et verrerie, batterie de cuisi-
ne, balai électrique, cuisinière à gaz
Soleure, glace, bibelots, tapis, ri-
deaux , linge, et une quantité d'ob-
jets dont le détail est supprimé.

Conditions : paiement comptant,
échutes réservées.

Pas d'exposition avant la vente.
Greffe du tribunal

du district de Neuchàtel.

1̂———p— —i— i m

CORTAILLOD
A louer, pour le 24 novembre pro-
chain ou date à convenir,

APPARTEMENT OE 31/2 pièces
tout confort. Quartier tranquille.
Loyer mensuel 290 fr . plus presta-
tions de chauffage et d'eau chaude.
ÉTUDE PIERRE JUNG, Bassin 14,
Neuchàtel, tél. 5 82 22.

On cherche à louer, à Neuchàtel,

de 30 à 40 mètres carrés, pour petite
mécanique de précision ; clair, force,
gaz , chauffable.
S'adresser à case 96 gare, Neuchàtel.

4-5 pièces, situation
tranquille , est cher-

chée pour date à con-
venir. Adresser offres

écrites à FA 9215
au bureau du journal.

?????????? ?«

Pour entreposage de
matériel , je ; cherche

à louer

de plain-piod , acces-
sible avec camion.

Case po' taie 23
Saint- ) ilaise .

??????>?????

Ingénieur cherche ,
dans la région est de

Neuchàtel ,

appartement
meubfé

ou non meublé de
4 à 5 pièces ,
avec confort.
Tél. 7 75 21,

interne 245, pendant
les heures de bureau.

GrarscHs
appartements
de 3 et 4 chambres,

390 fr. et 445 fr.
tout compris, à

louer à Colombier
dans petit locatif
neuf. Tél. (038)
5 78 01, inter-

ne 220.

VERBIER
A louer , du 8 jan-

vier au 4 février
1967, chalet tout

confort , 6 lits, très
belle situation, accès
facile. Adresser of-

fres écrites à
3D 9254 au bureau

du journal.
A LOUER

à Colombier, libre
immédiatement

appartement
de 2 pièces
tout confort , loyer
mensuel Fr. 230.—
plus charges. Pour
visiter : tél. 6 20 89.

A louer dans villa à
Hauterive, à deux

personnes soigneuses,

appartement
de 3 pièces, tout ,
confort. Situation

dominante, tranquil-
lité. Loyer 250 fr . ''

+ 30 fr. de charges.
Libre tout de suite.

Adresser offres écri-
tes à BA 9251 au
bureau du journal.

i ^ "

A louer au centre
de Neuchàtel

appartement
de 2 pièces avec

salle de bains. Even-
tuellement libre tout

de suite. Adresser
offres écrites à

LK 9261 au bureau
du journal.

K remettre
à Colombier, pour
entrée immédiate ,

service de concierge
dans immeuble récent.

Appartement de
2 pièces à disposition.

Pour tous renseigne-
ments, tél. 6 20 25.

A louer
CHAMBRE

à 2 lits , chau ffage ,
part à la cuisine ,

conviendrait à cou-
ple ainsi qu 'une

chambre indépen-
dante à 1 lit.
Tél. 4 18 01.

A louer, pour fin janvier 1967, à proximité du
centre et de la gare, j
2 paliers de 6 pièces chacun, dont 3 grandes
pièces très spacieuses, à l'usage de

Location en bloc ou par palier . Conviendraient \\
également pour cabinet médical ou dentaire. fj
Situation tranquille et ensoleillée. y
Adresser offres écrites à K G 9234 au bureau ||
du journal. y

S

La NeiaveviSie
A louer, à partir du ler décembre
1966, un
APPARTEMENT DE 3 PIÈCES
et, à partir du ler mars 1967 , un
APPARTEMENT DE 2 % PIÈCES
Situation tranquille et ensoleillée.
Renseignements auprès de :
IMMO BAU AG BERNE .
Belpstrasse 16. 3000 Berne.
Tél. (031) 25 15 22. 

A louer pour le
24 mars 1967. à

Hauterive,
magnifique

appartement
de 4 x/2 pièces
tout confort. Loyer

mensuel 361 fr. .
plus charges.

Faire offres sous
chiffres SA 908 B,
aux Annonces Suis-

ses, 3001 Berne.

A louer , pour début
décembre ou date à
convenir , à Peseux , à

une seule personne,
dans un quartier

tranquille

studio
non meublé, tout con-
fort. Bail de 2 ans.
Faire offres , en pré-

cisant la situation
professionnelle , à

case postale 31,472
2001 Neuchàtel.

A toute demande de renseignements
prière de joindre un timbre pour
la réponse.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchàtel »

Etablissement hospitalier de Neu-
chàtel engagerait

une g©wemoiE#e
de maison

chargée de la surveillance de la
cuisine, de la lingerie, de la buan-
derie, de l'organisation des travaux
de nettoyages, de la surveillance du
personnel de maison.
Date d'entrée : début décembre ou
époque à convenir.
Faire offres, avec curriculum vitae
et prétentions de salaire, sous chif-
fres P 4742 N à Publicitas S. A.,
2001 Neuchàtel.

Vu le développement cons-
tant  de notre entreprise, no-
tre

métreur-
calculateur
a besoin d'un aide pouvant le
remplacer par la suite.
Nous travaillons autant en
Suisse romande qu'en Suisse
alémanique, donc le français
et l'allemand sont indispensa-
bles.
Candidat connaissant le métier
sera mis au courant.
Faire offres à la Direction de
NUSSLÉ S. A., agencements de
magasins, banques, restaurants,
2300 la Chaux-de-Fonds.

La Fabrique de ressorts RESIST S. A., Plan 3,
Neuchàtel , cherche pour entrée immédiate ou
à convenir,

BONNES OUVRÉES SUISSES
pour travaux propres ct précis. Places stables.
Se présenter à la fabrique ou téléphoner
au (038) 5 43 87.

Notre entreprise, relativement petite,
cherche une

secrétaire
de langue maternelle française avec de bonnes
connaissances de l'allemand.

Ce poste offre des possibilités à une employée
ayant die l'initiative et le sens des responsa-
bilités. Le travail est varié et indépendant.

Nous demandons une expérience de tous les
travaux de bureau.

Date d'entrée : à convenir.

Faire offres manuscrites, en joignant les docu-
ments usuels, à Glucydur S. A., case 1139,
2501 Bienne.

m MM mma m&^ ESSSI wmm mms sam m
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Nous cherchons
pour notre rayon PHOTO-CINÉ j

chef de rayon
Place stable, bien rétribuée avec

71 caisse de pension et tous les avan- 7]
tages sociaux d'une grande entre- 7

f ï  prise. i\

S 

Adresser offre s détaillées au chef |]
du personnel y

I Im BBH mm ^
BH œm wmm wm-A ssraa a

La Compagnie des Montres L O N GI N E S , ||
à Saint-lmier, engagerait pour son bureau

m technique horloger, ¦

s 1 ingénieur-technicien ETS ¦

i en microtechnique |
i i

capable de s'occuper seul des divers travaux

8 
confiés à un bureau technique horloger : i
constructions de calibres, mises au point, J
surveillance de la fabrication, etc.

H i
m Les candidats qui désirent des renseigne- ¦

B

ments généraux peuvent téléphoner au chef _
du personnel, tél. (039) 4 1422. i

| | Faire offres, avec curriculum vitae et pré- j î
tentions de salaire, au Service du personnel.

1 _JIra gsa WM ssn SS ^m ES® ^MH sssa BIS
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Fabrique d'horlogerie de la place engagerait
tout de suite ou pour époque à convenir :

HORLOGER COMPLET
(sachant prendre des responsabilités et capable
de diriger seul un atelier de production) ;

METTEURS (SES) EN MARCHE
REMONTEUSES DE ROUAGES
POSEUSES DE CADRANS
EMBOÎTEUSES

On mettrait éventuellement au courant et on
sortirait différentes parties à domicile à per-
sonnes pouvant assurer une production journa-
lière régulière.

Téléphoner au (038) 7 81 51 ou se présenter
lundi ou mardi , de 17 à 20 heures, avenue de
la Gare 29, 2me étage.

U B G E N T
Nous cherchons jeune fille pour le
tea-room ou comme vendeuse en
confiserie ; éventuellement auxiliai-
re. Tél. 5 38 29.

Cercle du Sapin
cherche

sommeliers
(ères)

pour entrée immé-
diate. Tél. 4 35 24,

le matin ; dès
16 heures, 5 13 41.

Café de la
Petite Cave

Chavannes 19
Neuchàtel

cherche

sommelière
Se présenter ou télé-

phoner au 5 17 95.

Bureau fiduciaire de la place de Bienne
cherche pour entrée immédiate (ou à convenir) :

1 employée
bien au courant de la comptabilité (éventuellement des
salaires et charges sociales) , capable de travailler de
façon indépendante ; semaine de cinq jours. Place stable
pour personne capable ;

1 employée
pour travail à la demi-journée (de préférence le matin)
au, service du secrétariat, dactylographie de bilans
(éventuellement salaires et charges sociales). Semaine
de cinq jours. Places stables pour personnes capables.

Les intéressées voudront bien adresser leurs offres,
avec copies de certificats et indication des prétentions
de salaires, à Annonces Suisses S. A., « ASSA »,
2501 Bienne, sous chiffres A S 16547 J.



jg* Pour la ville et I école
. Pantalons jersey, helanca, velours
^  ̂ côtelé. Cabans imperméabilisés.

 ̂. Pour le sport

«̂ 

Pantalons de ski élastiss laine et
helanca. Vestes de ski nylon capu-
chon garni fourrure.

- Pour bébé
Combis 1 ou 2 pièces. Vestes satin
nylon doublées teddy bear. Man-

(̂  teaux leacryl.

Chez le spécialiste
* . "
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m^^ ŝy^^sL^  ̂ nn 11101
notre machine à coudre électrique

système «zigzag»
' i

39 O 
(y compris accessoires et valise)
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in vente au 1er étage

BSmfifflill c'est un mystère!
POURQUOI donc chaque hiver 

^Ù L̂ Ê̂ff ^̂
des centaines de skieurs se déplacent-ils à Colombier pour s'équiper ? Q^>̂ ^^^^pA

En auto, à vélomoteur, en tram ou en train ^̂ ^̂ FjŜ ^̂ l̂ v
^

ils affluent et découvrent un magasin formidable, **iMiÈ$  ̂̂ 11̂ %». ^̂V
une ambiance sympathique, une réception aimable, 1̂ - ||| k ^S

UN CHOIX DE SKIS ET CHAUSSURES Ĥ É |
Et puis on peut lui en poser des questions ! t̂ li "ll ll
II sait tout parce qu'il connaît son métier Wlm "**&?%<!¦*¦ »———————— ¦ - p^
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13 si'y a pas de mystère chea B3HE 5̂I1 ' 
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5kiez plus facilement, faites confiance à WJm%fà&L

Vitrine aussi à Neuchàtel (Feuille d'Avis) COLOMBIER tél. 6 3312 A/15 JET

Filets de poisson

Les meilleurs à
meilleur compte. Ils
sont surgelés au
Danemark frais
comme l'eau de mer.
Cabillaud fr. 1.70
Flet fr. 2.50

Dans tous
les magasins

/Taxi-CAB\
\ 4 22 22 Jr

\~r~
^ î

*̂ 'VT**vfâ cj MI&0

La verrerie
artisanale

GéramiquesTr esoré
I _  

Notre choix est insurpassable...

Q 
. Le poulain est très en vogue

 ̂  ̂

en brun ou en noir Fr. 49.80

< ax «u -—^sa

5 1 HÛEP̂ Î. %

Le poulain est très en vogue
û en noir Fr. 59.80
3 

^̂ ^assg^̂

11 Précisa i08 - ia pente
machine manuelle qui a rendu
populaire le calcul à la machine ,

i Une fabrication suisse. Fr. 480 ,—

@©©©©©©© @®®©©©©©©©©© @©©©© @©® @@©
@ Neuchàtelois... ;'

| À FEO, À CHEVAL, EN VOITURE I
 ̂

Venez à l'Imprimerie Centrale S.A. ||
 ̂

acheter des paquets et des paquets %
9 de |

1 CŒtes d,© wœnic ®
v> a des prix 4$

i «ciioc» I
©
• 

(Dites-le à vos amis) ©
©

Mlle è l'enai grafulle, locolion-vonla, reprisa avanlageuw d'anciens modales
et service d'enlrefien chez

^^p7 Saindoux
raffiné et non raffiné

Prix avantageux

Une carte de visite
soignée est l'af faire  de l'Imprimerie Centrale,
a NeuchâteL Le bureau du journal vous
présentera un choix complet et varié.



fi peine venaif-on d'ici entiiieir 1@ cciclciwre
trouvé près de Bellelay qu'une n@nw@lle

déceiiwerie iraciccilbre était fci!fenHH
Le cadavre de l'inconnu, trouvé dans

la forêt de Perroie entre Bellelay et
Cbatelat a été identifié. Il s'agit d'un
pensionnaire de la maison de santé de
Bellelay, disparu depuis plus d'une année.

Comme nous l'avons annoncé dans no-
tre édition de mardi, M. Simon Bande-
lier, infirmier à Bellelay, a découvert,
lundi , à l'occasion d'une partie de chasse
:ntre Bellelay et Cbatelat le corps d'un
inconnu.

Les services d'identification de Berne
ont réussi à établir qu'il s'agissait de
M. Jean Sautebain, né le 27 avril 1919,
originaire de Saicourt, divorcé, domici-
lié à Bienne, mais interné à la maison
de santé de Bellelay, depuis le 14 juil-
let 1965.

Jouissant d'un régime privilégié, M.
Sautebain pouvait se rendre chaque jour
à Tavannes où il travaillait dans une usi-
ne en qualité de polisseur. Or le 29 no-
vembre 1965, Bellelay signalait sa dis-
parition. D'après les résultats de l'autop-
sie, il paraîtrait que M. Sautebain s'étant
trompé de chemin, se reposa aux abords
immédiats de la route et, probablement
pris d'un malaise ou saisi par le froid ,
il s'est endormi et est décédé. Toute idée
de suicide ou autre cause criminelle doit
être écartée.

A peine venait-on d'identifier le ca-
davre trouvé près de Bellelay que, mardi,
vers 10 heures M. Arnold Schmalz, chef
monteur à Corgémont, découvrait dans
le pâturage dit « Rosier au Droit des
Ecorcheresses » le cadavre d'un homme
d'une soixantaine d'années. La police,
mandée d'urgence, réussit à identifier le
mort. Il s'agit de M. René Rais, mécani-

cien , domicilié à Delémont, ouvrier agri-
cole, interné à Bellelay depuis 1955, qui
jouissait lui aussi d'un régime spécial
dans cet établissement, c'est-à-dire qu'il
avait été placé chez un agriculteur de
Saules, M. Henri Lutz. Porté disparu
depuis dimanche, on suppose qu'il entre-
prit une promenade et que, pris d'une

crise, il succomba en plein champ se
croyant dans sa chambre. En effet, il
était presque nu lorsqu'on le découvrit.
Une partie de ses vêtements fut retrou-
vée à quelques 200 m de sa dépouille
mortelle. Là aussi la mort est due au
froid et toute hypothèse de suicide ou
de crime doit être écartée. Adg

Sous la prés idence d 'honneur d'un Immorte l

H

IER matin a eu lieu le traditionnel
Dies Academicus de l'Université
de Fribourg, placé sous la présiden-

ce d'hormeud de JeanGuitton , de l'Acadé-
mie française. A cette occasion , le recteur
magnifique de ces deux dernières années ,
le R.P. Joseph M. Bochenski-Op, passa ses
pouvoirs à son successeur, le professeur
Edgardo Giovannini, professeur ordin aire
de chimie organique.

La journée débuta comme de coutume
par un office solennel , célébré en l'église
du collège Saint-Michel, au cours duquel
une prédication fut prononcée par l'abbé
Joseph Sommer, de Zurich.

La séance académique se déroula en l'au-
la de l'université, en présence d'une assis-
tance très nombreuse parmi laquelle on re-
marquait les uniformes hauts en couleurs
des divers groupements d'étudiants. Le
professeur Boohenski, recteur sortant ,
s'adressa aux nombreuses personnalités pré-
sentes. Entourant Jean Guitton , avaient pris
place M. G.-L. Roulin , président du Grand
conseil, plusieurs membres du Conseil
d'Etat fribourgeois , Mgr François Charriè-
re, évêque de Lausanne, Genève et Fri-
bourg, les recteurs des Universités de Bâle
et de Neuchàtel, et le colonel divisionnaire
Roch de Diesbach.

Le R.P. Bochanski mit en évidence les faits

qui ont marqué les deux ans do son recto -
rat. La situation florissante de l'université
fut caractérisée par l'augmentation du
nombre d'étudiants (3091 à ce jour), la
construction de deux bâtiments pour la fa-
culté des sciences (coût : 21 millions) et
du restaurant universitaire, enfin l'amélio-
ration du traitement des professeurs.

Sur le plan de l'enseignement, diverses
réformes sont envisagées. Au sujet de la
fondation de deux universités en Suisse alé-
manique, dans une dizaine d'années, le rec-
teur déclara, d'ici là, celle de Fribourg ris-
que de se trouver à la limite de ses possi-
bilités , tant elle aura d'étudiants.

VÉRITABLE COMMUNAUTÉ
Le recteu r assura éprouver quelque dif-

ficulté à suivre les esprits qui prétendent
qu'une université catholique n'a plus sa
raison d'être. Pour lui « le dialogue doit
être engagé entre deux parties dont nous
souhaitons être l'une. De quoi aurait l'air
un dialogue où l'une des parties renonce-
rai l à sa pensée. Or , pensée veut dire uni-
versité ».

Des problèmes de sens et de structure de
l'université se posen t cependant. Avant tout ,
lieu de recherche , elle a besoin d'autonomie.
On doit comprendre qu'elle est une vérita-
ble communauté, et non pas le lieu « où les
professeurs, telles des vendeuses de grand
magasin , dispensent la science aux élèves ».
La communauté catholique , qui n 'est plus
ce groupe d'hommes apeurés et acculés à

la défense, est une immense force culturel-
le et politique en plein développement
L'université ne désire plus être considérée
comme un collège apologétique supérieur ,

NOUVEAU RECTEUR
En lui remettant la chaîne rectorale , le

R.P. Bochenski transmit les pouvoirs au pro-
fesseur Edgardo Giovannini. Le R.P. Bochens-
ki devient vice-recteur , tandis que le rp
Henri Luthi est nommé recteur désigné,
Sur le thème « chimie , science et fantai-
sie », le recteur Giovannini prononça son
discours inaugural, définiss-atat l'espritet
les conditions de la recherche scientifique.
Le professeur Albert Eschenmoser , do
l'E.P.F. fut ensuite proclamé docteur hono-
ris causa.

Membre 'de l'Académie française , profes-
seur à la Sorbonne, premier observateur
laïc au concile, M. Jean Guitton dit son
plaisir de se trouver dans ce lieu, où la
raison et la foi convergent, alors qu'il souf-
fre du fait qu'en France, ces deux notions
ne fassent qu 'évoluer parallèlement. Il par-
la ensuite du temps de Vatican 2, qui
coïncide avec une accélération inouïe de
l'histoire : après avoir été en retard d'une
réforme , l'Eglise a pris les devants. Enfin ,
il s'attacha à définir la nature du change-
ment qui s'opère, différenciant la lettre de
l'esprit et exprima que le renouvellement
n'est que la façon de parfaitement assurer
une permanence des valeurs.

Michel GREMAUD

L'Université de Fribourg a fêté son « Dies Academicus >

Autorisations
acceptations
et augmentations

AU CONSEIL D'ÉTAT
FRIBOURGEOIS

Dans sa dernière séance, le Consed d Etat
fribourgeois a nommé M. Louis Fragnière,
à Estavannens, instituteur à Estavayer-le-
Gibloux. Il a autorisé la commune de Châ-
tel-sur-Montsalveins à vendre des parcelles
de terrain ; — celles de Botterens-Villarbe-
ney, Jeuss, Planfayon, Surpierre, Vaulruz ,
Villarimboud, ainsi que les paroisses de
Pont-la-Ville, Semsales et Ursy à procéder
respectivement à certains travaux ou à des
achats et à financer certaines opérations ;
— les communes de Forel et Posât , ainsi
que la paroisse réformée de Bulle et la pa-
roisse de Vallon à lever des impôts. Il a
encore autorisé la caisse-maladie et acci-
dents chrétienne-sociale suisse à pratiquer
l'assurance obligatoire des enfants et des
adolescents. Le Conseil d'Etat fribourgeois
a promulgué les dispositions non encore en
vigueur de la loi sur l'assurance des bâti-
ments contra l'incendie et les autres dom-
mages, du 6 mai 1965 et édicté le règle-
ment d'exécution, le tout pour le ler jan-
vier 1967. Il a accepté aveo remerciements
pour les bons services rendus, la démission
présentée pour le 31 décembre 1966, par
M. Georges Ayer, secrétaire de préfecture ,
à Romont. Il a augmenté de 20 % le tarif
des émoluments ' du registre foncier, du 22
juillet 1960. Il a en outre admis à faire
partie de la caisse de prévoyance du per-
sonnel de l'Etat en qualité d'assurer les can-
tonniers encore au service et qui seraient
au bénéfice d'une « demi-solde » en cas d'in-
validité ou de décès, moyennant certaines
conditions. Pour terminer, il a ratifié la
dénomination des rues dans la commune de
Courtaman.

Epuration et soffraoe féminin
Au Grand conseil fribourgeois

Hier matin, le Grand conseil fri-
bourgeois a accordé des subsides rou-
tiers aux communes de Romont , Lus-
sy et Morens , pou r un total de 258,160
francs. Lors de l'examen du rapport
des entreprises éileetriques fribourgeoi-
ses, M. G. Kolly (agr., Essert) deman-
da «i le Grand conseil serait tenu au
courant ' de l'attribution d'une somme
de 500,000 fr., qui sera affectée à une
grande œuvre publique, à l'occasion
du 50me anniversaire des EEF. M.
Claude Genoud répondit que le panle-
menit serait orienté en temps voulu.
On a définitivenient renoncé à répartir
cette somme au bénéfice des usagers
des EEF, pour la raison que le con-
sommateur moyen d'électricité n 'y
trouverait qu'un dérisoire avantage.
L'octroi d'une subvention à la com-
mune d'Estavayer-le-Lac, pour la cons-
truction d'une station1 d'épuration des
eaux, fut ensuite devisée à plus de
cinq mill ions de francs. Cette réali-
sation devrait être subventionnée à
raison de 1,050,000 francs par la Con-
fédération, et 630,000 fr. par le can-
ton. Sur intervention de M. André Bi-
se (rad., Estavayer), qui fit valoir que
la charge financière incombant à la
commune serait insupportable, le pro-
jet fut renvoyé à la commission. No-
tons qu'en raison de la situation géo-
graphique d'Estavayer, la station ne
servira pas aux villages du voisina-
ge .MAI. Louis Pilloutel (rad.) et 'Al-
bert Guillard (chrétien-soc.) soutin-
rent l'avis de M. Bise . Le Grand con-
seil approuva le rapport d'activité
pour 1965 de la caisse d'amortissement
de la dette agricole. Le prix des sels
pour 1967 fut fixé (sel ordinaire, 50 ct.
par kg). La banque de l'Etat de Fri-
bourg fut autorisée à contracter un
emprunt de 25 millions, pour la rai-
son que les aipports en épargne et en
obligations de caisse resten t inférieurs
à l'augmentation des demandes de cré-
dits sollicités par les emprunteurs de
l'industrie et du commerce, notam-
ment. Enfin , M. Théodore Ayer (con-
seiller d'Etat, répondit à une motion
déposée en avril 1966 par M. Pierre

Currat (soc., Fribourg), en fav eur de
l'introduction dans le canton du suf-
frage féminin , entre-temps , une motion
sur le même objet , présentée par M.
Gaston Michel (cons., Fribourg), a été
prise en considération par le Grand
Conseil qui l'a transmise à une com-
mission parlementaire , laquelle a char-
gé M. Jean Castella, juge fédéral , de
présenter un rapport. L'affaire étant.
en marche de toute façon , le Conseil
d'Etat accepte la motion de M. Cur-
rat.

U. Gr.
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un cheval

GLOVELIER

(c) Dimanche soir, alors qu'elle était oc-
cupée aux travaux tle l'écurie, Mme Isa-
belle Jeanguenat, âgée de 43 ans, a été
renversée et piéfinée par un cheval. Elle
a reçu des soins à l'hôpital de Delémont,
puis a été transportée dans un hôpital bâ-
lois en raison de la gravité tle ses bles-
sures.

Le R. J. répond aux autorités bernoises
Â propos de Jean-Baptiste Hennin

Le Rassemblement jurassien commu-
nique :

« A la demande des autorités bernoi-
ses, le département fédéral de justice
et police a requis l'extradition de Jean
Hennin, citoyen jurassien réfugié en
France. Dans un communiqué officiel,
il est dit qu'« au regard de la juris-
prudence du Tribunal fédéral, les faits
reprochés à Hennin ne peuvent pas être
considérés comme infractions politiques,
car ils n'ont notamment pas été per-
pétrés dans le cadre d'une lutte ouverte
pour le pouvoir et n'étaient pas aptes
à réaliser un but politique. » Une affir-
mation aussi contraire à la vérité ap-
pelle une mise au point. Le Rassemble-
ment jurassien déclare :

0 Depuis qu'en 1815, le Jura a été
détaché de la France et annexé au can-
ton de Berne, tous les mouvements sé-
paratistes ont eu pour objectif la créa-
tion d'un Etat jurassien et la prise du
Îiouvoir. Après les événements de 19-17,
e comité de Moutier qui représentait

toutes les tendances de l'opinion , a mis
formellement en cause la légitimité du
pouvoir bernois. Il est incontestable que
le Rassemblement jurassien, de même
que les « marginaux », tels que Jean
Hennin, luttent parallèlement, par des
voies différentes, pour un pouvoir qu 'ils
entendent remettre aux Jurassiens eux-
mêmes.

O Lors du procès des membres du
Front de libération jurassien, la presse
a constaté que les actes violents, certes
répréhensibles, avaient accéléré l'évolu-
tion de la question jurassienne. La dé-
putation du Jura a formulé, alors dix-
sept propositions et le conseiller fédé-

ral Wahlen est intervenu. Quant aux
actes de Jean Hennin, ils ont précédé
la déclaration de M. Jaberg, membre du
gouvernement bernois, lequel a reconnu
officiellement l'existence du problème
jurassien. Si les autorités bernoises
n 'avaient pas méprisé l'action légale du
Rassemblement jurassien en refusant à
ce dernier la qualité d'interlocuteur, le
phénomène classique de la violence ne
se fût produit en Suisse. >

Le domestique agricole
(§5 ans) tombe et se tue

Â Châtel-Saint-Denis

(c) On a découvert hier matin , ver<
6 h 30, dans la ferme de M. Marius
Bovet , à Sales, le corps de M- Jules
Gremion , 85 ans, domestique de cam-
pagne. Engagé lundi , l'octogénaire
avait commencé son travail hier ma-
tin. Dans des circonstances que l'on
ignore, il fit une chute de plusieurs
mètres dans la grange. La préfecture
de la Gruyère a procédé à la levée
du corps.

Record de l'ambulance !
A SAINT-IMIER

De notre correspondant :
C'est presque un record automobile qu'a

accompli le chauffeur de l'ambulance de
l'hôpital de Saint-lmier qui, lundi, a dû
accomplir un transport urgent à Berne.

Jean-Louis Rondez, 16 ans, travaillait
sur le toit de la scierie de Saint-lmier
quand il glissa, tomba d'une hauteur de
5 mètres environ avant d'atterrir sur
une plaque de béton. Souffrant d'une
fracture du crâne compliquée, il fut
transporté à l'hôpital de Saint-lmier, mais
son état nécessita son transfert.

Le temps pressait. Les agents de la po-
lice cantonale biennoise et bernoise furent
mobilisés. Tous les carrefours furent li-
bérés, de telle manière que l'ambulance
accomplit les 7>0 kilomètres séparant

Saint-lmier de la Ville fédérale en 42
minutes seulement.

M. Rendez fut opéré et, hier matin, les
nouvelles étaient aussi satisfaisantes que
possible.
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fâtjcloss ïesidees «gentiment » aux Pontets

B̂ iî î ^E in présence de nombreux Suisses

D'un de nos correspondants :

Coup de théâtre hier aux Pontets où
avait lieu la vente du bétail bovin mont-
héliard saisi par les douanes françaises. On
s'attendait à des manifestations, voire à un
« boycottage » mais à la surprise générale,
la Coopérative d'élevage du Jura s'est adju-
gée pour 60,000 fr. les 59 bêtes saisies.

I.e bétail n'avait pas été présenté et les
enchères ne durèrent que quelques minutes
en présence de quelque 51)0 personnes, éle-
veurs pour la plupart, dont certains étaient
venus de Suisse. Ou craignait le pire : plu-
sieurs cars de gendarmes étaient stationnés
autour du village ! Précaution inutile car
les opérations présidées par M. Valley,
directeur régional des douanes, se sont
déroulées dans le calme. Sur une voiture
plateforme un orateur monta le premier :
M. Narcisse Bouvcresse, président de la
Fédération des syndicats d'exploitants agri-
coles du Doubs. Il lança un vibrant appel
à la dignité. Puis M. Kichème , ingénieur
agricole (bien connu des éleveurs suisses,
puisqu 'il dirigea le centre d'insémination
artificielle de Crançot, parla ensuite :

« Je prends, dit-il, la responsabilité de
certains incidents qui m'ont valu d'être
accusé de complicité dans l'exportation de
semences, par . la direction des douanes suis-
ses, pays où j'ai été condamné à 37 jouis
de prison ! Si j'ai donné l'exemple de ce
marché clandestin , c'est parce que j'étais
persuadé que le commerce débute dans l'illé-
galité parfois et qu 'il finit par être admis :
n'a-t-on pas en France l'exemple d'un gou-

vernement qui a débute dans ia clandesti-
nité puis qui a été adopté... Nous sommes,
poursuivit-il , dans un pays de liberté, mais
nous ne devons pas pour autant manifester
de façon hostile à l'égard de la douane qui
a fait son travail logiquement pour que la
punition soit subie piu- tous. »

ENFIN , LA DOUANE...

M. Kichème , alors, ajouta quelques pré-
cisions, disant notamment : « ... Certains sont
venus ici en curieux, d'autres en voulant
faire une bonne affaire, mais pensez à
vos clients illégaux d'aujourd'hui ; ils ont
payé vos bêtes un bon prix. SI les Suisses
supposent que nous, Français, allons réali-
ser une bonne affaire à leurs dépens, ils
porteraient peut-être un jour leur choix sur
une race autre que celle qui est élevée
dans notre région. Conservons notre dignité
d'éleveur. Nous assurerons ainsi de futurs
succès. »

Les deux orateurs avaient été applaudis
par l'assistance. Cependant, le directeur ré-
gional des douanes, aussi tôt après ces dis-
cours que l'on n'attendait pas, monta sur
le podium, pour expliquer les modalités de
la vente.

Les opérations n'ont pas traîné ct se
sont déroulées sans incident. C'est la Coopé-
rative d'éfevage du Jura qui s'adjugea l'en-
semble du lot pour 60,000 fr., prix annonce.
A la suite de cette vente éclair, M. Richème
a apporté encore quelques précisions :

« ... Les organisations professionnelles du
Doubs et du Jura ont peusé que cette
vente devait se faire par leur intermédiaire
et ceci de manière à éviter que des profits
outrageants ne soient réalisés par quelque
acheteur. Théoriquement , nous aurions dé-
siré que chaque vendeur puisse racheter le
bétail qu 'il avait cédé à nos voisins suisses
et de ce fait tout acte de contrebande était
annulé. De là est venue l'idée d'un achat
gîobal émis par les organismes d'élevage qui
préconisèrent de se substituer aux acheteurs
ayant des difficultés financières. C'est alors
que syndicats du Doubs et du Jura se sont

associés afin de récupérer le bétail mis en
vente qui sera pour l'instant entreposé au
Bois-Vernois, un domaine bien connu des
éleveurs suisses. »

Le déficit pour 1967 pourrait
atteindre 85 millions de francs

Au Grand conseil bernois

Au Grand conseil bernois , quelque dix-
neuf orateurs étaient inscrits mardi , pour
le débat d'entrée en matière au sujet du
budget pour 1967 et du plan financier
pour la période s'écoulant de 1967 à 1972.
M. Moser, directeur des finances , a ensuite
répondu aux députés , pendant quelque
deux heures. Finalement, l'entrée en matiè-
re a été acceptée tacitement et les repré-
sentants du peuple se sont occupés d'un
postulat déposé par M. Schùrch , radical
et directeur des finances de la ville de Ber-
ne. Un représentant du groupe PAB s'est
étonné que les crédits consacrés aux routes
cantonales soient fortement réduits. Il a dé-
claré que le canton de Berne serait bientôt
tout au bas de l'échelle en ce qui concerne
les dépenses consacrées aux routes , compa-
rativement aux autres cantons suisses. Un
député socialiste a fait remarquer que si
les impôts payés par les paysans étaient
qualifiés d'équitables par eux, il était dès
lors affirmé que ceux payés par les em-
ployés à salaire fixe étaient très élevés.
M. Schùrch, directeur des finances de la
ville de Berne a souligné que lo nombre des
habitants de sa commune représentait le
cinquième des habitants du canton et qu 'il
payait le tiers du montan t des impôts du
canton entier . C'est ensuite le tour d'un dé-
puté du parti des paysans, artisans et bour-
geois de répondre que si les paysans décla-
raient si peu , c'est qu 'ils avaient réellement
si peu à déclarer. M. Moser , directeur des
fin ances cantonales , prend ensuite la paro-
le et déclare que les recettes portées au
budget 1967, en ce qui concerne les impôts

directs , accusaient un montant de 70 mil-
lions de francs supérieur à celui porté au
budget 1966. D'autre part , le budge t de
1966 prévoit un déficit de quelque 50 mil-
lions et demi , mais, en tenant compte des
crédits supplémentaires accordés ou qui le
seront encore , il faut s'attendre que ce
déficit atteigne la somme de 85 millions de
francs. Cependant , en ce qui concerne la
quotité d'impôts pour l'année 1967, M. Mo-
ser a souligné qu 'elle ne serait pas aug-
mentée. Répondant ensuite à l'intervention
d'un député de Delémont , le directeur des
finances affirme que , bien que le Jura ait
un montant de recettes et de dépenses dé-
terminé , et que l'interpellateur ait fait al-
lusion a l' autonomie du Jura au point de
vue financier , il ne pensait pas, le cas
échéant , que le Jura puisse être compté par-
mi le . groupe de cantons qualifié de fi-
nancièrement fort. D'autre part , souligne
l'orateur , « il ne m'appartient pas de répon-
dre à cette question, celle-ci étant du ressort
de la députation jurassienne » .

Lo postulat de M. Schùrch demande au
Consei l exécutif de prier les communes do
présenter au canton un plan financier
s'échelonnant sur 5 à 6 ans. M. Moser pense
que ce postulat ne peut être accepté par
le Conseil exécutif. Toutefois , si des modi-
fications étaient apportées à la rédaction
du postulat , surtout en ce qui concerne
la ri g idité des termes , il serait d'accord de
l'accepter. M. Schùrch accepte , et le postulat
sera à nouveau présenté au Grand conseil
lors de la séance do mercredi.

De notre correspondant :

Hier , à ii h 30 a eu lieu à Yverdon
un dé f i l é  qui a attiré une fou l e  con-
sidérable. En e f f e t , le colonel division-
naire Max Waibel , ayant atte int la li-
mite d'âge , quittait ses fonctions de
chef d'arme de l'infanterie, poste qu 'il
occupa pendant 13 ans. A cette occa-
sion, le colonel d'état-major g énéral
Pittet , commandant de l'écnle de recrues
anti-chars 216 à Yverdon , entendait ho-
norer son chef en déf i lant  devant lui
avec ses troupes à Yverdon. La céré-
monie f u t  simp le et brève. Sur le po-
dium se trouvaient , outre le division-
naire, le colonel d'étal-major général
Monod , instructeur d' arrondissement ,
le colonel EMG Pittet , le p ré f e t  P. A.
Magnenat , le président du Conseil
communal , M. Henrioud et les autori-
tés ainsi que le syndic. Ce furent  en-
viron 600 hommes qui déf i lèrent  ; tout

d' abord escortés par des motocyclistes
le divisionnaire se présenta devant le
podium puis le dé f i l é  commença. C' est
par rangs de huit que les compagnies
1, 2, 3 et i stationnées à Yverdon , Val-
lorbe et Moudon se présentèrent dans
un ordre impeccable ainsi que 80 véhi-
cules et 6k p ièces p lus un détachement
de. motards qui fermait la marche.
Ajoutons en ce qui concerne le colo-
nel divisionnaire Waibel qui occupa
son poste pendant 13 ans, qu 'il com-
mença sa carrière comme Dr en droit
f in i s  s 'illustra d' une manière histori-
que au S. R. et , après la guerre , ne-
cupa un poste d' attaché militaire de
la Suisse à Washington. Pendant ces
13 ans il a marqué l'infanterie à la-
quelle il a donné un nouveau visage ;
c'est sous son commandement qu'a été
introduit le fus i l  d'assaut et que la
motorisation de l'infanterie a été pous-
sée. Il a été un novateur op iniâtre.

L'école de recrues antichar 216
a défilé hier, à Yverdon

Parce que sa conquête avait
fait partie du sexe fort
il tente de l'étrangler L.

(sp) Gunther B., Suisse alémanique, marié , père d'un enfant , buveur , tra-
vaillant à Bussigny, venu en juillet 19B5 à Lausanne au bras d'une entra»
neuse — un ancien homme, opéré — se rendit chez elle mais, embarrassé
par ce que l'on devine, ne parvint pas à s'exécuter, ce qui provo qua la
moquerie de sa partenaire. Faute de mieux, on en vint aux mains et B. tenta
d'étrangler la malheureuse, dont les cris alertèrent les voisins puis , par
ricochet, la police. Inculpé de tentative de meurtre, B. a comparu devant
le tribunal correctionnel de Lausanne, qui l'a condamné à 1 an de prison
moins 53 jours de préventive, avec 4 ans . de sursis et l'obligation de se
soumettre à un contrôl e antialcoolique. De responsabilité diminuée et
d'intelligence limitée, B. a échappé ainsi à une peine ferme.

Le bat. fus. 19 a désormais
une troupe de théâtre !...

Stationné dans la région de Delémont

Le bat. fus. 19 se trouve, comme on
le sait, dans la région de Delémont.
Tandis que l'état-major et la compa-
gnie 2/ 19 sont stationnés à Cour-
rendlin, la 1/19 est à Châtillon, la
3/19 à Soyhières et la 4/ 19 à Mon t-
sevelier. La compagnie d'état-major est,
elle, à Courroux.

La première semaine du cours a été
consacrée plus particulièrement à l'ins-
truction, aux tirs de combat et à des
exercices de nuit à double action ainsi
qu'à des exercices de tirs de compagnie
renforcée à balles. Aujourd'hui même,
les soldats auront un exercice de ba-
taillon à double action.

Le major Scholl, commandant du bat.
fus. 19, avec lequel nous nous sommes
entretenus hier, s'est déclaré très satis-

fait de l'accueil que lui et ses troupes
ont reçu dans la région. Le temps rela-
tivement clément, malgré la saison avan-
cée, permet le déroulement d'un cours
de répétition agréable. Hier , le bataillon
a reçu la visite du colonel divisionnaire
Godet.

Innovation heureuse : une troupe de
théâtre s'est constituée dans le cadre
du bataillon . En dehors de leurs obli-
gations militaires, six acteurs ont mis
au point une pièce de théâtre : c Les
quatre doigts et le pouce » de Morax.
Les autorités de Courrendlin et la po-
pulation ont été invitées à la représen-
tation qui aura lieu vendredi soir. Ce
matin , les soldats - acteurs joueront
cette pièce amusante pour les écoliers
de Courrendlin.

7000 fi-, de dégâts
(c) Hier à 8 h 30, une collision entre
deux automobiles s'est produite à l'intersec-
tion des rues Paul Charmillot-route de Tra-
melan. Un automobiliste d'Areuse montait
en direction de Tramelan . Alors qu 'il s'ap-
prêtait à bifurquer à gauche une voiture
descendant de Tramelan vin t s'emboutir
dans la machine neuchàteloise. Pas de bles-
sés, mais les dégâts matériels s'élèvent à
quelque 7000 francs.

SAINT-IMIER

Président
du conseil d'administration i

ïkîaro WOLFRATH
Rédacteur en chef ;
Jeaa HOSTETTnUEB
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Un fiErsactenar s'écrase c©nire
un mur : dieux n®@rts

Sur un chemin en forte déclivité au-dessus de Chardonne

De notre correspondant :
Hier, vers 16 heures, sur le chemin des

Roches, en forte déclivité, au-dessus de
Chardonne , un tracteur attelé d'une remor-
que chargée de bois descendait avec le
conducteur à la machine et un homme sur
la remorque pour tenir le frein. Pour une
cause inconnue, le convoi prit de la vi-
tesse et dévala le chemin sur un demi-
kilomètre. Pendant ce temps, le serre-frein
essaya de bloquer les freins arrière de sa

remorque. II s'agit de M. Charles Ducret ,
65 ans, célibataire , paysan en Paul'y, au
Mont-Pèlerin, qui fut tué sur le coup.

Son neveu , Georges, 25 ans, marié de-
puis un an ct père, également paysan en
Paully, était le conducteur. 11 demeura sut
son tracteur tout le long de la course ,
jusqu 'au moment où le convoi alla s'écrase!
contre un mur en ciment Transporté dans
un état désespéré it l'hôpital du Samaritain
à Vevey, il y succomba vers 19 heures.

(c) M. Mario Mïcco, 20 ans, demeurant
à Payerne mais travaillant à Estavayer,
a eu l'index de la main gauche pris
dans une machine. Le blessé a été
transporté à l'hôpital de la Broyé et a
subi l'amputation du doigt.

ESTAVAYER — Main mutilée

BULLE

(c) Dans la soirée de lundi , M. Gérard
Glasson, conseiller national et rédacteur ,
a fait une chute en quittant son bureau .
Il souffre d'une fracture du poignet
gauche.

il écrit heureusement de la main
droite

Collision
(c) Hier vers midi , à la sortie de Châ-
tel Saint-Denis, une Voiture a été heur-
tée par un cycliste motorisé de Ue-
maufens, M. Paul Genoud , âgé d'une
cinquantaine d'années, qui n'avait pas
respecté la priorité de droite. Souf-
frant de contusions, M. Genoud a été
transporté à l'hôpital Monncy.

CHATEL SAINT-DENIS



Feuilleton de la « Feuille d' avis de Neuchàtel »

ROMAN
par 15

Î.ÉO IÏARTEY

Un soudai n souci de loyauté envers Solange avait arrêté
e mot précis « ma sœur » . Elle venait de penser qu'elle
te savait rien au juste de sa situation ici et ignorait si, en
parlant même à Steve, elle ne pourrait lui causer quelque
:ort, peut-être irréparable. Et, d'un seul coup, toute la réalité
des circonstances l'envahit, écartant les illusions du rêve. Elle
;e souvint qu'elle venait ici pour arracher sa sœur à une
situation dont elle ignorait tout et que, normalement , dans
jn si grand pays, elle se trouverait sans doute éloignée de
Steve si elle ne défendait pas farouchement son bonheur.
Alors, avec un sourire plein de confiance , elle déclara :

— Mais je resterai quelque jours à Manana , Ainsi , vous
nourrez m'initier au pittoresque quaracain.

Elle avait en effet négligé de câbler à la senora délia
Duzca, comme le lui avait demandé sa sœur, pour préserver
unsi l'indépendance de ses premières heures à l'arrivée. Et
.a pensée de Steve n'avait pas été étrangère à cette manœuvre ,
:omme elle ne l'était pas à sa soudaine décision de prolon-
ger ces quelques heures en quelques jours.

— Je me suis arrangée pour ça ! dit-elle en lui dédiant
son plus radieux sourire.

Mais il lui sembla que son enjouement ne trouvai t pas
J'écho chez son compagnon. Du même air soucieux , il reprit :

— Mais ensuite ? Comment pourrais-je vous joindre ? Vou;
revoir ? Je ne puis accepter l'idée que tout soit fini si vite !

— Vous me donnerez votre adresse, conclut-elle, toujours
avec la même assurance sereine. Et je vous ferai savoir le

mienne dès que je la connaîtrai. Après tout, elles seront
peut-être plus voisines que nous ne pouvons l'espérer !

Longtemps après, elle constata que cette phrase, jetée' au
| hasard , avait dû être inspirée par une sorte de prémonition.

— Et puis, continua-t-elle, vous pourrez toujours me joindre
I par l'intermédiaire du consulat de France. J'ai une lettre

d'introduction pour M. Hervy.
Le visage de Steve s'était détendu. Il questionna encore :
— Pensez-vous rester longtemps au Quaracha ?
Mais elle n'eut pas le temps de lui répondre car la voix

de l'hôtesse annonçait , en espagnol tout d'abord , puis en
anglais et enfin en français , que l'appareil allait atterrir dans

; quelques minutes.
, Tandis qu 'ils prenaient les dispositions imposées par l'at-
, terrissage, ils ne purent échanger aucun propos personnel ;
. mais ils savaient qu'ils auraient encore plusieurs jours à eux
; et ne s'impatientaient pas.
. L'appareil s'était posé puis avait roulé sans secousses sur
, un aérodrome petit mais admirablement entretenu. Il vint
• s'arrêter à quelque distance d'une barrière blanche qui con-
. tenait un groupe de personnes venues attendre les voyageurs,

Dès qu 'elle parut en haut de la passerelle , Sylvie reconnut
sa sœur au premier rang. Sa robe , d'un orange flamboyant

; sous le soleil , ne pouvait la laisser inaperçue. Sylvie eut le
temps d'apprécier son élégance et sa beauté. Elle paraissait en

i parfaite santé.
Elle s'étonnait de la voir là , bien qu'elle ne l'eût pas aver-

: tie de son arrivée. Mais, presque aussitôt, elle comprit que
, ce n'était pas pour elle que Solange était venue. Son sourire

s'adressait , par-dessus la tête de Sylvie, au voyageur qui
descendait derrière elle et , s'étant retournée instinctivement

t elle vit avec stupeur que Steve levait le bras. Mais elle n'eut
pas le temps de s'étonner qu 'ils se connussent... Poussée par

; le flot des passagers, elle arr ivai t  en bas de la passerelle
: lorsque Solange la reconnut en manifestant sa surprise :
) — Ma chérie ! s'écria-t-elle en se préci pitant dans ses bras.
! Te revoir après cet affreux accident ! Mais pourquoi n'avoir
i pas prévenu, comme je te l'avais demandé ?
1 Elle semblait à la fois heureuse ôt effrayée, tandis que ses

yeux allaient de sa sœur à Steve, un peu en retrait.
— Mais quel heureux hasard que vous ayez voyagé en-

ensemble ! Je ne vous attend ais pas avant quinze jours, Steve !
Vous avez pu faire connaissance ?

— Je ne comprends pas, dit Steve en s'avançant d'un air
indécis. Mademoiselle est ?...

Avec une exclamation qui pouvait être aussi bien de sou-
lagement que d'amusement, l'enjôleuse les enveloppa de son
sourire le plus séduisant.

— Comment ? Vous ne savez pas, Steve ? C'est ma grande
sœur !

Et , se tournant  vers Sylvie d'un souple mouvement de buste
mais avec, maintenant , un regard inquiet qui semblait implorer
et commander le silence :

—¦ Mon mari ! dit-elle.
Il y eut un court silence. Puis, Sylvie, qui oscillait comme

une plante déracinée, s'abattit entre eux sur le sol, évanouie.

XXX

—¦ Mais qu 'est-ce qu'elle peut avoir ? répétait machinale-
ment la jeune femme, trottant auprè s de Steve qui emportait
dans ses bras Sylvie , toujours inanimée.

Un médecin , ayant voyagé dans le même avion , avait
écarté immédiatement les curieux pour ausculter Sylvie sur
place.

—¦ Rien au cœur, dit-il en se redressant. Nous n'avons
affaire, certainement, qu 'à un évanouissement banal provoqué
par la fatigue du voyage, lo changement d'altitude, peut-
être... ou —¦ il se tournait vers Steve et la jeune femme
debout à son côté — l'émotion de revoir une personne aimée ?

La question resta sans réponse. Agenouillée près de sa
sœur , la jeune femme lui tapotait machinalement les mains
et demandait d'un air affolé :

— Que faut-il faire ? De l'eau ? Du vinai gre ?
Le médecin se mit à rire :
— Rien de tout cela. Je vais lui faire une piqûre à l'in-

fi rmerie. Elle reviendra très rapidement à elle, certainement.
Ensuite, lo repos. Un repos complet de plusieurs jours . Cetto

jeune personne a subi des épreuves terribles pour ses nerfs.
Il va falloir la ménager pendant quelque temps.

Déjà Steve, les mâchoires serrées, tout le masque contracté,
enlevait dans ses bras le corps sans vie et l'emportait vers
l'infirmerie de l'aéroport.

Lorsque la jeune femme et le médecin en ressortirent
après la piqûre, Steve demanda anxieusement :

— Alors ?
— Alors, dit le praticien , elle a repris conscience, juste

le temps d'un regard et de quelques balbutiements. Puis,
sous l'effe t de ma piqûre calmante, elle s'est endormie, très
normalement cette fois. 11 ne lui faut plus qu 'un lit , du repos
et du calme.

— Docteur , questionn a Steve qui , instinctivement aux der-
niers mots, avait jeté du côté de la jeune femme un regard
dubitatif , vous ne pensez pas que le séjour dans une cli-
nique ?...

A sa grande surprise, elle réagit avec une violence inat-
tendue :

— Non ! non ! Ras de clinique ! Pas d'étrangère à son
chevet ! Moi seule ! C'est à la maison qu'il faut la ramener.
Je suis venue avec la Lancia.

— Comme vous voudrez , Cynthia , acquiesça le jeu ne hom-
me qui semblait agréablement surpris par cette soif de dévoue-
ment d'un être généralement égoïste et futile. Allez devant
ouvrir la portière. Je vais la porter ju squ'à la voiture.

Seul, il pénétra dans l'infirmerie où , sur un lit de camp,
Sylvie, étendue, semblait dormir tranquillement.

Cette solitude , il l'avait voulue, cherchée. Penché sur
la dormeuse, il l'appela doucement. Mais son visage demeura
impassible, son souffle régulier. Steve comprit alors que ce
sommeil était trop profond pour qu 'il pût l'en tirer , ne fût-ce
qu'un bref instant , pour se justifie r , lui expliquer. Mais elle
avait l'air si apaisée , si tranquille , qu 'il n'eut pas l'égoïsme
de le regretter et , la soulevant de nouveau dans ses bras ,
il la retint un instant pressée contre son cœur en murmurant ,
les lèvres enfouies dans ses cheveux en désordre, près de la
tempe où battait doucement la vie :

(A suivre.)
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Pour son service des annonces,
la Feuille d'avis de Neuchàtel chercheune

consciencieuse et ordonnée connaissant
la dactylographie.
Travail agréable et varié.
Date d'entrée à convenir.
Les personnes s'intéressant à ce postesont priées d'adresser leurs offres écri-tes au service des annonces,Feuille d'avis de Neuchàtel, '

L
4, rue .Saint-Mau rice.

m, « — — , 

Nous cherchons pour notre
usine de Marin, près de Neu-
chàtel :

I -  
mâcanlcleos

- mécaniciens-ajusteurs i
- aides-mécaniciens

de nationalité suisse ou au bé-
néfice d'un permis C.

Faire offres écrites ou se pré-
[.j senter :

Edouard DUBIED & Cie S.A.,
i .usine de Marin,
j j Tél. (038) 312 21.

S 
La Compagnie des Montres LONGINES,
à Saint-lmier, engage : H

m pour son atelier d'outillages : m
"¦" 1 ssaésîssalsiesî - outilleur ¦

I 
spécialisé dans les applications de la machine gl
à pointer et à mesurer SIP. Capable de tra- f|
vailler seul ;n g

mécasaîffiieaas - ©uSiËHeua's j
m méesmâeieiss fsalsesaa's d'éicsmpes ¦
H pour outillages d'horlogerie ; [ j
mm pour son atelier de mécanique : _,

mécaniciens de précision
B

pour le service d'entretien du parc de machi- [
nés. Réparations et constructions nouvelles ; ¦

B
pour son département fabrication des boîtes ra
acier : g

1 dessinateur-consBrnciteur _.
i au courant des détails de la fabrication de la 7j

boîte de montre.

S 
Faire offres, avec curriculum vitae et préten- j
tions de salaire, au service du personnel. ¦
Tél. (039) 414 22.
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CARACTÈRES S. A., NEUCHÂTEL
cherche

4S3S» ÎS3S3 B̂ K! I

pour travaux divers d'atelier !
et h

aides-mécaniciens
de nationalité suisse.

Faire otfres ou se présenter à ' .
Caractères S. A., rue du Plan 30, Neuchàtel,

téléphone (038) 5 07 22. î
Nous garantissons une discrétion absolue, !
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engage

HOBLOGEB COUPLET
énergique et capable de diriger d'une manièreindépendante une chaîne de montage moderne.Nous cherchons une personne de premièreforce ayant l'habitude de traiter avec le per-sonnel et possédant le sens très développé del'organisation.
Prière d'adresser les offres à la Direction,3, Place-d Armes, 2000 Neuchàtel, ou de prendrerendez-vous par téléphon e (038) 5 67 01.

i'Syjm i enjP§8 pour l'Entrepôt régional
_ iHÉIÈtSilEl | ds Neuchàtel, un

™™i innffnciit icvrf1 1HBBBB. BB BH. »̂i_B.H. Ii* H p
Offre ¦¦¦ »••¦%¦¦#¦¦¦ • W*. ilm

I Semaine de cinq jou rs PISalaire et prestations sociales intéressants f§|

PEU
Formuler offres à la Direction de l'ERC,
Portes-Rouges 55, Neuchàtel. Tél. 5 94 24.

fera
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S Noua cherchons

I s I

i *"" '" 
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. .

¦ 
Préférence sera donnée à personne ayant de
l'initiative, dynamique, possédant une bonne for- H

I

mation commerciale et connaissant si possible ¦
la langue allemande. |
Il s'agit d'un poste intéressant et varié.
Avantages sociaux d'une grande maison. ;
Entrée à convenir. _

I 1! Faire offre manuscrite détaillée en l'accom- ¦

I

pagnant d'un currioitlum vitae, d'une photo pas- [7j
seport récente et des prétentions de salaire.
Adresser le tout à la direction des grands ma- "

I

gasins Aux Armourins qui garantit toute dis- ;
crétion. ! ;

m . M
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VERBIER
Je cherche

ei MMES "
de ménage. Bons salaires. Entrée
immédiaite ou à convertir.
S'adresser ' au Clair de Lune, 1936
VarMer, tél. (026) 715 97.

Verbier
Je cherche, pour la saison d'hiver,

vendeuse
pour épicerie-primeurs. Bonnes condi-
tions. S'adr^ser au Clair de Lune,
1936 Verbier. Tel (026) 7 15 97.

Proinioro ifonrifiiBCQ MIC'lIllClG ÏOllIk lôÉ [ H
pour son rayon BAS, ainsi que quelques V

I auxiliaires emballeuses I
,, pour la période des fêtes. !

Pour ses bureaux : B

BBBBB employé de commerce 1

pour la vérification des carnets de ristourne J
et pour aider aux inventaires dans ses différents

vous offre a9a lî ,s ' !Les prestations sociales d'une grande entreprise.

POUF tOUS Salaires intéressants. I

ces postes
i ¦ 7"?-I¦7? Tri
Pp$a

Formuler offres ou téléphoner à l'office du personnel, Portes-Rouges 55,
Neuchàtel, tél. 5 37 21. '

Fabrique d'horlogerie engage :

h©rl©ger complet
acheveor

| remonteur
pour fonctionner comme

Jeune gens capables et s'intéressant à l'horlo-
gerie sont également admis.
Faire offres sous chiffres S A 70369 J aux
Annonces Suisses, Neuchàtel.
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3 9© Etablissement privé de la pla- •
Q ce cherche, pour entrée im- S
© médiate ou date à convenir, «
• pour son département de la •
f CAISSE, |

I employée le bureau i
9 9© de langue maternelle françai- ©
J se, ayant si possible des con- ®
© naissances bancaires . Place %® stable. Travail vari é et inté- •
^ 

ressant. 
^

J Adresser offres écrites à G R 5
© 9112 au bureau du jo urnal. ©© ©
i®©©©®©©©©©©@®©®©•••••©•••

; CORCELLES » PESEUX
i !
i

Nous cherchons un (e)
' ï

porteur (se) de journaux
pour remp lacements occasionn els

f] Feuille d'avis de Neuchàtel
^^ 

4, rue Saint-Maurice
^\ tél. 5 65 01 m

I 1 ¦MMJBflWWJMffMlltfaî iitf^
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Entreprise de construction de la place de Neuchàtel cherche,
pour date à convenir,

de langue maternelle française, possédant bonnes connaissances
d'allemand, pour tous travaux de bureau. Bonne dactylographe.
Nous offrons : des conditions d'engagement modernes dans une

ambiance agréable.

Faire offres manuscrites en joignant curriculum vitae, copies de
certificats, références, photographie, sous chiffres P 4686 N à
Publicitas, 2001 Neuchàtel.
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HO Quatre portes pour cinq places

M' .jj  \-J| Non seulement 5 gaillards aux larges épaules peuvent s'installer Donc, pas besoin d'attendre le prochain printemps pour essayer la
BMMl iiÉiB confortablement dans l'Opel Kadett. Mais encore peuvent-ils entrer Kadett chez le distributeur Opel le plus proche. (Son adresse se trouve

*%%¥¦ ÉHB aisément par les 2 ou 4 portes. clans l'annuaire téléphonique, avant la liste des abonnés).
¦H NH' 

; CeUX PO^ qui la ^ace dans une voiture c;e?t 
la 

largeur encore plus 
0î>el, la voiture de confiance—Un produit de la General Motors

 ̂ * ' Si que la longueur, se doivent de faire un essai à cinq avec la Kadett. Ils 
Kâ ett Q ou 4 porteS] Kaclett CarAVan (toutea avec mot6ur de 5B cv), Kadett L, 2 ou 4ItSliflB «Il se rendront compte aussi combien la reserve de puissance ClU rObUStG portes, Kadett CarAVan L, Kadett Coupé Sport (toutes avec moteur S de 60 CV et freins à

im tHg0£$^ÊÊÊÊ moteur de 55 CV complète bien les 5 places de la Kadett. clisque à l'avant). Vous pouvez obtenir une Kadett pour fr. 7175.-' (facilités ^ paiement).
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J^̂ ^̂^ | N'insistons pas en long et en large sur la 
grandeur 

du 

coffre. 

Disons __, ™ _ _
m^^^̂ ^̂ K^^̂ ^ ^̂  simplement qu'il vous faudra beaucoup de valises pour le remplir. 
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Kadett 

est conçu et prévu pour les 

grands 
froids. 
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 ̂ p Quinine Water 
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Queen's Quinine Water -
l'exquise boisson rafraîchissante!
C'est l'instant Queen's

Nul ne l'ignore :

ASPIRINE
soulage

(BAYER]
\gy

LfévoIutIoii dy marché suisse 1
d© l

9
3UtOH10bil6 KO L'automobiliste avisé Ut ta

O 1̂  ̂ Ê B «uaB ig«i f^"l ".- '*M^ journal d'information indépendant

urbaine de demain? -̂S-
MÂ COLÂTURE BLANCHE
à vendre à l'imprimerie de ce journal

I Vous aussi, vous désirez des \ - .-

I D'une transparence cristalline,

I système dé perforations ren- I

I d'acier incorporéqui leurgaran- I i

! jj magasins d'articles de bureau I 7.
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Qttl&lS Cieveland Williams a goûté quatre fois la résine en moins de sept minutes !

REMARQUABLE. — Cette suite d'images présente le premier
« knock tlou-n » subi . par  Williams. Mis à par t  le vaincu, tout le
monde admira la pureté du geste de C l a y ,  qui avait p r i s  soin,
avant de décrocher son crochet du tirait, de déplacer  la garde
de son adversaire par  nu direct du gauche. A classer dans Van-

thologic de la boxe. (Téléphoto AP)

Une fois encore, Cassius Clay (alias_ Mohammed Ali) a fait honneur
à sa réputation et à son titre de champion du monde toutes catégories :
le redoutable Cieveland Williams, en qui de , nombreux spécialistes vou-
laient voir le vengeur de Floyd Patterson et de Sonny Liston, a dû
s'avouer vaincu après moins de trois reprises (7' 08") d'un combat inégal.
Clay défendait son titre pour la septième fois — dont cinq fois en 1966 —
et il a certainement réussi là l'un des meilleurs matches de sa carrière
pourtant fertile en victoires, puisqu 'il demeure invaincu.

Cieveland Williams paraissait théorique-
ment en mesure d'inquiéter le champion.
Métis d'Indien et de Noir, il est considéré
comme une force de la nature et totalise
65 victoires (dont 51 avant la limite) en
16 années de carrière.

Mais, dès que les deux hommes sont
montés sur le ring de l'«Astrodome» d'Hous-
ton, les jeux étaient pratiquement faits.
Comme à sou habitude, Clay a commencé à
observer — ct à énerver — son adversaire
en dansant autour de lui, les bras ballants.
Les premiers crochets de Williams ont été
bloqués sans difficulté ct Clay en a profite
pour lancer de durs crochets du gauche
en contre. Dès la seconde reprise, les
quelque 35,000 spectateurs savaient déjà où
était le vainqueur. Clay a entrepris un véri-
table travail de démolition. Sans doute vexé
par les nombreux critiques qui l'ont accusé
de ne pas frapper, le champion a littérale-
ment bombardé de coups son malheureux

Un record
35,460 spectateurs ont assisté au

championnat du monde des poids
lourds, à Houston, ce qui constitue
un nouveau record pour un match
disputé en arène couverte. L 'ancien
record était de 23,306 personnes qui ,
le 17 janvier 19M au Madison Square
Garden de New York , avaient assisté
au championnat du monde des wel-
ters entre Fritzie Zivic et Henry
Armstrong.

La recette aux guichets de l'as-
trodome s'est élevée à 461,290 dol-
lars. Clay en touchera 230,6't5 (50 %)
et Williams 92,256 (20 %). La société
f e ron t  l'Astrodome en prendra, quant
à elle, 80,275 (17,5 %) et les pro-
moteurs !>7,66i (12,5 %).  La recelte
du circuit f e rmé  de télévision ne
sera pas connue avant -aujourd 'hui
alors que les radios ont pay é 100,000
dollars pour d i f f u s e r  le match. Clay
touchera 50 % de cette dernière re-
cette (télévision-radio) contre 14 %
à son adversaire.

adversaire, qui tentait désespérément de réa-
gir. Une droite l'envoya une première fois
au tapis. 11 se releva à deux mais dut
attendre ,les hui t  secondes réglemen-
taires. A peine le combat avait-il re-
pris qu 'un « gauche-droite » le ren-
voyait dans la résine. Une fois encore,
les huit secondes obligatoires lui don-
nèrent le temps de respirer. Pas pour
longtemps car Clay, en brillante con-
dition, lui adressa un crochet du droit
au visage, suivi d'une série au corps
qui le renvoyèrent au tapis. En fait ,
le match aurait pu s'arrêter là, mais
Williams fut , cette fois, sauvé par le
gong.

DOULEUR. — Williams souff re
autant moralement que phys i -

quement.
(Téléphoto AP)

A l appel du troisième round , le pré-
tendant paraissait sérieusement mal
en point. Malgré l'éponge de son soi-
gneur, le sang perlait sur son visage et
il semblait désemparé. Déchaîné, Clay
fonça dès le coup de gong. Deux gau-
ches et une droite fulgurantes firent
vaciller Williams, dont les yeux com-
mençaient à devenir vitreux. Mais le
champion était décidé à en finir et une
puissante série des deux mains expédia ,
une fois de plus, le « gros chat » dans
la résine.

C'était fini , cette fois. Lorsqu'il se
releva, l'arbitre M. Harry Kessler, pré-
féra arrêter le combat pour empêcher
un massacre et déclara Cassius Clay
vainqueur par k.o. technique.

GESTE DE CHARITÉ ?
U apparaît, après ce match, que Williams,

qui faisait pratiquement sa rentrée après
la série d'interventions chirurgicales qu'une
blessure par balle à l'abdomen avait rendu
nécessaires il y a deux ans, n'était pas
vraiment en mesure d'inquiéter Clay, de
neuf ans son cadet. Le prétendant n'avait
fait, ces derniers temps, que quatre combats,
contre des adversaires de second plan.

On peut se demander si Clay (24 ans)
ne faisait pas, en quelque sorte, nn geste
de charité en acceptant de donner «ne
chance au « vieux combattant des rings »
qu'est Cieveland Williams. Cassius Clay
reste, ainsi, invaincu en 26 combats pro-
fessionnels. Il a obtenu sa septième victoire
avant la limite sur les huit combats qu'il

a livrés pour le titre mondial (dont quatre
par arrêt de l'arbitre), le Canadien Cbuvalo
ayant été le seul à tenir la limite des
quinze reprises devant celui qui est incon-
testablement le meilleur poids lourd actuel
diu monde.

AU TAPIS. — Sans commen-
taire...

(Téléphoto AP)

« J avais décidé d'utiliser mon < punch »
et vous avez vu... » , s'est exclamé Cassius
Clay après son rapide succès. Ne portant
aucune trace, très détendu et sur un ton
amical , il a ajouté : « J'avais aussi décidé
de prendre un bon départ et de frapper
d'entrée. Je n'ai vraiment pas eu du mal
à trouver la cible. Je crois que le combat
aurait dû être arrêté bien avant ».

« Je n'étais pas réellement sûr d'avoir la
victoire acquise après le premier knock
down, tout au début du deuxième round »,
a-t-il poursuivi. « Vous avez vu, ce soir,
ma nouvelle tactique : le pas de danse
d'Ali . Elle m'a permis de placer des com-
binaisons au deuxième round. Cela a com-
plètement dérouté Williams ».

< C'est lui le prochain » s'est enfin écrié
Mohamed Ali en désignant Ernie Tcrre l
parmi les gens qui se pressaient dans son
vestiaire. « Les pourparlers sont déjà enta-
més et le combat pourrait avoir lieu à Hous-
ton. Je suis d'accord >.

Dans son vestiaire , Cieveland Williams,
le visage enflé aux pommettes, faisait peine
à voir. « J'ai fait une énorme faute » a-t-il
balbutié en essuyant ses lèvres meurtries
et ensanglantées. « J'ai abaissé ma main
gauche et Clay a profité de l'ouverture.
Je ne sais pas pourquoi j'ai fait ça ».

Interrogé sur la décision de l'arbitre d'ar-
rêter le combat, le « gros chat » répondit
« Il croyait que j'étais en difficulté et
« groggy » . C'était son travail de décider » .

« Je reprendrai l'entraînement dans une
semaine », a-t-il clamé ensuite, sans grande
conviction . « Je veux que Clay m'accorde
une autre chance ». Puis, il heurta malen-
contreusement du bras le visage d'un ra-
dio-reporter. « C'est le plus solide coup
qu 'il a décoché ce soir », lança quelqu'un
alors que Williams esquissait un pâle sou-
rire.

Enfin, poussant un profond soupir et bais-
sant la tête, il fit comprendre à l'assistance
que l'interview était terminée.
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Ŝ ^̂ fflBi Ce soâr , à Rotterdam, match-retour de la coupe des vainqueurs de coupe

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)
Lorsqu'on va — comme Servette qui

est parti hier après-midi pour Rotterdam
— jouer un match-retour de coupe des
vainqueurs de coupe, et qu'on possède un
avantage de denx buts, deux solutions se
présentent : Pune, qui dit qu'il faut continuer
à jouer comme lors du premier match et
tenter de marquer de nouveaux buts, l'au-
tre qui incite à s'accommoder d'une pru-
dente défensive, en verrouillant complète-
ment le jeu.

L'équipe genevoise — qui a gagné 2-0
au match-aller — a choisi la seconde solu-
tion. Ou, plus exactement, semble l'avoir
choisie. C'est en lisant entre les lignes (si
l'on peut lire des déclarations) et en ten-
tant de ramasser des bribes de conversation
que nous en sommes venu à cette conclu-
sion. Car Bêla Gutmann n'est pas un hom-
me qui se livre volontiers. Il dit simple-
ment qu'il va à Rotterdam avec une quin-
zaine d'hommes, dans un but bien précis :

tafcs d© psllse
A la suite des violents incidents

qui se sont produits la semaine
dernière à Genève, la Fédération
europ éenne de f o o t b a l l  a ordonné
que de strictes mesures de sécurité
soient prises pour le match retour,
ce soir, à Rotterdam. Des renfor ts
de policé importants seront notam-
ment installés autour du stade.

celui d'atteindre les quarts de finale de
cette compétition européenne.

DÉFENSE RENFORCÉE

Il ne fait donc presque pas de doute
que Servette préservera son résultat d'il y
a une semaine. Ou, tout au moins, tentera
de le préserver. Car rien ne prouve que
c'est là la bonne solution. Mais l'entraî-
neur austro-hongrois n'a-t-il pas été engagé
pour « sauver » le club genevois ?... Et pour
réussir un sauvetage, ne doit-on pas recou-

rir à certaines méthodes critiquées par les
précédents ? Ceux qui, comme MM. Snella,
Leduc ou Vonlanthen, prônaient un certain
jeu plaisant. Toujours est-il que deux « li-
bero » pour reprendre un terme qui a de
plus en plus cours dans les milieux du '
football, sont prévus chez les « grenats ».
Deux hommes qui auront un rôle bien pré-
cis, mais ingrat, si l'on en croit ce qu'eux
en connaissent : Piguet et Pazmandy. De-
vant eux, une défense normale, logique, avec,
de droite à gauche, Maffiolo, Martignage
et Mocellin. Au milieu du terrain, l'Alle-
mand Sundermann flanqué soit de Makay,
soit de Conti, et, enfin, en attaque, trois

joueurs : Nemeth, Desbiolles ct Schindelholz.
Que feront ces onze hommes contre une

formation hollandaise qui veut sa revanche
et qui, selon la presse locale, tient absolu-
ment à se qualifier ? L'avenir nous le dira.
Il y aura de l'ambiance au stade de Spran-
gen, les crécelles et les explosions de voix
étant choses coutumières. Espérons que la
foule (evnrion 25,000 spectateurs, dit-on)
ne communiquera aucune nervosité aux
vingt-deux acteurs, qui auront besoin de
tout leur calme pour ne pas retomber dans
les mauvais coups de mercredi dernier.

Serge DOURNOW

tin départ décevant

IBIËHS Ligue B : les clubs
de montagne en difficulté

Le départ fulgurant du championnat— 3 matches en S jours — confirm e,
d'une manière générale, les impressions
qu 'on avait à la f i n  de la période d'en-
traînement, sauf peut-être en ce qui con-
cerne Lausanne.

CRAINTES FONDÉES

Dans le groupe oriental, on s'attendait
à voir les deux équipes tessinoises a f f i r -
mer d'entrée de cause leur volonté de
participer, en f i n  de saison, aux rencon-
tres de promotion. C'est ce qui s'est pas-
sé, puisque Lugano a gagné tous ses
matches, et qu'Ambri Piotta n'en a perdu
qu 'un seul, justement contre Lugano. En-
core que Lugano ait eu de la peine (2-1)
à venir à bout de Rapperswil.

On craignait beaucoup pour les équipes
grisonnes.. Ces craintes paraissent être
fondées. En e f f e t , si Coire se défend
bien, Arosa et Saint-Moritz. sont déjà
relégués à la f i n  du classement, et l'on
voit mal, pour l 'instant, comment ils
pourront se tirer de cette fâcheuse posi-
tion.

Entre les deux équip es tessinoises et
les deux équipes montagnardes des Gri-
sons, c'est un chassé-croisê qui va pro-
bablement durer toute la saison, tant les
équipes de Rapperswil que de Bâle, Coi-
re, Kusnacht, Lucerne et Langenthal sem-
blent dotées d'égales possibilités.

COMMENT VOULEZ-VO US...

Chez les Romands, on l'a dit, la seule
surprise de taille vient de Lausanne, qui
a perdu ses deux premiers matches con-
tre toute attente. Mais les Vaudois n'en
sont pas à leur premier mauvais début
de saison. Ils ont, d'ailleurs, amorcé un
redressement en gagnant leur troisième
match, contre Sion. On peut, dès lors,
penser que Lausanne ne tardera pas à
gagner trois ou quatre rangs au classe-
ment. Mais les p laces sont chères cette
saison, et ces quatre points perdus d'en-

trée de cause pourraient peser lourd dans
la balance en f i n  de championnat.

Les Valaisans du Bas, M artigny et
Sierre, continuent de faire la loi. Et
quand on voit qu'une équipe comme
Martigny n'a reçu qu'un but en trois
rencontres et qu'elle en a marqué qua-
torze, on peut ne pas se faire de souci
pour son avenir !

Comme dans le groupe est, ce sont
ici les équipes de montagne qui sont le
plus mal en point. Villars et Montana
n'ont connu que la défaite , Montana pa-
raissant particulièrement vulnérable, puis-
que ayant encaissé 25 buts en trois
matches. Huit capitulations en moyenne
par match , c'est vraiment beaucoup .
Quant à Villars, eh bien, ce n'est plus
qu 'un nom. Evidemment, il est di f f ic i le
pour le vétéran Jo Piller de composer
une équipe redoutable avec les deux ou
trois éléments qui lui restent de la grande
époque de Villars et une poignée de
joueurs venant de la 2me Ligue. Thoune
surprend en bien et Gottéron semble vou-
loir se réveiller.

Le titre devrait logiquement être ga-
gné en Valais, et comme dans le groupe
est, ce seront les équipes de montagne qui
rejoindront la première Licite.

M .  WA EBER

Programme
de la semaine

SAMEDI
Thoune - Sion
Sierre - Bienjne
Martigny - Gottéron
Montana Crans - Moutier
Coire - Rapperswil
Saint-Moritz - Bàle
Lugano - Lucerne

DIMANCHE
Villars Champéry - Lausanne
Kusnacht - Arosa
lUtngeinitb.nl - Ambri Piotta

Aucune surprise en première Ligue
Trois des quatre clubs jouant à do-

micile au cours de la première jour-
née se sont imposés, Le Pont ayant
fait  exception. Les Combiers, pourtant
réputés excellents finisseurs, ont dû
plier l'échiné devant Fleurier, l'ex-
pensionnaire de la Ligue B, qui a, par
là, démontré son intention de jouer
les premiers rôles. Le résultat le plus
net de la journée a été réussi par
Yverdon, mais il ne signifie pas grand-
chose, car son adversaire, Court, était
à... court d'entraînement. La victoire
du Locle sur Saint-lmier a beaucoup
plus de valeur. Quant à la défaite de
Tramelan à Lausanne, elle démontre
que les Jurassiens auront de la peine
à s'imposer, durant  le premier tour en
tout cas.

La deuxième série de matches se
présente comme suit : demain : Saint-

lmier - Court ; vendredi : Yverdon-Le
Locle ; samedi : Lausanne II-Le Pont
et Flcurier-Tramelan.

Tandis que Saint-lmier et Fleurier
devraient logiquement s'imposer, les
deux autres rencontres sont sans fa-
vori. La confrontation entre Yverdon
et Le Locle, traditionnellement rele-
vée, promet pas mal d'émotions.

MORGES OU GENÈVE ?
Dans le groupe 6, à la suite du net

affaiblissement de Charrat et du dé-
part de Viège II, Genève Servette II
et Forward mènent la danse. Les mat-
ches suivants vont  se dérouler cette
semaine : ce soir : Genèv e Servette-
Forward ; s a m e d i : Château-d'Œx-
Saint-Cergue ; d i m a n c h e:  Zermatt-
Leysin et Saas Fcc-Charrat.

fp.
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CYCLISME
® M. Georges Cazeneuve, directeur du

Critérium du Dauphiné a déclaré que
cette compétition ne serait pas organi-
sée en 1967.
9 Les organisateurs du Tour de Fran-

ce, le « Parisien libéré » et « L'Equipe >>
ont décidé officiellement de choisir la
ville d'Angers comme lieu de départ
de leur épreuve en 19S7.

HOCKEY SUR GLACE
9 Après trois journées de champion-

nat, le classement de la coupe de bonne
tenue de Ligue A est le suivant : 1. La
Chaux-de-Fonds 4 p. ; 2. Kloten 3 p. ;
3. Young Sprinters 7 ; 4. Genève Ser-
vette 7 ; 5. Zurich 11 6. Viège 12 ; 7.
Langnau 13 8. Davos 14 ; 9. Grasshop-
pers 19 ; 10. Berne 22.

FOOTBALL
® Championnat  de France de pre-

mière division : Rouen - Bordeaux 1-1 ;
Strasbourg - Lens 1-0 ; Angers - Valen-
clennes 3-1 ; Lille - Sochaux 6-0 ; Nice -
Nantes 3-1.

HANDBALL
@ Comme on le prévoyait, l'équipe

suisse a dû s'incliner dans le match
internat ional  qui , à Bœbllngen, l'oppo-
sait à l'Allemagne de l'Ouest. Elle a été
battue par 30-17 après avoir été menée
au repos par 11-9. Les Allemands ont
fait meilleure impression contre la sé-
lection helvétique que la Roumanie,
pour tan t  championne du monde, récem-
ment à Zurich. Meilleur techniciens,
plus rapides, les Allemands ont contrôlé
le match d'un bout à l'autre et ils se
sont opposés victorieusement aux rapi-
deai contre-attaques qui avaient bien
réussi à la Suisse contre la Roumanie.
Les; deux gardiens suises, Wettstcin et
Scdllmayer ont été assez mal protégés
par leurs coéquipiers.

Composition de l'équipe suisse avec
les buts marqués par chaque j oueur :

Wettstein (Sedlmayer) ; Seiler (2),
Ebi (2), Stebler (3), Glaus (5), Guet-
tinger (2), Dubler (1), Schwelngruber
(1), Walder (1), Winistorfer et Guetlin.

La coupe du monde tous Ses 3 ans ?
La coupe du monde tous les trois ans et le championnat d'Europe des nations

épreuve éliminatoire de la coupe du monde, telles sont les suggestions qui viennent
d'être faites par l'Union européenne. Ces propositions n'ont pas été accueillies avec

beaucoup d'enthousiasme par M. Denis Follow, secrétaire de la ' Fédération anglaise,
qui a déclaré à ce sujet : « Je ne pense pas que la Fédération anglaise approuve ces
suggestions. J'y vois trop de difficultés. Je crois que quatre ans sont nécessaires pour
bien préparer la coupe du monde » . En ce qui concerne la deuxième proposition (trans-
former le championnat  d'Europe en épreuve éliminatoire pour la coupe du monde), M.
Follow a dit : < Je pense que nous ne serons pas les seuls à être opposés à cette suggestion » .

De son côté, M. Cavan, président de la Fédération d'Irlande du Nord et représentant
britannique auprès do la FIFA, a laissé entendre qu'il n'était pas, lui non plus, en faveur
de ces deux propositions, qui seront discutées cette semaine à Zurich au cours des réunions
que doivent tenir l'UEFA et la FIFA.

Votre tirelire se remplît

Ô 

Quand vous mangez des pâtes
Scotari très profitables et
si appréciées.

¦̂ ISP

91 n'y aurait plus que 12 clubs en Ligue À
M. Thommen propose une refonte des organismes nationaux

Le président de la commission de sé-
lection de l 'ASF , M.  Ernest Thommen,
a soumis au comité central de l 'A SF
un plan destiné à améliorer le niveau
du jeu en Suisse. Ce p lan , qui prévoit
notamment la suppression de la com-
mission de sélection, la création d'un or-
ganisme technique et la réduction de 14
à 12 du nombre des clubs de la ligue A ,
a été favorablement accueilli , mais il de-
vra subir quelques retouches avant d 'être
soumis aux trois sous-sections de l 'ASF.

(Lieue nationale, première Ligue et Z US).

L 'assemblée de la ZUS , prévue pour f in
novembre à Bienne, sera la première à
l'étudier. Ce plan devrait pouvoir être
soumis à l'approbation de l'assemblée des
délégués de l 'ASF le 29 janvier 1967,
à Lucerne.

INTÉRESSANTE
Au cours d'une période d'essai de

trois ans, l'organisme technique dont M.
Thommen souhaite la création devrait
pouvoir réorganiser complètement le sec-
teur technique de l 'ASF. Il serait dirigé
par une commission forte  de neuf à

onze membres, soit un comité exécutif
de trois personnes, cinq à sept chefs
de sections et un directeur technique à
p lein temps . Le comité exécutif devrait
être formé du président de l'organisme
technique, d'un trésorier et d'un repré-
sentant de la Ligue nationale. Les di f -
férents chefs de sections seraient respon-
sables : a) de la sélection de l 'équipe
nationale et des comp étitions interna-
tionales ; b) de la sélection suisse des
amateurs et de la sélection olymp ique;
c) des espoirs ; d) du football à l'école,
du championnat des juniors et des pro-
blèmes généraux concernant les jeunes ;
e) des cours pour joueurs et entraîneurs ;
f )  des questions touchant la presse, la
télévision et ta radio.

Selon le p lan de M.  Thommen , la ré-
duction du nombre des clubs de ligue
A amènerait une augmentation de 14 à
16 de ceux de ligue B. Il estime que
cela constituerait un premier pas vers une
réorganisation complète des catégories de
jeu en Suisse. Pour M. Thommen, cette
réduction est indispensable non seulement
pour améliorer le niveau du jeu en Suisse,
mais également pour faciliter la partici-
pation des équipes suisses aux compéti-
tions internationales comme la coupe des
villes de foire et le championnat inter-
national d 'été.

Suisse A s'entraînera
le 23 novembre

Deux matches d'en t ra înement  pour les
cadres de l'équipe  na t iona le  auront  lieu
le mercredi '23 novembre, au stade du
Neufeld , à Berne. L'équi pe Suisse A
af f ron t e r a  l'équi pe f rança ise  de deu-
xième division de Besançon, cependant
que Féqui pe Suisse B se mesurera avec
une sélection d'espoirs formée de jou-
eurs de 1!) et 20 ans. Environ 40 jou-
eurs seront sélectionnes pour ces deux
rencontres d'ici à la fin de la semaine.

Les craintes que nous formulions la se-
maine passée se sont vérifiées : Grunstern
a payé à Bure les efforts répétés des par-
ties de coupe suisse. Ne minimisons malgré
tout pas la victoire des joueurs locaux , ce
succès leur donnant accès à une deuxième
place enviée alors que l'an dernier, à pa-
reille époque , ils arpentaient les antipodes
du tableau. La défaite des Siciliens profi te
à Boujean 34, qui consolide sa position de
chef de file. Ceneri est la dernière victime
de celui-ci. Qui n'avance pas recule. Cour-
temaîche en a fait, une fois de plus, l'ex-
périence en abandonnan t les 2 points à
Mâche tout heureux de pouvoir , ainsi ,
s'éloigner d'une position qui pouvait devenir
précaire. Les Tramelots ont-ils gagné ou
perdu une unité face aux équipiers de Gy-
gax ? L'avenir le dira. A Longeau, les
joueurs locaux n'ont pas « fait le poids »
ct Madretsch a fêté son deuxième succès
consécutif.

CLASSEMENT : 1. Boujean 34 8 m -
14 p. ;  2. Buren 9-12 ; 3. Tramelan 10-12 ;
4. USBB 10-11; 5. Grunstern 7-10 ; 6. Bé-
vilard 9-10 ; 7. Mâche 10-8 ; 8. Madretsch
10-8 ; 9. Longeau 9-7 ; 10. Ceneri 10-6 ;
11. Courtemaîche 8-2.

Il lme LIGUE
GROUPE 5

Tous les regards convergeaient vers la
ville de l'Avenir où se déroulait l'unique
partie de la journée. La rencontre mettait
aux prises le gratin , Bienne et Aurore. Les

joueurs locaux sont venus à bout de leur
partenaire par un résultat qui ne souffre
aucune discussion. La lutte pour la pre-
mière place ne fait que se poursuivre et
Aurore n'est plus qu'à une longueur de son
infortuné adversaire , avec un match de
moins à son actif.

GROUPE 6
Deux rencontres se soldent par une vic-

toire des visiteu rs. Les trois autres parties
ont vu les équipes se partager les points
en jeu. Pour se consoler du médiocre com-
portement de leurs favoris qui ont , pour
la première fois, courbé l'échiné, les sup-
porters de Courtételle ont appris avec sou-
lagement la mauvaise farce jouée aux Delé-
montains par les gens des Genevez. Ces
derniers , un instant menés 2-0, remportèrent
finalement la vic toire . Très surprenant aussi
— et non moins mérité — a été le point
obtenu par la lanterne rouge, qui recevait
les « poulains » de Martinoli. Si 

^ 
ce réveil

trouve une confirmation , le problème de la
iclégation pourrait être reposé.

CLASSEMENT : 1. Courtételle 9-16 ; 2.
Delémont 10-14 ; 3. Les Genevez 9-12 ;
4. Courrendlin 10-12 ; 5. Merveier 9-11;
6. Glovelier 9-1 1: 7. Develier 0-8 ; 8.

Bassecourt 10-8 ; 9. Courfaivre 10-6 ; 10.
Aile 8-4 ; 11. Saignelégier 10-2.

RÉSULTATS DE IVe LIGUE

La plupart des rencontres comptaient déjà
pour le second tour.

GROUPE 16 : Reuchenette - Aurore 5-0
Ceneri - La Rondinella 3-11 ; La Neuve-
ville - Evilard 3-1 ; Mâche - Lamboing 2-4.
GROUPE 17: Court B - Court A 0-0 ;
Bévilard - USI Moutier 3-2 ; Tramelan -
Courtelary A 0-8 ; Sonceboz - Reconvilier
5-0. GROUPE 18 : La Joux - Ambrosiana
4-4 ; Les Breuleux B - Les Breuleux A
2-6 ; Le Noirmont B - L e  Noirmont A
2-5 ; Monfaucon - Saignelégier 3-0 forfait.
GROUPE 19 : Mou tier - Vicques A 2-5 ;
Mervelier - Courrendlin 3-1 ; Peyrefite - Cor-
ban 1-5 ; Courroux - Rebcvclier 4-2.
GROUPE 20: Courtételle B - Cornol 0-6;
Porrentruy - GloveUcr 12-0 ; Soyhières -
Movelier 0-4. GROUPE 21 : , Bonfol -
Courtedoux 1-1 ; Lugnier - Chevenez .1-1.

J.-P. M.

JURA : Boujean 34 consolide sa position
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/ (rQr \ '̂jÊ<wy \ parce que l'Echanson se distingue par une sélection unique de vins de
j [w^ ^

TV 
j qualité, rouges , blancs ou rosés , suisses ou étrangers ,

l r—VfcSS. ŷyàm^^"̂ I ' parce., que j'ai sous la main le vaste choix et les prix correspondant à mes
\ Yyyy y /mÈM~££j BÈ- «të^k / désirs, au moment où 

j' en ai besoin, du litre pour ma cuisine à la bouteille
\ v^k* /tfBGFï^M,'- 'KSlSHx pour mes visites,
^̂ ^Ê^dtWHĴf t̂mSR̂nf^ parce que l'Echanson a toujours une gentille attention : grâce à ses bons ,

^^Ŝ |JHwRŷ Mp̂ *iî  '7 j' ai déjà une série de verres vaudois et je me constitue un élégant service^̂ ¦«L̂ -*"*'"""' de verres-tulipes,
¦ m inipi M parce que l'Echanson est mon meilleur caviste et sait me conseiller envins de s Echanson toute °ccasi°n- ^ ™ m*»

raîûa iY r*i i'i in nnm parce que Je suis beaucdup mieux servie par |,Echanson-
s2!!l«5%JA. vjj ba U ï ï  Ilwlllaaa Exigez, vous aussi, la marque«éc,iîAnsori»en vente chezvotre fournisseur

Ï ,  habituel.
v;vi J VJ ^»II L'ECHANSON SA ROLLE. J
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convenant à la plupart indiqué pour les régions
des automobilistes où l'abondance et la i

Aptitude remarquable persistance de la neige Â
en roulage hivernal I posent des problèmes de
quel que soit l'état roulage particulièrement

de la route jj difficiles

_ ,. %7, X et XN peuvent être cloutés pour
i m mm 7 parcours prolongés sur verglas ,m'
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BUHMAND S.A.

46 - 48, avenue de Morges
Tél. (021) 25 38 81
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le maquiilage parfait
velouté, diaphane, léger et -
néanmoins couvrant
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Actuellement une conseillère
est à votre disposition
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Sans caution |i :

^̂
fe

 ̂
BAMQUE EXEL I

LÈAfcU Mousie-a,ui 5
—^^%^ -̂>-̂ Neuchàtel ]

(038) 5 44 04 V j

C'est bien
meilleur

avec un verre
de vin

En décembre dernier, nous avons poli ^Ĥ '
toutes les voityres disponibles de |*M
SVIontana-Vernicila avec le nouveau tfllP
PRESTO^IE Jet Wax^ : For 'Carl;
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1. Lourdes chutes de neige, sel, routes de montagne 2. Tout au long d'un hiver rigoureux (plus de 3 m da
détrempées... voilà qui faisait de Montana-Vermala neige, manque de garages), ces voitures sont restées
la station-test idéale pour un polish de voiture. A mi- exposées à toutes les intempéries. Et le printemps
décembre, nous y avons traité au total 108 voitures est venu avec le dégel, les tempêtes, la pluie et les
avec le nouveau PRESTONE Jet Wax. Aux proprié- routes boueuses. Quelques automobilistes craignai-
.taires, nous avons demandé de ne plus polir ou cirer ent alors que leur voiture ait perdu leur brillant,
leur voiture... jusqu'à ce qu'ils aient de nos nou-
velles.

Ces voitures n'ont plus été polies pendant 5 mois
Aucune d'entre elSes n'a eu besoin d'un nouveau poSissage

3. A leur grand étonnement, un simple lavage a suffi 4. Voilà l'état des voitures testées — au 1er mai —
pour éliminer toutes les saletés, même les plus résis- donc presque 5 mois plus tard: Aucune n'avait été
tantes. L'eau perlait littéralement sur la carrosserie, polie ou cirée pendant toute la durée du test et cela
prouvant ainsi la présence du film protecteur ne paraissait pas nécessaire. Avec un simple lavage,
PRESTONE. Ce test PRESTONE a été réalisé avec ces voitures retrouvaient tout l'éclat du neuf,
l'assistance de l'Office du tourisme de Montana, qui
en garantit l'authenticité.
Ce résultat vous pouvez l'obtenir aussi avec PRESTONE Jet Wax. Faites un essai! Vous serez intégrale-
ment remboursé... si vous n'êtes pas totalement satisfait. 'anciennement AS 150

Distributeur exclusif: CR EDI M EX SA, 6060 Sarnen/OW
Tel. (041) 851871 en vente dans les

fiïîfflTO ilffi .._ .._ .. .-.- — ._ .„ .„- ™„ .— ^.,̂ CT  ̂ « commerces spécialisés
||||p p UIMSON CARBIDE EUROPA S.A.

PRESTONE et UNION CARBIDE sont des marques déposées par Union Carbide Corporation, USA, entreprise mondiale en chimie.



Vos SKIS chez

^BB^M Le f ootball f ran çais est comme ce rta ins Vins :

bi 1 on ouvrait la vésicule bi l ia i re
dea dirigeants du football français,
on y trouverait certainement écrit en
lettres de sang : Belgi que ! Après cha-
que France-Belgi que, le football fran-
çai s prend conscience de sa vulnéra-
bi l i té , de ses faiblesses. Imaginez nu
peu ce petit  voisin du nord à peine
perceptible sur une carte de géogra-
phie qui, à chaque fois depuis dix ans,
baisse les cuissettes des footballeurs
français pour les fesser, aussi bien
sur le stade du Heysel qu'au Parc des
Princes. Quelle outrecuidance !

ANALYSONS
Alors, comme toujours, on reparle

de réorganisation, de révolution, mai»
toujours ou retombe dans les mêmes
erreurs. C'est le royaume de Zazie :
« Tu causes, tu causes, c'est tout ce
que tu sais faire. s> Cette fois, pour-
tant, la défaite des Français n'a rien
d ' inqu ié tan t  par son ampleur (2-1).
Ce qui est plus grav e, c'est l ' incapacité
des Français à coordonner le moindre
mouvemen t  eu présence des défenseurs
belges. Essayons cependant d'analyser
le comportement de l'équi pe na t iona le
tricolore depuis la coupe du monde
qui avait motivé un changement d'en-
t ra ineur. La France a perdu à Buda-
pest, contre la Hongrie (1-2) après
avoir cependant extériorisé pendant
v ing t  minu tes  des qualités excep tion-
nelles.  Voici trois semaines, les Fran-
çais battaient péniblement les Polo-
nais (2-1). Une première mi-'temps de
rêve leur rapportai t  un seul but , une
seconde mi-temps de cauchemar dé-
chaînait la critique. Vendredi dernier,
à Bruxelles, une mince défaite. Pen-
dant  la première mi-temps, on ne voit
que les Belges puis, en quelques mi-
nutes, Van Himst marque deux buts.
Les Français réduisent l'écart par

Georges Lccli et sont a deux doigts
d'égaliser. Objectivement, ce tableau
n'est pas si catastrophi que. On cri t ique
les Français pour leur première, mi-
temps de Bruxelles ; il ue tant  pas
o u b l i é  qu'ils n 'ont concédé aucun but ,
ceci malgré Van Himst , puis, Lambert
et Thio.

Car, une nouvelle fois, les Belges
ont  crié « haro sur les baudets » et
se sont unis  contre la France. Pour
rencontrer la Suisse, les dissensions
avaient emp êché les joueurs d 'Ander-
lecht de participer . Malgré cet état
d'esprit qui veut que les Belges four-
nissent  contre la France leur meil leur
match de l' année, les Français rentrent,
du Heysel battus par un seul bu t
d'écart. Beaucoup d' autres  équipes, et
îles mei l leures, ont l'a i t  mo ins  bien,

BÉOBGANISATION
Ce t a b l e a u  o p t i m i s t e  va , une nou-

velle fois , nous faire accuser de chau-
vinisme.  P o u r t a n t , nous reconnaissons
que le football f rançais  ne gagne pas
à s'exporter. Il est ainsi fait .  Certains
vins ne sont bons que chez eux , au
pied de leur clocher. Qu 'on les t r im-
bale , ils perdent leur robe et leur
bouquet. Pour avoir l'occasion de sui-
vre des matches ausisi bien en France
qu 'en Suisse, et même en Italie, et
pour les regarder sans lunettes filtran-
tes, nous crovon s que le spectacle sur

les stades de football français vaux
celui qu 'on peut voir de part et d'au-
tre  des Alpes. Toutefois, le football
f rança i s  ne supporte pas les chocs in-
te rna t ionaux . Dans le contexte  actuel
du football moderne, la vivacité, l'ima-
g i n a t i o n  ne paient plus. Il s u f f i t  de se
remémorer  la dernière  coupe du monde
pour s'en rendre compte. Aujourd'hui ,
le footbal l  est « physique » et on ne
pourra jamais  demander aux Français
de. suivre le mouvement. D'a i l l eurs ,
choque fois qu 'une équipe f rança i se
s'est d i s t inguée  sur  le p lan in te rna t io -
nal, elle a réussi avec des petits gaba-
r i ts  qui avaient pour principal avan-
tage d'être plus subtils que les autres,
en étant  pou r t an t  physiquement  plus
fa ib les .  Nous ne pensons pas que la
d i m i n u t i o n  des clubs professionnels
( i l s  sont  v ing t)  modif ierai t  quoi que
ce soit. Ce qui serait plus judicieux,
c'est d 'établir  un calendrier en fonc-
tion ! des matches internat ionaux.

La semaine précédant Belgique-
France, les in ternat ionaux ont  joué
trois matches. Plusieurs d'entre eux
jouaient  le sur lendemain  ; le reste hier
soir, soit quatre jours après. Dans de
telles conditions, les meilleurs entraî-
neurs du monde ne peuvent obtenir la
concentration et compter sur l'influx
nerveux nécessaire. Surtout contre les
Belges, qui se font un malin plaisir de
battre leurs « grands. » voisins.

.Tenu-Marie THEUBET

Mm Se trimbale, il md s§i bipef

©Uî moyvement o intimidation |
I devrait valoir yn avertissement 1
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arbitre
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montrent 

souven

t trop j
l^mÊÊÊÈÊ^^ de mansuétude au début des matches I

Ici et la, un match dégénère. Pour peu on beaucoup, parfois
sans cause définie et il est déjà arrivé qu'à la fin des pires
débordements, l'esprit cherche la genèse (les événements. En
vain. On ne sait plus qui a commencé, ni wiêiue les causes.
Comme dans certaines émeutes où la foute s'enflamme soudain.
Le football, un jeu , réserve de pénibles surprises et l'irrespect
de l'intégrité physique de l'adversaire laisse- abasourdi Ces gar-
çons se ruant à l'attaque, délibérément, recherchan t le mal,
pour eux ou pour les autres, sont une véritable plaie. A soi-
gner. A éliminer. Les règles sont assea larges pour que l'ar-
moire à glace balaie la potiche sentiment, eu appuyant un
peu , juste pour créer le courant d'air. En fin de compte, il
serait malvenu de reprocher à Tarteuip îon son avantageuse
carcasse ou l'excellence de ses muscles. Celui qui chausse des
souliers à crampons doit s'attendre à une certaine bousculade,
mais dans les limites tolérées. Lorsqu'il devient évident que les
moyens employés ne visent qu'à « descendre », l'adversaire, la
mansuétude arbitrale n'a plus do raison d'être, Sinon elle de-
vient complice.

CERCLE VICIEUX
II en a toujours été ainsi, que les défenseurs ont fait de la

rudesse et de l'intimidation leur livre de chevet, L'ABC de leur
métier consiste à imposer d'emblée respect et peur à leur ad-
versaire direct. Le premier choc doit faire mal. Le deuxième
aussi, comme le troisième. Après, la victime est, connue on dit,
refroidie. Elle ne s'y frotte phis. l'arrière a 1e dessus, il peut
songer à faire beau. Par malheur, il se trouve des avants illus-
trant à ravir la fameuse phrase : cet animal est très méchant,
quand on la'ttaque, il se défend. Cueilli une première fois, rendu
méfiant, il risquera tout de mèiue de s'emparer ou de protéger

la balle et, l'affaire tournant douloureusement, il se vengera a
ta prochaine occasion.

Une fois encore, on en revient à l'énorme responsabilité ar-
bitrale. Dans ces chocs de premières minutes, il ne sert ù
rien de se contenter de siffler l'irrégularité. Quand elle se
produit, la faute est souvent très bien cachée. I! est donc
primordial que l'arbitre connaisse tous les trucs. Hélas ! dans
la plupart des cas, son expérience de joueur est trop mince
pour juger de la situation. 31 ne décè'e que la revanche, ré-
servant ses foudres au joueur excédé. Le cercle vicieux se
reforme, un copain élant toujours prêt à se poser comme re-
dresseur de torts. Si les esprits continuent à s'échauffer , la ba-
taille est déclenchée.

NUANCE
Parfois, les arbitres sont décidés à certaines largesses quitte

à tout punir par la suite. Il est, alors, généralement trop tard ;
le ton est donné, l'esprit du match faussé. Au contraire , ii
faudrait sévir d'entrée. Non pas pour des peccadilles, mais pour
chaque menace d'intimidation. Un œil averti les perçoit tout
de suite. Il est nécessaire de porter pièce sans tarder à ces
consignes supérieures, fruits des derniers conciliabules des ves-
tiaires. ..Etends-le d'entrée ! Pose la semelle. Ne le laisse pas
jouer. »

Il ne serait pas mauvais que les irrégularités du premier
quart d'heure soient jugées plus sévèrement que les autres.
Par exemple, qu'elles soient durant ce laps de temps, auto-
matiquement assorties d'un avertissement Bien des matches
seraient sauvés. Et des jambes, donc !

\. EDELMANN-MONTY Munich 1860 wa fort
Cette 13me journée du championnat de-

vait permettre aux observateurs de l'entraî-
neur fédéral Helmut Schoen e.t à co dernier
de se faire une idée du contingent que lo
responsable de l'équipe nationale rassemblera
samedi pour affronter la Norvège. Il est
ainsi probable que le jeune des frères Doer-
fel (Hambourg) fera ses débuts dans l'équipe
nationale. En revanche, le Municois Kuppers
ne pourra faire sa rentrée car, demain, il
doit absolument être à la disposition de son
club , Munich 1860, pour accueillir Real Ma-
drid , en match-aller de la coupe des cham-
pions. Pourtant , Kuppers aurait mérité sa
sélection tant il fut brillant, samedi dernier ,
à Moenchengladbach , contre Borussia.

Lors de cette rencontre, qui fut d'ailleurs
la première défaite du club local sur son
terrain , les Municois sont parvenus à remon-
ter par deux fois un résultat négatif et mê-
me, finalement, à remporter l'enjeu complet ,
après que Raclencovic eut brillament retenu
un penalty de Netzer. Malgré sa personalité
fantasque — ou peut-être à cause de cela —
Raclencovic est indispensable à son club. De-
puis qu'il a récupéré son poste , aux dépens
de Fahrian , Munich 1860 n'a plus connu la
défaite , récoltant 7 points en 4 rencontres.

En tête du classement, il y a de nouveau
un changement car Eintracht Braunschweig,
qui a l'excuse de n'avoir pu aligner son bril-
lan t jeune gardien Wolter , a dû s'incliner
à Hanovre, où te club local semble en nette
reprise. Dautre part , l'autre Eintracht, celle
de Francfort, a réussi , au cours d'un match

de très bon niveau, à s imposer de justesse
devant Nuremberg et a reconquis ainsi la
première place, suivi de Braunschweig, de
Bayern Munich et de Hambourg, les trois
avec un point de retard.

LUTTE SERREE
Bayern ne fit pas belle figure, devant son

public, contre Meiderich , ce que ses suppor-
ters firent clairement comprendre sans tenir
compte de sa victoire ni du fait que, trois
jours auparavant, Bayern avait dû aller jouer
à Dublin où un match nul laissait aux pro-
tégés de Tchaïkovski tous les espoirs pour
le match-retour. Hambourg, pour sa par t ,
vint difficilement à bout de Kaiserslautern .
Il fallut un magnifique « autobut » de l'ar-
rière Schneider, à la 2me minute déjà, alors
que, de l'autre côté, Kapitulski ne parvenait
qu 'à faire trembler la barre transversale des
buts de Sctmoor.

Alors que le retour en forme de Borussia
Dortmund se confirme par une très nette
victoire contre Schalke, permettant à Emme-
rich de reprendre la tête du classement des
marqueurs en réussissant 3 buts, Cologne ne
parvient toujours pas à reprendre la place
qui devrait lui revenir. Samedi, il fallut une
erreur du gardien de Carlsruhe, la seule
d'ailleurs, pour que Cologne puisse marquer
son unique but , obtenant ainsi un partage
des points. Dans l'ensemble, la lutte con-
tinue d'être très serrée à tous les niveaux,
donc passionnante.

Carl-Heinz BRENNER

Jiwiiît is Tiiriît réalise in iiffli linte nffaife
HHm LE GARDIEN DE CAGLIARI A TENU PENDANT 712 MINUTES

Contrairement â l habitude, le principal
bénéficiaire de la dernière journée, la
neuvième, n'aura pas été Inter., Le cham-
pion qui pensait peut-être tro-p à la ren-
contre qui l'opposera ce soir à Vasas
Budapest et au derby de dimanche pro-
chain, s'est vu contrain t au match nul
par Rome. Ce point perdu par le cham-
pion ou arraché par Rome - question

IMPARABLE. Byrne (à l'extrême droite) hat Jennings d'un tir imparable. C'est le troisième
Th.ut ila W<»«* Htm m. l l n i tf d .  (Keystone)

d optique — a déclenché des incidents
à San Siro. Les « tifosi » , s'en sont pris
aux visiteurs, les accusant d'avoir adop-
té... une tactique trop défensive ! Après
le match, le car des joueurs romains f u t
même assailli. Après Milan , Inter sera-
t-il dans l'obligation de jouer sur un autre
terrain que le sien ? A propos de Milan ,
signalons qu 'il n'a rien fa i t  pour attirer

la grande fou le  dimanche prochain a San
Siro , pour le derby. En e f f e t , Sormani
et ses camarades- ont dû se contenter d'un
modeste match nul à Brescia. Rivera
manqua même une occasion >< en or » ,
ci quinze minutes de la f i n .

Le match Inter - Rome s'étant joué le
samedi, Naples et Cagliari , en déplace-
ment dans le nord , ne devaient plus se

faire beaucoup d'illusions. Juventus et
Bologne allaient tenter l'impossible pour
récupérer un point sur le chef de file.
Les buts marqués allaient valoir leur
pesant de points. On en eut la confir-
n in t in i i.

FA UT LE FAIRE...
Il y avait trente-cinq mille spectateurs

à Turin pour encourager Juventus, qui
accueillait Cagliari. Et la question qui
était à l'ordre du jour était la suivante :
les Piémontais allaient-ils marquer un but
à la défense sarde, ce que personne
n'était parvenu à faire jusque-là ? Cet
honneur est revenu à De Paoli, qui , à
huit minutes du coup de sif lct  f i n a l , trou-
va le chemin du but adverse . Cette réussi-
te, qui a permis à Juventus de 's'octroyer
deux points, a du même coup mis jm
aux espoirs du gardien Reginato de battre
un record peu commun : ft i ire mieux
que le ' gardien génois Da Pozzo qui , ail
cours de la saison 1963-1961 , tint la
dragée haute à toutes les lignes d'atta-
ques de la péninsule durant 791 minu-
tes. Hélas ! Reginato a capitulé au bout
de 712 minutes, ce qui n est tout de
même pas si mal.

H fallait s'y attendre, le rhaich Bolo-
gne - Naples allait tourner d la bataille
el on pouvait supposer que celui qui
marquerait le premier avait de fortes
chances de l'emporter. C'est, d'ailleurs,
ce que les événements ont prouvé puis-
que les Bolonais, ayant marqué par Pas-
cutti à la 31me minute, se retirèrent en
défense pour protéger leur avantage. Une
excuse en faveur des Napolitains : l'ab-
sence de Sivori, qui se f i t  cruellement
sentir lorsqu 'i l s'est agi de tenter de
combler ce handicap. Omar sur le ter-
rain , Naples aurait-il renvers é la situa-
tion ? I l est di f f ic i le  de l'affirmer mais
lorsqu 'on commit les astuces de l 'Argen-
tin , précisément dans des conditions sem-
blables , on peut penser que Naples au-
rait peut-être sauvé un point. Ca.
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Le temps d hiver a sonne le rappel des
troupes manoeuvrant sur la glace. Et du
même coup toutes les jumelles des obser-
vateurs se sont braquées sur les pati -
noires.

Pourtant, les hommes de la guerre des
goals poursuivent inlassablement leurs ef-
forts, dimanche après dimanche. Il sem-
ble même nue leur ardeur au combat

augmente encore maigre le peu (le coups
au but ; les Romands, notamment, vien-
nent de connaître des combats très meur-
triers dont seuls les «Meuqueux» sortirent
vainqueurs. Mais là il est vrai qu 'Eich-
mann a eu Men de la peine à tenir le
lion zruricois en respect. A Sion comme
à Lausanne, on coucha sur ses positions
pt. mpinp 1P« vnr.iY>M « Sauterelles j > restè-

rent aussi sur leur faim. Les frères en-
nemis de Zurich vidèrent leur querelle
eu public et ce fut , naturellement, l'aîné
qui eut le dernier mot. Grands favoris à
Bienne, les Rhénans surent s'attirer en-
core les sympathies du meneur de jeu.
Enfin, dans le Jura, rien ne va plus.
Moutier continue à glisser sur la pente
savonneuse qui mène directement à l'étage
d'pn flptiSAlls.

NOUVEAU VENU

Petite moisson dé buts avec deux dou-
blés, l'un signé MadI, un Soleurois qui
n'a pas encore figuré sur nos palmarès,
l'autre par Hauser, qui brûle la politesse
à son coéquipier Frigerio et profite de la
période faste des Rhénans. Tout le reste
n'est que poussière. Toutefois, en voici le
menu :
2 buts : MadI (Granges) Hauser, (Bàle).
1 but : Amez-Droz, Baumgartner (Gran-
ges), Naumann, Meyer (Zurich) , Fischli
(Young Fellows) , Grahn (Grasshoppers),
Gottardi (Lugano, Dimmeler (Winter-
thour) ,  Duvoisin , Sutter, (La Chaux-de-
Fonds) , Luthi (Lausanne), Eschmann
(Young Boys) .

Au classement général, Hauser se hisse
clans le peloton de tête qui est resté bien
apathique ce dimanche-ci ; les viennent-
ensuite en ont aussi profité pour se re-
grouper et, peut-être, se préparent-ils à
relancer le train avant le baisser du
rideau ?
18 buts : Blaettler (Grasshoppers) .
10 buts : Kunzli (Zurich et Hauser
(Bàle) .
!) buts : Martinelli (Zurich) .
8 buts : Frigerio (Bàle).
7 buts : Duvoisin (La Chaux-de-Fonds) ,

Amez-Droz (Granges) , Grahn (Grass-
hoppers), Frochaux (Sion) , Grunig
(Young Boys).

fi buts : Hosp (Lausanne), Gottardi
(Lugano) , von Burg (Young Fellows) .

Communique i© s S
AVERTISSEMENT

Philippe Pasche, FC Auvernier Jun. B,
antisportivité ; Bernard Ineichen , FC Auver-
nier Jun . B, . antisportivité ; Jakob Meier ,
FC Auvernier Jun. C, jeu dur ; Roland
Rub , FC Fleurier Jun. C, jeu dur.

5 FRANCS D'AMENDE
Renaud Bieri , FC La Chaux-dc-Fonds II ,

réclamations ; Carlo Châtelain , FC Saint-
Imier I, jeu dur ; André Weissbrodt , FC
Fleurier I, jeu dur ; Lucien Fornoni, FC
Buttes I, jeu dur ; François Crclier , FC
Cantonal II, réclamations ; Bernard Duc,
FC Cressier Ib , antisportivité ; Michel Pré-
tôt , FC Floria lia, antisportivité ; José
Pintc r , FC Etoile Uc, antisportivité ; Antonio
Parauellos , FC Etoile lie, réclamations-;
Silvano Balcstrin , FC Etoile Ha , jeu dur  ;
Willy Pilet , FC Etoile II, antisportivité ;
limite Hil pcrlhauser , FC Cressier la , récla-
mations.

10 FRANCS D'AMENDE
Charles Floret , FC Fleurier I, impolitesse

envers l'arbitre ; Roger Droz, FC Etoile I lb ,
antisportivité.

1 DIMANCHE ET
20 FRANCS D'AMENDE

Edou ardo Gutierrez, FC Etoile Ile , ré-
clamations récidives.

3 DIMANCHES
Oreste Magnanini, FC Corcelles Jun. B,

voie de fait. '
3 DIMANCHES ET

10 FRANCS D'AMENDE
Serge Steudler , FC Le Parc Ha , voie de

fait ; Gilbert Joye, FC Les Geneveys-sur-
Coffrane II, voie de fait.

3 DIMANCHES ET
20 FRANCS D'AMENDE

Robert Christclcr , FC Xamax II , voie de
fait (rapport d'inspecteur).

30 FRANCS D'AMENDE
FC Colombier Jun . A , for fa i t  match

Hauterive - Colombier ; FC Cantonal Vêt.,
retrait d'équi pe.

A.C.N.F. Comité central
le président J.-P. Baudois
lo vice-président G. Droz

m^m̂ ^^mm R̂ u CHAMPIONNAT p wsm ïDE LA BOUTEILLE

West Ham United en pleine euphorie
Le championnat prend de la bouteille.

Des résultats spectaculaires ont été enre-
gistrés. Le statisticien de service a dénombré
34 buts dont 7 pour le match Tottenham -
West Ham United (3-4). Fulham et Burn-
ley ont fait également bonne mesure en
marquant respectivement 5 buts à Aston
Villa et 4 buts à' Southampton. Chelsea ,
amoindri par l'absence de Hollins, s'est im-
posé de justesse sur le terrain de West
Bromwich Albion . Le club londonien con-
serve ainsi deux points d'avance sur un
trio particulièrement redoutable : Liverpool ,
Manchester United et Everton , qui a, tou-
tefois , glissé sur une peau de banane nom-
wée Arsenal, ce match nul pouvant être
considéré comme une surprise. L'assistance
a été considérable, malgré le froid. On a
dénombré près de 60,000 personnes à White
Hart Lane, et 50,000 à Liverpool.

POURSUITE INFERNALE
West Bromwich Albion a fait mieux que

de se défendre face à Chelsea. Peter Bo-
netti a eu du travai l plein les mains. Ce
n'est , d'ailleurs , qu 'à 7 minutes de la fin
que Tambling est parvenu à arracher la
vue sur tout ce qui bouge. Manchester
Chelsea , c'est la chasse à courre . On tire à
victoire pour les Londoniens. Derrière
United a confirmé son état de grâce.

Bobby Charlton et Herd ont signé les buts
de la victoire face à Sheffield Wednesday.
Manchester United compte un match de
moins que Chelsea et , en cas de victoire , se

retrouverait donc aux commandes. Apres les
remontées spectaculaires , de Manchester
United et d'Everton , c'est au tour de Liver-
pool « d'éclater » . Le champion en titre s'est
assuré la bagatelle do 12 points au cours
des sept dernières rencontres. Saint-John et
Hunt sont particulièrement en verve.
Les gros appétits se retrouvent ainsi à la
même table. Everton (détenteur de la coupe) ,
Liverpool (champion), Manchester United et
Chelsea sont indiscutablement les équipes
britanniques les plus en vue de ces der-
nières années. En tout état de cause, la ba-
taille s'annonce particulièrement rude. A
noter que Stoke City, la révélation de ce
début de championnats a perdu momentané-
ment pied . L'ancien club de Stanley
Matthews a été battu sur son propre ter-
rain par Manchester City.

17 BUTS EN 3 MATCHES

West Ham United fait feu de tous bois.
En l'espace de 8 jours (3 rencontres) , les
hommes de Tom Docherty ont marqué dix-
sept buts ! Sur le terrain de White Hart .
Lane, Byrnc , Brabrook , Sissons ct Hurst ont
arraché une victoire méritée à Tottenham ,
qui redescend marche après marche le clas-
sement qui lui avait pourtant été très fa-
vorable jusqu 'ici. A note r que Greaves a
expédié un penalty sur la barre transver-
sale alors qu 'il avait exploité, peu au-
paravant , une situation analogue. West Ham
possède l'attaque la plus percutante
(40 buts)... et la défense la plus perméable

(33 buts). Blackpool a sauvé un point sur
le terrain de Sheffield United. Arsenal , qui
stagne clans la zone dangereuse , a réussi
l' exploit do tenir Everton en échec à Liver-
pool. Est-ce le signal d' un redressement ?
L'avenir nous le dira.

Gérald MATTHEY

Chez les cadets, les Neuchàtelois sont
à l'honneur ; qu 'ils soient du Haut ou
qu 'Us viennent de Saint-Gall, leur force
de frappe a fait merveille. Ainsi, à la
veille de prendre leurs quartiers d'hiver ,
les Britchons peuvent bomber le torse, Ils
occupent des positions assez favorables
qui leur serviron t peut-être de tremplin
les beaux jours venus. Il n'en est , hélas !
pas de même pour les Eaux-Viviens qui
connurent, une fois de plus, l'amère dé-
faite alors que certains pensaient que
Samba mènerait la danse. Soleure a fait
de son mieux pour limiter les dégâts face
aux batteries de Wettingen dont on con-
naît le tir meurtrier. Pour sa part, Lu-
cerne n'a pas réussi à faire plier le
genou aux Méridionaux, qui n'entendent
pas être rejetés dans la dangereuse zone
des relégations. Enfin, à Baden , on tira
à la courte paille, mais les deux brins
se révélèrent d'égale longueur.

TILT
Le Loclois qui a fait  tilt c 'est Thimm ;

avec son beau triplé , il tien t le haut du
pavé du football helvétique en ce diman-
che. Derrière lui, le Xamaxien Serment
s'est juré de mettre les bouchées dou-
bles pour faire plaisir à la famille Fac-
chinetti. Et pom- clore, le cortège tradi-

tionnel des solistes porteurs ae mini-
buts :
3 buts : Thimm (Le Locle).
2 buts : Serment (Xamax).
I but : Richard , Dietlin (Le Locle),
Gasser (Thoune) , Amez-Droz (Saint-
Gall) , Facchinetti (Xamax) , Steiner (Aa-
rau) , Maas, (Blue Stars) , Andersen (Ba-
den) , Romagna, Bergna (Chiasso) Stutz
(Lucerne) , Soerensen (Bellinzone), Laup-
per (Wettingen) .

Contre leur camp, Lurati II (Chiasso)
et Sandoz (Xamax).

Le Saint-Gallois Muller continue son
petit bonhomme de chemin en tête du
peloton, sans paraître s'inquiéter de
l'avance sérieuse de Latipper ni, surtout,
des bonds exécutés par Thimm. Ce der-
nier se place aux côtés de Sandoz pour
attaquer le chef de file, qui n'est plus
qu'à deux longueurs d'avance, comme
vous pouvez vous en rendre compte ici :
II buts : Muller (Saint-Gall).
Il ) buts : Laupper (Wettingen) .
9 buts : Sandoz (Xamax),  Thimm (Le

Locle.
S buts : Beichter (Wettingen).
7 buts : Bertschi (Lucerne), Villa

(Chiasso) , Amez-Droz (Saint-Gall).
ASTER X

FRANCE
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Nantes 15 8 6 1 38 22 22
2. Saint-Etienne . . 15 8 4 3 24 16 20
3. Lens 15 8 3 4 28 22 19
4. Angers 15 6 5 4 30 20 17
5. Lyon 16 7 3 6 24 25 17
6. Strasbourg . . .  14 7 2 5 22 18 16
7. Lille 15 6 4 5 17 18 16
8. Toulouse . . . .  16 5 6 5 21 22 16
9. Marseille . . . .  16 5 6 5 14 16 16

10. R.C.P.-Sedan . . 16 4 8 4 23 29 16
11. Reims 16 6 3 7 21 24 15
12. Nice 14 6 2 6 21 19 14
13. Bordeaux . . . .  15 5 4 6 18 18 14

Valenciennes . . 15 6 2 7 IS 18 14
15. Rouen 15 6 2 7 U 15 14
16. Rennes 16 5 4 7 25 23 14
17. Stade Paris . . .  16 5 4 7 11 18 14
18. Sochaux 15 3 7 5 18 18 13
19. Nîmes 16 4 2 10 18 32 10
20. Monaco 15 3 3 9 19 28 9

ANGLETERRE
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Chelsea 16 9 5 2 33 17 23
2. Manchester Utd 15 10 1 4 30 22 21
3. Liverpool . . . .  16 8 5 3 30 22 21
4. Everton 16 8 5 3 25 19 21
5. Stoke 16 9 2 5 25 15 20
6. Burnley 16 7 5 4 31 24 19
7. Leicester . . . .  15 7 4 4 38 27 18
8. Tottenham . . .  16 8 2 6 29 27 18
9. Leeds 15 6 5 4 20 19 17

10. Nottingham . . .  16 7 3 6 24 23 17
11. West Ham . . .  16 6 4 6 40 33 16
12. Sheffield United 16 6 4 6 20 25 16
13. Southampton . . 16 6 3 7 26 31 15
14. Sheffield Wedn. 16 4 6 6 19 22 14
15. Sunderland . . .  16 5 3 8 28 28 13
16. Arsenal 16 4 5 7 20 25 13
17. Manchester City 15 5 3 7 16 25 13
18. Aston Villa . . .  16 5 2 9 19 29 12
19. West Bromwich . 16 5 1 10 33 34 11
20. Fulham 16 3 5 8 24 35 11
21. Newcastle . . . .  16 3 5 8 12 29, 11
22. Blackpool . . . .  16 2 4 10 18 29 8

ITALIE
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Inter 8 7 1 — 18 1 15
2. Juventus  8 5 3 — 12 1 1 3
3. Naples S 5 2 1 9 4 12
4. Cagliari S 4 3 1 11 1 H
5. Bologne 8 5 1 2 13 7 11
6. Milan 8 2 5 1 12 10 9
7. Mantoue 8 1 7 — 6 5 9
8. Fiorentina . . . .  7 3 2 2 14 7 S
9. Rome 8 3 2 3 3 5 S

10. Spal 8 2 3 3 7 8 7
U. Turin S t 5 2 3 5 7
12. Atalanta 8 2 3 3 6 11 7
13. Brescia S —  6 2 2 4 6
14. Lazio 8 1 3 4 6 13 5
15. Lanerossi 7 1 2  4 5 8 4
16. Venise 8 — 4 4 3 15 4
17. Foggia 8 1 1 6 6 20 3
18. ll.ecco . . . . . . .  8 — 3 5 1 11 3

ALLEMAGNE
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Francfort . . . .  13 7 3 3 25 13 17
2. Eintr. Braunsch. 13 7 2 4 18 11 16
3. Bayern Munich . 13 7 2 4 28 19 16
4. Hambourg . . .  13 6 4 3 15 14 16
5. Kaiserslau tern . 13 5 5 3 19 16 15
6. Dortmund . . . .  13 6 2 5 26 20 14
7. Brème 13 6 2 5 23 18 14
8. Rotweiss Essen . 13 5 4 4 18 16 14
9. Mœnchenglad. . 13 4 5 4 22 17 13

10. Hanovre 13 4 5 4 15 17 13
11. Munich 1860 . . 13 5 2 6 22 21 12
12. Nuremberg . . .  13 5 2 6 15 15 12
13. Cologne 13 4 4 5 15 21 12
14. Stuttgart 13 3 5 5 18 25 11
15. Meiderich . . . .  13 3 5 5 12 17 11
16. Schalke 04 . . .  13 4 3 6 14 21 11
17. Dusseldorf . . .  13 4 2 7 16 26 10
18. Carlsruhe . . . .  13 1 5 7 15 29 7

j  CLASSEMENTS I
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GRANDE ARMOIRE combinée, exécution très soignée V
sur socle, comprenant penderie, rayonnages à lingerie, M **& jPtk
vitrine, secrétaire et 3 grands tiroirs ; exécution noyer, §>& g \ 1 B i

• . - seulement Fr. \ff 0 \$> •

Nombreux autres modèles en exposition. Sur désir, facil i tés de paiement .
Livraisons franco domicile.

nneubles
I I H9 1 MEB J Hl I |̂ H

:l NEUCHATEL - Faubourg de l'Hôpital - Tél. (038) 5 75 05

; i Plus de 1000 meubles divers en stock, livrables Immédiatement ! 7j

; Même pour un meuble isolé, une visite chez Meubles Meyer V
j en vaut la peine I !

Nous réservons pour les fêtes.
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> ® J'exécute PETITS TRANSPORTS S
en tout genre ffi

© J.-C. Fehlbaum, tél. 6 75 55 A

Voilà la nouvelle machine â affranchir HASLER F66!
Le commerçant particulier et l'artisan ouvert au progrès, le bureau d'ar-
chitecture ou d'avocat, les exploitations commerciales et industrielles
affranchissent maintenant leurs lettres exclusivement avec la HASLER
F 66. Par le gain de temps, la disparition de l'achat, du collage et du con-
trôle des timbres, elle s'amortit rapidement. Prix inférieur à 1000 francs.

Demandez une démonstration !
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HasIersoBerne

A VENDRE
deux belles jupes.
l' une grise , plissée ,

l'autre beige , taille 40,
portées 3 fois.

Adresser offres
écrites à DB 9243.

au bureau du journal .

Vous pouvez vaquer à vos I
occupations 
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pendant que vous séchez vos che-
veux avec le nouveau sèche-che-
veux portatif. 4 positions de chaleur,
casque souple spécial, tuyau à
spirales séparé.
Toute liberté d'occupation pendant
les soins aux cheveux avec le
sèche-cheveux portatif SOLIS.
dans les magasins Ff". 118."spécialisés



Quoi de neuf en

£ES dents possèdent chacune un système
nerveux et un système sanguin qui
en font un organe véritable au

même litre que le t'oie , l'estomac ou les
reins. Elles ne sont donc pas compara-
bles aux cheveux ou aux ongles , bien que
ceux-ci fassent aussi partie du corps hu-
main. La présence d' un nerf et d'une ar-
tère fait qu 'une maladie de la dent est en
somme transmissible au reste du corps. Cha-
cun a malheureusement pu constater sur soi
qu 'une petite destruction de la dent pouvait
transmettre au cerveau une sensation de dou-
leur , allant de l' agacement léger aux vio-
lentes névralgies du trijumeau. La douleur
n 'est pas la seule conséquence d' une atteinte
de la dent , elle n'est en somme qu 'un aver-
tissement que quel que chose de désagréable
se prépare : une inflammation , on , à un
stade plus avancé une infection.

Une infection de quoi ? De son nerf et du
système sanguin qui l'entoure, puis plus tard
de l'os lui-même qui soutient la dent . Quel
sombre tableau pour un petit trou qui n'ap-
paraît parfois que diffi cilement sur la dent !
Allons même plus loin : cette infection peut
se produire sur une dent n'ayant aucune
atteinte de carie mais dont le nerf et son
système sanguin ont subi une rupture à la
suite d'un choc : coup, chute, ballon , etc. Les
inconvénients locaux de cette infection den-

Les dents malades
ont-elles

une influence
sur la santé ?

taire sont bien connus : dent douloureuse ,
sensation d' un allongement de la dent , mo-
bilité , joue enflée, température , malaises, etc.,
jusqu'au jour où l' abcès saute.

Ouf ! lions voici soulagés. Tout est fini !
Allons donc, rien n'est fini !

Et voici en réalité ce qui peut se passer :
cette infection devient chroni que, c'est-à-dire
qu 'elle ne se manifeste plus par des dou-
leurs locales ou dentaires mais le foyer in-
fectieux s'installe sournoisement en rongeant
l'os qui entoure la racine et envoie dans tout
le corps des toxines qui peuvent se fixer
dans certains organes tels que les articula-
tions , le cœur, les yeux, provoquant en s'ag-
gravant des névrites, rhumatismes, iritis,
conjonctivites , etc. C'est ce qu 'on appelle une

infection focale. Les dents ne sont pas les
seules responsables de ces infections focales
("Dieu merci pour les médecins-dentistes) les
amygdales par exemple le sont aussi. C'est
la raison pour laquelle les médecins envoient
leurs patients chez leur dentiste lorsqu 'ils
constatent une modification de la formule
sanguine (vitesse de sédimentation ) ou lors-
qu 'ils se trouvent en présence d'une maladie
dont les causes ne sont pas apparentes.

Précisons que les dents ne sont pas forcé-
ment responsables et l'on assiste parfois à
des mutilations de. mâchoires par des extrac-
tions de nombreuses dents sans constater
d'amélioration de la maladie en cause.

La nature garde encore quel ques secrets.
Toutefois la morale de cette affaire permet
d'affirmer qu 'une bouche bien entretenue est
un facteur de santé évident.

Juvénal , ce grand poète latin , aurait pu
dire : « Dens sana in corpore sano » , dents
saines dans un corps sain. Parents , donnez
à vos enfants une denture saine en surveil-
lant leur alimentation. Luttez énergiquement
contre l' abus des sucreries. Le lait , les pom-
mes , le pain complet , constitueront pour eux
de meilleurs repas intermédiaires que les su-
creries. Faites d'eux des individus aptes à
supporter la vie encore plus trépidante que
la nôtre , qui les attend.

A. B.
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La brosse à dents «double»
Une nouvelle brosse à dent « double », absolument révolutionnaire,
vient de faire son apparition sur le marché. Elle se compose
d'un manche et de deux brosses formant entre elles un angle de
90 degrés. Cette particularité permet de se brosser simultanément —
pour les molaires ef les prémolaires — la face extérieure et la face
masficante, puis la face masticante et la face intérieure, sans déra-
per, l'une des deux brosses empêchant l'autre d'aller trop loin. Les
incisives et les canines sont, elles:, brossées en même temps sur
leurs deux faces. La brosse « double » réalise ainsi, semble-t-il,

le brossage Intégral des dents, si difficile à obtenir
avec une brosse simple.

(AGIP)

Un agronome suédois va-t-il délivrer nos enfants
des douleurs de la carie dentaire ?

La carie dentaire , cette maladie des tissus durs de la
dent , dont les complications douloureuses — rages de
dents, abcès dentaires — nous ont presque tous atteints ,
va-t-elle enfin être vaincue ?

M. Laplaud, professeur à l'Ecole de chirurgie dentaire
et de stomatologie de Paris, qui a entrepris une série
de conférences dont le but est de faire connaître aux
chirurgiens-dentistes français, les travaux d'un savant
suédois, le docteur Aslander , ancien chef de la division
de l'agriculture à l'Institut royal de technologie de Stock-

L* « cavitron » est une nouvelle fraise
absolument indolore qui travaille... par

ultra-sons. Pourquoi pas ?

holm , a bien voulu nous exposer le problème et nous
faire part de ses conclusions.

Les théories actuelles
On admet le plus souvent que les caries dentaires

sont dues à la fermentation de débris alimentaires dans
les sillons des dents et dans les espaces interdentaires.
C'est la théorie de Miller (1890), L'acide résultant de
ces décompositions alimentaires attaquerait la partie
calcaire des dents, permettant la formation de cavités
dont l'extension est assurée par le même processus.

Mais , a fait alors remarquer le docteur Aslander,
nous consommons tous les jours, et apparemment avec
profi t , des aliments 100 ou 200 fois plus acides que la
faible acidité, des fermentations alimentaires. De plus,
ces fermentations doivent être beaucoup plus actives
chez les peuples' qui ne connaissent pas encore l'hygiène
dentaire. Or , ces peuples ont moins «le' - 'caries que nous !...

En revanche, la théorie moderne de Schatz et col-
laborateurs (1955-1958) repose sur des bases scientifi-
quement beaucoup plus solides. Ils pensent que la carie
dentaire est produite par des microbes capables d'atta-
quer directement la partie organique de l'émail. Scien-
tifiquement , la chose est très vraisemblable. Mais cela
n'explique pas davantage pourquoi les peuples moins
développés ont moins de caries, non plus que la coexis-
tence dans une même bouche , de dents cariées et de
dents intactes.

La lutte contre la carie y
Actuellement , outre une bonne hygiène de la bouch^

les praticiens de l'art dentaire recommandent des vita- .
mines et des préparations à base de phosphore et de
calcium. Malgré quoi , il semble que le nombre des ca-
ries ne cesse d'augmenter , tout particulièrement chez les
jeunes.

La théorie du docteur Aslander
Elle admet comme valables diverses hypothèses ,

comme celle de Schatz, pour expliquer comment les
dents se carient. Mais ces explications ne nous montrent
pas pourquoi une dent se carie. Le docteur As-
lander avance que la carie dentaire est déterminée par
des carences, surtout minérales , survenues pendant la
période de fo rmation des dents , c'est-à-dire , approxima-
tivement , de la naissance à la fin de l'adolescence.

Seules les dents de mauvaise qualité seront attaquées.
Mais, comme l'alimentation moderne des nations haute-
ment développées est pauvre en minéraux nécessaires à
la constitution des dents , la carie est de p lus en plus

répandue, et de plus en plus grave. On sait déjà, actuel-
lement , que les aliments minéraux nécessaires à une nu-
trition complète des dents doivent comprendre les élé-
ments suivants : phosphore, calcium , strontium, fluor ,
vandium et molybdène. Il se peut qu'on en trouve encore
de nouveaux , nécessaires seulement en très petites quan-
tités.

L'un de ces éléments, le fluor , a soulevé récemment
beaucoup d'intérêt , souligne le professeur Laplaud. Quel-
ques travaux rapportant des réductions relatives du nom-
bre des caries dans les régions dont l'eau étajt fluorée
étaient la base de cet engouement soudain. Il est
certain que le fluor, comme les autres éléments cités
plus haut , est d'un grand intérêt pour la formation de
dents résistantes à la carie dentaire. Mais ce n'est qu'un

des éléments indispensables. Et si d'autres font défaut ,
la carie apparaîtra même en présence d'une quantité de
fluor dans l'alimentation !... , , .

Comment prévenir l'apparition
des caries dentaires ?

En fournissant aux enfants des suppléments alimentai-
res tels qu'ils permettent une nutrition complète des
dents. De tels suppléments, dont la base pourrait être
la poudre d'os, seraient peu coûteux et facile à admi-
nistrer...

Quels résultats peut-on attendre ?
L'expérimentation du Dr Aslander lui a permis en

tout cas de doter les sujets de dentures parfaites, ce qui
est particulièrement remarquable dans un pays où pra-
tiquement 100 % des enfants souffrent de caries den-
tair es, souvent extrêmement graves.

Du point de vue de' la santé publique , comme socia-
lement et économiquement , l'intérêt de ces recherches
est donc évident. Sur le plan purement dentaire , c'est
la première théor ie qui ne soit pas en opposition avec
aucun fait connu, mais , au contraire, permet de re-
trouver par le raisonnement les faits d'observation.

« En outre , remarque M. Laplaud, ces travaux cons-
tituent un axe de recherches nouveau et valable , qui
devrait donner encore d'importants résultats dans d'au-
tres directions... « Car bien que d'autres aliments, no-
saires pour obtenir des dents et une santé parfaite , les
tamment des protéines , soient vraisemblablement néces-
expérimentaux qui les rendent immédiatement exploi-
travaux en question sont présentés avec des résultats
tables. Il est pourt ant souhaitable que leur app lication
commence rapidement et sur une grande échelle, si l'on
veut enrayer la détérioration de la santé dentaire des
jeunes générations ».

Bernard MILLOT

De nouvelles
«pièces cfe re change »

pour la denture
L'ère des dentiers et des

bridges est-elle révolue ? Si l'on
en juge par les récentes recher-
ches américaines et britanniques
clans le domaine de la prothèse
dentaire, cela parait vraisembla-
ble. Au lieu de s'appuyer sur les
gencives ou sur les dents natu-
relles qui restent , les nouvelles
prothèses dentaires sont directe-
ment posées sur l'os de la mâ-
choire. Une fine charpente mé-
tallique est introduite sous les
gencives par une petite opération
chirurgicale. Des pivots solidai-
res de cette infrastructure mé-
talli que supportent les dents
artificielles. On supprime ainsi
les inconvénients des anciennes
techni ques qui faisaient suppor-
ter aux gencives les pressions
considérables de la mastication
ou aux dents adjacentes des ten-
sions latérales qui peuvent être
nuisibles. Les os des mâchoires

sont insensibles et résistent a
ces efforts qui sont d'ailleurs ré-
partis sur une surface impor-
tante. Le problème majeur est
de trouver des alliages métalli-
ques qui ne provoquent absolu-
ment pas de réactions néfastes
de l'organisme, le contact du
métal et de l'os étant direct. La
chirurgi e orthop édique utilise
depuis longtemps et avec succès
des pièces métalliques, en par-
ticulier dans certaines fractures
osseuses, ce qui encourage les
essais similaires dans le domai-
ne dentaire. L'alliage qui a été
retenu jus qu'à maintenant est
le chrome-cobalt, plus léger et
meilleur marché que l'or. Les
essais, réalisés depuis quelques
années ont été encourageants.

Néanmoins, un inconvénient
apparaît clans de nombreux cas:
la gencive n'adhère pas absolu-
ment en tout point à la char-
pente métallique. En particulier ,
près du pivot de la dent , l'air
pénètre sous la gencive provo-
quant une irritation permanen-
te qui peut être le point de dé-
part d'infections. Il importera
donc de remédier à cet inconvé-
nient , pour obtenir une amélio-
ration permettant l'extension de
cette thérapeuti que nouvelle.

S. S.

Un minuscule émetteur radio placé dans la bouche
permettra au dentiste de mieux connaître
et soigner les affections dentaires

Un système de télémesures qui transmet les informa-
tions à partir de l'intérieur de la bouche , tel est le
nouveau dispositif d'aide aux dentistes qui vient d'être
mis au point aux Etats-Unis par le professeur Irvins »

Glickman , de l'Eaole de médecine dentaire de l'Universi-
té de Boston et son associé le Dr Jan H.-N. Paneijer.
La partie électroni que a été réalisée par un ingénieur
électronicien de la « Raytheon Company », Fred-W.
Roeber.

Cet appareil est suffisamment petit pour être placé
dans la cavité laissée par une dent perdue ou enlevée .
ou bien en d'autres points de la mâchoire. Alimenté
par une batterie d'accumulateurs miniatures , l'émetteur
est muni d' un interrupteur de courant ct d'un « oscilla-
teur » qui transmet des signaux radio-électriques sur trois
fréquences. Un revêtement métallique disposé sur la
dent correspondante de la mâchoire opposée provoque
le contact électrique par pression sur l'interrupteur et
déclenche ainsi les signaux. Selon la position relative
des dents, leur contact détermine laquelle des trois fré-
quences va porter les ondes radio. Pendant le fonction-
nement de l'appareil , le patient porte autour du cou
une spire de fil métalli que qui reçoit le signal radio.
Le signal est alors transmis à un récepteur , puis à un
amplificateur et il est enregistré . L'appareil placé clans
la bouche du patient peut être adapté pour recueillir
divers rensei gnements : température , pression , différence
de potentiel électrique, position des mâchoires pendant
la mastiiation , rapidité des mouvements, accélération ,
vibrations , etc...

Le professeur Glickmann signale que l'appareil per-
met au spécialiste d'établir ainsi un diagnostic plus pré-
cis des défauts de mastication , de déglution et des anoma-
les de la denture . Avec l'aide de la radiographie , ce pro-
cédé peut localiser facilement non seulement une carie mais
également les efforts que subissent les dents et qui pro-
voquent leur usure. On compte beaucoup sur cet appa-
reil pour faire progresser la médecine et la chirurgie
de la bouche et des dents.

S. S.

Le « rayon de la mort »
chez le dentiste

Des expériences menées par des
chercheurs américains suggèrent
que le rayon du laser — rayon
lumineux intense parfois nommé
« rayon de la mort » — pourrait
être capable de vernisser l'émail
dentaire et de le rendre ainsi plus
résistant à la formation de cavités.
De plus , le laser pourrait être uti-
lisé pour le traitement des caries ;
li pourrait aussi remplacer un jour
Ifraises et turbines ; Il est capable
de percer une cavité dans une
dent, d'enfoncer de l'émail ou de
la porcelaine dans cette cavité , le
matériel ainsi introduit étant fu-
sionné avec les parois de celle-ci.
Ajoutons cependant que les recher-
ches sont encore à un stade expé-
rimental ; nul dentiste ne vous soi-
gnera par « le rayon de la mort »...
aujourd'hui en tout cas.

le cancer de la bouche

Un nouveau test buccal
permettrait de déceler précocement

Le cancer de la bouche pourrait
être combattu de manière plus
efficace si l'on généralisait un nou-
veau moyen de détection : le pré-
lèvement de quelques cellules des
muqueuses de la bouche. C'est en
tout cas ce que vient d'affirmer
le médecin américain Sol Silver-
raan, professeur à la division de
biologie de la bouche au Centre
médical de l'Université de Califor-
nie à San-Francisco.

Ce chercheur américain vient
d' effectuer une étude très com-
p lète sur celte affection qui cause
annuellement p lus de 7000 décès
par art aux Etats-Unis. Parmi les
cas de cancer de la bouche , 90 %
appartiennent à un même type.
La tumeur apparaît sur les mu-
queuses internes de la bouche ou
plus fréquemment encore sur la
langue. La p lupart des malades
attendent en moyenne cinq mois
après l'apparition des premiers
symptômes pour consulter leur
médecin ou leur dentiste. À ce mo-
ment-là, le cancer a gagné la to-
talité de la bouche et le cou. Le

cancer de la bouche atteint plus
spécialement les personnes âgées.
La moyenne d'âge des malades est
de 60 ans. Seulement 10 % des
personnes atteintes par cette af-
fection ont moins de 45 ans. Le
cancer de la bouche s'attaque à
deux fois plus d'hommes cpie de
femmes. Le tabac,, l'alcool et le
port de dentures artificielles sem-
blent favoriser le développement
de cette affection. Les rechutes
sont six fois plus fréquentes chez
les malades qui fument de nou-
veau que chez ceux qui ont arrête
de fumer. L'effet  de l'alcool est
moins évident , bien que souvent
il soit incontestable.

Le professeur Silverman indi-
que que le nouveau moyen de dé-
tection consistant à examiner quel-
ques cellules grattées clans la bou-
che permettrait  de réduire de moi-
tié les décès actuellement causés
par le cancer de la bouche. En
effet , il permet de rep érer très tôt
la présence de cellules anormales
indi quant une évolution cancéreuse
prochaine. S. S.

— C e r t a i n s  jours ,
voyez-vous, om ne réussit
rien riu premier coup \



INCROYABLE MAIS VRAI !
Le mari américain doit faire

l'éducation de sa veuve
Il y a un quart de siècle, la proportion des époux

surviv ants en Amérique s'établissait ainsi : quarante
pour cent d'hommes contre soixante pour cent de
femmes. La tendance s'est accentuée depuis lors , puis-
que sur dix époux survivants, il y a désormais huit
femmes contre deux hommes.

Le mari américain s'en doutait , mais il n'y pensait
pratiquement pas. 11 avait bien assez à faire sur le
plan professionnel , cherchant sans cesse à améliorer
son rendement afin de disposer d'un p lus grand nom-
bre d'heures pour assumer... les besognes ménagères :
confection des repas , vaisselle , bricolages , nettoyage. A
quel moment aurait-il trouvé le loisir de penser ? Le
mari américain est , de tous les époux du monde ,
celui qui pense le moins. L'un de ses compatriotes ,
célibataire , sans doute, vient d'y penser pour lui. Et
c'est ainsi qu'un des best-
sellers de ces dernières an-
nées est un ouvrage de Do-
nald Rogers ayant pour titre
« Apprenez à votre femme à
être veuve ».

De quoi est
fait le caviar ?

Des savants ont .procédé
à l'analyse du caviar pour
déterminer sa valeur alimen-
taire . Voilà les résultats ob-
tenus :
—¦ Matières azotées : 26 % ;
— Sels minéraux : 4,34 % ;
— Matières grasses: 16,30 %;
— Eau : 53,36 %.

Les mille-pattes :
plutôt

des « cent-pattes »
Les « milles-pattes » en

ont rarement plus de 100
et généralement ils doivent
se contenter d'en possédei
30 à 40. Ces myriapodes
ont 1 paire de pattes atta-
chée à chacun des segments
de leur long corps rampant.
On connaît 1500 espèces de
ces centipèdes, toutes sont
carnivores et se nourrissent
d'insectes, d'araignées , de
vers. En Polynésie, les plus
gros sont rôtis et man-
gés avec délice... Nos ré-
gions connaissent quelques
200 espèces de scolopendres
qui sont utiles à l'homme.
Les vrais mille-pattes ou mil-
lipèdes ont 2 paires de pat-
tes par segment, soit de 120
à 280 pattes, qui fonction-
nent en bon ordre rythmé.
Ils sont inoffensifs.

Conséquence des inondations

5000 familles sans abri à Florence
ROME (AFP - Reuter). — Un quart du réseau ferroviaire italien — soit

3500 kilomètres — a été paralysé par les inondations qui ont ravagé l'Italie, a
indiqué hier M. Ruben Fienca, directeur général des Chemins de fer italiens. Il a
ajouté que les dégâts causés par les eaux s'élevaient à vingt milliards de lires
(environ 170 millions de francs).

Parmi les trente et une lignes les plus
endommagées, M. Fienca a cité -celle qui
relie Bolzano au Brenner et celle de Rome -
Pise.

M. Fienca a conclu en indiquant que
d'ici à la fin du mois, l'ensemble du réseau
ferroviaire serait rétabli.

A FLORENCE
De leur côté, les ministres italiens se sont

encore réunis, hier , afin d'élaborer des plans
pour le redressement économique des ré-
gions ravagées par les intempéries. Un tiers
du pays a été touché par celles-ci.

Les au torités de la ville de Florence ont
commencé l'inspection des logements et des
maisons inhabités , dont un grand nombre
ont été récemment construits et dont quel-
ques-uns ne sont même pas terminés, pour
y héberger les 5000 familles qui se trouvent
sans abri.

PREMIÈRE NEIGE
Dans le nord , des équipes de sauvetage

sont en route avec des mulets vers les vil-

lages de montagne des Dolomites coupés du
monde extérieur depuis onze jours.

Tandis que la troupe et les civils ont
engagé une course contre la montre pour
remettre en état avant l'apparition de l'hi-
ver les routes, les ponts et les maisons,
la première neige a commencé à tomber
sur diverses régions.

M. René Maheu, directeur général de
l'Unesco, a annoncé qu 'il lancera le 2 dé-
cembre un appel à tous les Etats membres
en faveur de souscriptions pour la restau-
ration des trésors artistiques de Florence.

Devançant cet appel , cinq pays nordi-
ques, la Suède, la Norvège, le Danemark,
la Finlande et l'Islande, ont décidé d'appor-
ter une contribution fi n ancière et technique
à l'Italie pour accélérer cette restauration.
Chaque pays donnera deux millions de
francs et fournira des experts ainsi que des
moyens matériels.

Un quart iii réseau ferroviaireArrestation du «Balafré»

Ils ont le sourire car ils viennent d'arrêter Roberts. A gauche, le sergent Smith et à
ses côtés le sergent Thorne. Ils sont photographiés au commissariat de Bishop's Sort-

ford où Roberts a été conduit. (Téléphoto AP)

Les recherches avaient reçu une nou-
velle impulsion après que des Bohé-
miens, irrités d'avoir été chassés de leur
campement , eurent demandé à la police
pour quelle raison un campeur de leur
voisinage n 'avait pas été obligé lui aussi
de s'en aller.

Ils précisèrent qu'ils n'avaient pas vu
sa 1,ente occupée depuis le week-end.
La police se hâta sur les lieux, décou-
vrit une tente et un équipement de
camping abandonnés et soupçonna im-
médiatement qu'il s'agissait de l'équi-
pement même acheté par un homme
qui ressemblait à Roberts, dans un ma-
gasin de Londres, trois jours après le
triple assassinat.

Le procès intenté aux deux autres
assassins de policiers, déjà arrêtés ,
John Duddy, 37 ans , et John Wrhitncy,
HS ans, s'était ouvert lundi. Deux en-
fants avaient déclaré au tribunal com-
ment ils avaient trouvé , en voulant
jouer dans une rue paisible, les corps
des policiers assassinés. Leur déposition
chargea les deux accusés. Roberts avait
déjà été accusé d'assassinat bien qu'il
se soit encore trouvé en fuite à ce
moment-là.

Sir Elwy n Joncs , procureur général du
Royaume, a déclaré à la cour que l'accu-
sation pensait que Robert s avait  abattu
deux des policiers , le sergent Christo-
pher Head ct l'agent David WonilnvcU
et que Duddy avait tué l'agent Geoffroy
Fox.

Sir Elwyn ajouta que du point de
vue de l'accusation , les trois hommes de-
vraient être reconnus coupables des
trois assassinat s, car tous portaient sur
eux des armes chargées et étaient dis-
posés à s'en servir.
Sn 'cuî pé

Harry Maurice Roberts, a été formelle-
ment Inculpé, .hier soir au commissariat
de Shepherd's bush, du meurtre de trois
policiers londoniens, abattus le 12 août
dernier . Il comparaîtra aujourd'hui de-
vant un tribunal de l'ouest de Londres.

la'UBSS SOToit - ©pp©sée m
l'Association de Vienne

awee le Marché commun

Podgorny ne l'a pas caché a Klaus

VIENNE (AP). — Poursuivant ses en-
tretiens à Vienne , M. Podgorny, président
du présidium du soviet suprême de l'URSS,
a conféré pendant trois heures avec le pré-
sident autrichien , M. Jonas, le chancelier
Klaus et les membres de son gouvernement.

De source officielle, on indique que M.
Podgorny a averti ses interlocuteurs que
l'établissement de liens étroits entre l'Autri-
che et le Marché commun serait considéré
par Moscou comme une violation de neu-
tralité.

Le . Marché commun , la sécurité européen-
ne et le problème allemand ont été les
princi paux sujets d'entretiens « francs et
amicaux » , qui n'ont guère produit des ré-
sultats positifs .

M. Podgorny aurait maintenu la position

soviétique concernant les rapports entre
l'Autriche et le Marché commun , en dépit
des explications de M. Klaus, qui a ainsi
invoqué les nécessités économiques et les
garanties de neutralité qui seraient incluses
dans tout accord avec la CEE.

On déclare de bonne source que la seu-
le formule jug ée acceptable par les Sovié-
tiques serait celle d'un accord commercial
normal entre Vienne et la CEE.Camouflage

Spécialiste de la guerre dans la
jungle , Roberts qui combattit  avec
l'armée britannique en Mailaisic ,
avait camouflé son campement de
façon remarquable. Il avait recouvert
sa tente d'une feuille de plastique
bariolée de couleurs marron et ver-
te et rabattu les branches basses des
arhrcj s voisins de façon à dérober
sont campement aux regards.

Il était recherché non seulement
en (irande-Bretagne , mais dans le
monde entier  et Scotland Yard avait
reçu fin septembre six mille rap-
ports signalant  la présence d'un in-
dividu répondant à son signalement.

jJCÏÊN FJDl R AT IONW
L'Union européenne

satisfaite de l'initiative
de M. Wilson

ZURICH, (UPI).— L'Union européenne,
mouvemen t suisse pour la fédération de
l'Europe a pris connaissance avec un
grand intérêt de l'initiative du premier
ministre britannique M. Wilson, du 10
novembre, tendant à la préparation et à
la mise en œuvre rapides de négociations
en vue d'un rattachement de la Grande-
Bretagne et des pays de l'AELE à la CEE.

C'est le Sme en 3 jours

TEL-AVIV (AFP). — Pour la troisième
journée consécutive, des coups de feu ont
été échangés hier, dans la région de Hule ,
au nord de la mer de Galilée, entre forces
syriennes et israéliennes, a annoncé un
porte-parole do l'armée israélienne , précisant
qu'on no déplorait aucune perte du côté
israélien.

Selon le porte-parole , les positions syrien-
nes ont ouvert le feu , entre 14 et 17 heures
locales , sur des voitures civiles et mili taires
qui se trouvaient en territoire israélien ainsi
que sur le poste de police de Mishmar
Hayarden, situé plus au sud de Hule.

A chaque tir syrien, les forces israéliennes
ont riposté, a ajouté le porte-paro le, décla-
rant qu'Israël avait déposé une plainte
auprès de la commission d'armistice de
l'ONU.

Nouvel incident
syro-israélien

IsuJSsfALE^̂ ^̂ g
Vol dans un magasin
de fourrures à Zurich

ZURICH, (UPI) .— Des inconnus ont
réussi à s'emparer dans un commerce
de fourrures de Zurich d'un manteau de
fourrures de vison et de vestes en peau de
daim, le tout représentant une valeur de
près de 4000 francs. Les malfaiteurs
s'étaient introduits dans le magasin en
soulevant le rideau de fer et en passant
par une bouche de ventilation.

L'ALIMENTATION DE L'ENFANT
par André Looten , hygiéniste, diététi-
cien , au Cercle des travailleurs , 3, ave-
nue de la Gare, Neuchàtel , mercredi lti
novembre 1966, à 20 h 15.

Invitatidh cordiale.

Suisse romande
8.30, 9.15 et 10.15, télévision scolaire :

Ramuz et le Valais. 16.45, Rondin , Picotin.
17 h, le cinq à six des jeunes. 19 h, télé-
journal. 19.05, le magazine. 19.20, pu-
blicité . 19.25, Perdus dans l'espace. 19.55,
publicité. 20 h , téléjournal. 20.15, publicité.
20.20, carre four. 20.35, Allô police. 21.35,
le Chili , documentaire de Thilo Koch. 22.20,
rencontre de catch. 22.50, téléjournal.

Suisse allemande
17 h , pour les enfants. 17.30, pour les

jeunes. 19 h, téléjournal. 19.05, l'antenne,
publicité. 19.25, L'Homme sans coït , publi-

cité. 20 h , téléjournal , publicité. 20.20, Les
Avocats du diable. 21.20, actualités musica-
les. 22 h, sept jours . 22.50 , téléjournal.

France
9.41, télévision scolaire. 12.30, Paris-club.

.13 h , actualités télévisées. 14.14 et 17.55,
télévision scolaire. 18.25, sports jeunesse.
18.55, moto gaz. 19.10, jeunesse active .
19.20, bonne nuit les petits. 19.25, La Mar-
che de Radetsky. 19.40, actualités régionales.
20 h , actualités télévisées. 20.30, Sacha show.
21.30, les coulisses de l'exploit. 22.30, lec-
tures pour tous. 23.30, actualités télévisées.
23.45, résultats de la Loterie nationale.

Notre sélection quotidienne ; 
— TÉLÉVISION SCOLAIRE (Suisse romande, 8 h 30 - 9 h 15 - 10 h 15) : Ramuz

et le Valais. Le choix d'extraits de deux films laisse pressentir un effort d'ori-
ginalité.

— RONDIN PICOTIN (Suisse, 16 h 45) : Jacqueline Paris sait ce qu 'elle fait... et .
le fait bien (pour les très petits).

— SACHA SHOW (France , 20 h 30) : Variétés.
,— LES COULISSES DE L'EXPLOIT (France , 21 h 30) : Ne passe plus sur le petit

écran suisse romand.
— LECTURES POUR TOUS (France, 22 h 30) : Pour tous... ceux qui attendent la

fin de soirée. F. L.

Dans 4 ou 5 ans

PARIS (AFP). — Le lancement de sa-
tellites français par une fusée soviétique
n'est pas prévu pour tout de suite mais
en 1970-1971 il est probable qu 'un satelli-
te français sera placé sur une orbite excen-
trique

^ 
de 250,000 km, ce qui représentera la

première expérience sur une telle orbite ,
a notamment déclaré M. Alain Peyrefitte ,
ministre français de la recherche scientifi-
que, au cours d'une interview radiodiffusée.

Cette coopération franco-soviétique dans
l'espace, a ajouté le ministre, ne veut pas
dire que nous tournions le dos aux Etats-
Unis. On peut coopérer aussi bien avec
les Etats-Unis et avec l'Union soviétique.
L'expérience franco-américaine réalisée pen-
dant le vol de « Gcmini-12 » a été longue-
ment préparée , a-t-il dit.

Un satellite français
sera lancé

par une fusée
soviétique

Mercredi 16 novembre

Sottens et télédiffusion
6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.

7.15, miroir-première . 8 h et 9 h , miroir-
flash. 9.05, à votre service. 10 h et 11 h,
miroir-flash. 11.05, sur toutes les ondes.
11.40, musique légère et chansons. 12 h ,
miroir-flash. 12.05, au carillon de midi.
12.35, 10. 20. 50. 100. 12.45, informations.
12.55, Pontcarral. 13.05, les nouveautés du
disque. 13.30, musique sans paroles ou pres-
que. 14 h , miroir-flash. 14.05, réalités.
14.30, la terre est ronde. 15 h, miroir-flash.
15.05, concert chez soi.

16 h , miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
de seize heures , Gare Victoria .16.30, 17 h,
miroir-flash. 17.05, perspectives. 17.30,
jeunesse-club. 18 h , informations. 18.10, le
micro dans la vie. 19 h, le miroir du mon-
de. 19.30, voyage en cartes postales. 19.55,
bonsoir les enfants. 20 h, magazine 66.
20.20, ce soir , nous écouterons. 20.30, les
concerts de Genève : L'Orchestre de la
Suisse romande , direction L. von Matacic,
soliste H. Datyner. 22.30, informations.
22.35, la semaine littéraire. 23 h , au pays
du blues et du gospel. 23.25, miroir-derniè-
re. 23.30, hymne national.

Second programme
12 h, midi-musique. 18 h , jeunesse-club.

19 h, per i lavoratori italiani in Svizzera.
19.25, musique légère . 20 h , vingt-quatre

heures de la vie du monde. 20.20, Pont-
carral . 20.30, reportage du match de foot-
ball Sparta Rotterdam - Servette. 22.10,
les sentiers de la poésie. 22.30 , sleepy
time jazz. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 9 h , 10 h , 11 h , 15 h, 16 h et

23.15, informations. 6.20, musique champê-
tre. 6.50, propos. 7.05, chronique agricole.
7.10, chœur de l'Ecole secondaire de Chiè-
tres; 7.30, pour les automobilistes. 8.30, pa-
ges de Schubert. 9.05, entracte. 10.05, mélo-
dies de Suppé et Millôcker . 11.05, émission
d'ensemble. 12 h , chansons et danses ita-
liennes. 12.30, informations. 12.40, commen-
taires , nos compliments , musique récréative.
13 h, sortons de table en musique. 14 h.
magazine féminin. 14.30, radioscolaire. 15.05.
trio , Schubert. 15.40, chants.

16.05, jeunes musiciens. 16.30, thé dan-
sant. 17.30, pour les enfants. 18 h, informa-
tions , actualités. 18.20, sérénade pour Fran-
çoise. 19 h, sports, communiqués. 19.15 ,
informations , échos du temps. 20' h, Suite
américaine , Dvorak. , 20.20 , Johann-August
Sutter , évocation. 21.05, mélodies populai-
res américaines. 22 h , chronique économique
en langue romanche. 22.15 , informations ,
commentaires, revue de presse. 22.30, géo-
graphie et musique.

Problème IVo 34

HORIZONTALEMENT
1. Ennui.
2. Fleuve. — Gâter par places.
3. Mot parfois lourd de conséquences. —

Pour avoir des traits réguliers. — Opéré.
4. Théologien musulman. — On y trouve

l'esprit des autres.
5. Drogue purgative. — On y entend des

propos de corps de garde.
6. Le mot de la fin. — Pronom.
7. Premier. — Qui se trouble facilement.
8. Compagnons de jeux. — Préfixe. —

Monnaie bulgare.
9. Intercalation d'une lettre dans le corps

d'un mot.
.0. Faites rapidement et en grand nombre.

VERTICALEMENT
1. lt attend qu'on lui donne la main.
2. Personne sans caractère. — Ne pas ad-

mettre.
3. Victoire de Napoléon. — Ville de Bel-

gique.
4. Conjonction. — D'une vieille contrée

d'Asie. — Vieux mot.
5. Goûta. — Chefs musulmans.
6. Première moitié. — Gondole légère.
7. Pronom. — Partie de l'été. — Appel.
8. Mouvements brusques. — Leurs os for-

ment les hanches.
9. Qui marquent le désaccord.

10. Sépare des plis. — Victimes du devoir.
Solution rïn No 3 3
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MERCREDI 16 NOVEMBRE 1966 :
La matinée commence avec des configurations i

magnifiques. Ces bonnes influences se manifes- \
teront toute la journée. !

Naissances : Les enfants nés en ce jour auront ;
une nature très douée ; à la fois très affectueux ,
sensibles, intelligents, généreux et bons.

Santé : Ménagez votre vésicule.
Amour : Le temps travaillera pour
vous. Affaires : Exprimez-vous avec

i iihiii 1 1 1  m
Santé : Freinez votre gourmandise.

Amour : Votre gentillesse vous g
gnera bien des cœurs. Affaires .
Montrez quelles sont vos capacités.

Santé : Mâchez bien vos aliments.
Amour : Réagissez avec sensibilité.
Affaires : Nette amélioration de vo-
tre position.

Santé : Ne ruminez pas vos griefs.
Amour : Massages salutaires. Affai-
res : Concentrez vos efforts sur un
seul but.

Santé: Ménagez votre vue. Amour:
Exigences difficiles à satisfaire. Af-
faires : Ne décevez pas la confiance.

Santé : E v i t e z  le surmenage.
Amour : N'usez pas de procédés
cavaliers. Affaires : Redoublez de
précautions.

Santé : Dosez la mesure de l'acti-
vité. Amour : Montrez de la modé-
ration. Affaires : Restez dans la
mesure de vos limites.

1BBB3S5IB3
Santé : Couvrez-vous la gorge.

Amour : Gardez-vous de toute irri-
tation. Affaires : Respectez les droits
d'autrui.

Santé : Respectez vos heures de
sommeil. Amour : Agissez si vous
êtes sûr de vous. Affaires : Evéne-
ments importants .

. Santé : Prenez garde aux refroi-
dissements. Amour : Soyez ferme
dans vos paroles. Affaires : Faites
des projets pour cet hiver.

wuUiBHyLliiiiJ lu %
Santé : Cœur fatigué. Amour : Fai-

. tes un accord. Affaires : Ne craignez
pas les techniques modernes. ..

Santé : Méfiez-vous de l'eau froide.
Amour : Extériorisez-vous davantage.
Affaires : Il y aura des retards iné-
vitables.
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NEUCHATEL
Galerie de la Tour de Diesse : exposition

Marcel North 20 - 22 heures.
Musée des beaux-arts : Exposition de pein-

ture. Expressions et Rencontres.
Galerie-club : Exposition Jouri Messen-

Jaschin.
Galerie Numaga, Auvernier : Exposition de

peinture de Pagowska, de Varsovie.
Aula de l'université : Conférence de Mlle

Simone Balaye.
CINÉMAS. — Palace: 15 h , Fanny ; 20 h 30,

Brigade anticangs.
Arcades : 15 h et 20 h 30, La Curée.
Rex : 15 h et 20 h 15, Les 55 jours de

Pékin.
Studio : 15 h et 20 h 30, Un pistolet poui

Ringo.
Bio : 15 h et 20 h 30, Le Knack... et com-

ment l'avoir ; 18 h 40, L'Année dernière
à Marienbad.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Guerre secrè te.
Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : J. Ar.

mand , rue de l'Hôpital.
De 23 h à 8 h , en cas d'urgence , le poste

de police indique le pharmacien à dis-
position.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMAS. — Casino (Fleurier), 20 h 30 !

Le Trou normand.
Mignon (Travers), 20 h 30 : Sept hommes

en or.
Pharmacie de service. — Schelling (Fleurier),
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte. 20 h 15 :

Relaxe-toi chérie .

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux, 20 h 15: Le monocle

rit jaune.

EESS BELLES
Miss Belgique semble plus malheureuse

car elle se sent comme « prisonnière ».
« Je veux voir Carnaby-Street et les ma-

gasins de mode, a-t-elle déclaré. Je veux
aller danser et rencontrer des garçons an-
glais. Les organisateurs semblent oublier
que nous sommes jeunes, pleine de vie et
que nous voulons nous distraire »."

Pour comble de malheur, la jeune pré-
tendante au titre mondial a un ami à
Londres qu 'elle ne peut joindre au téléphone
que deux fois par jour et qu 'elle ne peut
rencontrer que le mati n à l'hôtel , pendant le
petit déjeuner.

DONALD DUCK

FERDINAND

Copyright by P.O. Box. Copenhague
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COUPE-TOUT ÉLECTRIQUE "̂T^L
POUR CHAQUE MÉNAGE ^P̂

découpe tout en tranches ; _*&ê0i
saucisson, viande séchée, # *"**" f
pain et fromage | _

imïneeui- automatique
¦ / "* wosft, avec coupe-frites et
-jgsA, ltTHffgj' 6 tranchants pour tous légumes

Accessoire Fr. 58.— Trarçcheuse seule Fr. 278.—

NEUCHÂTEL TÉL. 5 43 21 BASSIN 4

777; 77:77^7777.;77?7': ' ' * ;777 7 y; :: '!777:-77y> y8f$*§«777 " y yyy  y - ' . . 7:77:;- .i.
• ";|>. ¦ y . . • ¦
"' v7 ;7. 77-7

,* : y V |-? ; . - -

.'̂  . -
• '"' '

'
; '^"- 

'
,XV

"
.H *'-'•

V
- 

' 

•
' 

"

. 

¦ 
;•

'

, .
-

'

.77777«777;77 .',.:7777:' 77.7^7 7yi§§y«777:^:.V' '7, - •y ,. ' > V V-ViV.- K 777»*»7:7'-7'7::7777'77-7; ''; ;--7:77- -'77 ' '7.1flttF7777o ' 777; . ¦7« 7:'7iyf|piff »
. , .- " • * . 7-, , .

s*»»7777777S77»\ ~j7777f 75SS777-77:": y-yy -y "- S;̂ 0iS^»tel̂ Vi'-V?
,
^''.-^^3S^«r*'~7-^ .- is, '7 :;„x7*;" - ' . '""¦* '-7ï 7y ;,-7 7.7'̂  ^ -̂ 77 7̂ 777777':7:77 ¦': ,

' î•y s y , ,
V  ̂ 7/ , ¦ V ;yy.7- '-y./ |

¦¦¦ ; SH''- . " £&¦'¦¦¦ *¦- ' , " k " '

'. . ¦ ¦ ¦ . ¦ ¦ : .  ¦ . : : . ¦ : ' ¦ . ¦ ¦¦: , ¦ ¦:  .." ¦. ' . .¦ .. ' ;¦' ¦ :¦: . " . ¦ . - : ' . ¦. ¦ . 7 . ' ¦ .¦. ¦.. ' ¦ ¦
. . .

¦ . ¦¦ ¦ ' 7 ¦ ¦ ¦ . .
¦ ¦ ¦.' . . . '¦

¦¦ '.¦ ¦ ' .. . ¦ .. ' "¦ ,. ' ' ¦' ' ¦

y 'y yy

...le soir, et quand vous voulez vraiment vous délasser, le matin au saut du lit, vous
aimerez porter ce duster romantique .(49.—). Il est en jersey nylon ouatiné, agréa-
blement chaud et si léger. Une cordelière contrastante —elle s'assortit à la garni-
ture de serpentine — souligne la taille haute. L'encolure est gamïjpd'une large
u"nî iie» ~ .«SE,, < - 'Sw - ¦• % / ~—AN

Connaissez-vous notre rayon « POUR LUI» au parterre ? NS*N$/ /

\ SOLS ESCALIERS et ÏÂPiS ? DEVSS ? POSES Ê

d'occasion
contrôlées, revisées, en parfait état de marche
meublas dès SO,-, portatives électriques dès ISO.—
L. Sim@neffl
Machines à coudre Elna
2, SAINT-HONORÉ, NEUCHÂTEL, TÉL. 5 58 93.

sa 1» vttu m^L *K H &ÊÊm. «B ¦ ^

C, 1Choucroute
et compote 1
aux raves

Porc fumé I
et salé ; palette, I

côtelette, filet ,
sous l'épaule,

gnagis. j
Lard maigre, j

lard de jambon,
lard de bajoue, j

jambons roulés, j
Saucisses de J
porc fumées. <
Saucissons |
Wienerlis |

et schiibligs |
Toujours fi

bien servi à la p

Bo&asberîe
IS. Margot
NEUCHATEL 1

Vente |
au comptant |
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Connaïssez-vous !5G!-bamlx?

if*-, ;«̂ v pi C'est le plus moderne des
*Sj Mm robots de cuisine. Sa struc-
j Ê .  lll If fure réunit les derniers
' ' *> WM avantages de la technique
*
> ;l || i h : ¦ ¦ ; ; - 7  i en une solidité à toute»

fi* Il épreuve. Cet appareil s'u-
È tiiîse directement dans tous

fHttfliij ! I ,es récipients. L' ESS1-

P

BB bamix hache, coupe, ma-
Bill ¦ Wm8||jj' Wt ,axe' bat et mélange. La

H véritable baguette magiqua
j M de la ménagère!

1 • Robustesse
i ® Emploi étonnament

1JI H| simple
WÈ ® Forme agréable

I | @ Nettoyage instantané
j 'jj  ¦ 
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A vendre
miel italien

de montagne
lre qualité, en seaux
île 2 kg, 16 fr. 80.;
en seaux de 5 k^ ,

40 fr. 20. Contre
remboursement.

Frais de port et seau
compris dans le

prix. Prière n 'indi-
quer l'adresse en

lettres majuscules, à
Apiculture Guerra ,
6651 Camedo (Tl).
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Confection j Ê ,  \
/f\ ira ir *i nf <* ^̂ P1 "w% 1S'il H «Jj i i n \ j f l & s Ê F  ^K m

(Autorisée par le j ÉÊÊr  A TJk. JBF 1
département j k ŵ ^m. Ê̂Êr
dei police) JŴ  %fe.  ̂ J^r

^pF 31 rue des Moulins I

1 machine à calculer automatique Prl-
den , 220 V, à l'état de nsuf ; 1 radia-
teur à bain d'huile Porster 380 V,
2000 W ; 1 petit fourneau catelles, aveo
lyre et tuyaux ; 4 grands lustres globes,
quinquiets chromés ; 6 tables pieds fonte,
dessus lino ; 24 tabourets à vis ;
1 grande cisaille à pédale Hunkeler ;
1 cisaille à main 1 m X 90 cm ;
20 blocs à colonne ; 1 vélo genre mili-
taire, 2 vitesses. Prix intéressa nts.
Téléphone 5 19 70.

au tarif réduit de 20 c. le mot
(minimum dix mots)

à l'exclusion de toute annonce
comm erciale , non occas io n n e lle
ou ayani une certaine importance.

CHAMBRE à 2 lits , indépendante, part à
la cuisine. Tél. 5 06 35.

CHAMBRE à 2 lits , en ville. Tél. 5 00 60,
de 8 à 14 heures , ct des 18 heures;

A COLOMBIER, pour le 1er décembre , ap-
partement  2'7 pièces , tout confort, mensua-
lité 200 fr. Tél. 6 20 01.

3 GARAGES pour hiverner  voitures ou ca-
ravanes jusqu 'à fin mars , 25 fr. par mois.
Tél. g 39 28.

COMBLES ET CAVES, centre ville , (170 m2
chacun),  possibilit é d' usages divers ; fraction-
nement possible. Adresser offres écrites à
OE 9246 au bureau du journal .

FOURNEAU KM AILLÉ 120 x 45 ,\ 35 cm
environ.  Adresser offres écrites , avec prix , à
AZ 9250 au bureau du journal .

TOLE ONDULÉE 40 m2 environ , est cher-
chée d'occasion. Etienne Veluzat , 2074 M a r i n ,
tél. 3 17 15.

SKIS bois, 190 ou 195 cm. Tél. 5 43 45.

MANTEAU OU JAQUETTE de fourrure
d'occasion , même usagés , (vison , astrakan.
loutre , léopard , ocelot , elc.) Adresser offres
écrites à I I P  9247 au bureau du journal .

JEUNE FILLE ou étudiante est demandée
comme aide de ménage. Tél. 5 63 51.

GARAGE est cherché à Neuchàtel .  Télé-
phone 4 19 93.

GARAGE OC LOCAL chauffé  comme
dépôt, pour tout de suite ou date à con-
venir. Neuchàtel ou environs. Tél. 7 7124.

CHAMBRE INDÉPENDANTE , si possible ,
pour jeune homme. Tél. 5 18 75.

CHAMBRE MEUBLÉE est cherchée par
dame , pour tout de suite . Adresser offres
écrites à 1611-453 au bureau du journal .

APPARTEMENT 3 à 4 pièces, à prix rai-
sonnable , est cherché , le plus tôt possible ,
par veuve suisse ayant 3 enfants .  Adresser
offres écrites à RP 9266 au bureau du jour-
nal .

CHAMBRE MEUBLÉE est cherchée à Neu-
chàtel , par jeune fille (Suissesse allemande),
pour le 1er décembre 1966. Adresser offres
écrites à NM 9263 au bureau du journal.

APPARTEMENT 3 pièces, avec ou sans con-
fort , est cherché par jeune couple. Région
Corcelles-Cormondrèche , Val-de-Ruz éventuel-
lement . Adresser offres écrites à OI 9204
au bureau du journal.

CHAMBRE avec part à la cuisine est cher-
chée à Boudry, pour le 1er décembre. Al-
fonso Cioileg lio , rue du Temple 7, Peseux.

SECRÉTAIRE cherche t r avaux  de dactylo-
graphie. Tél. 4 30 57.

BABY-SITTER cherche emploi à Neuchàtel
ou aux environs. Tél. 4 08 59.

DAME cherche travail  de coulure ou mé--
nage ; libre tous les après-midi. Tél. 5 26 40.

TRAVAIL AU PAIR à la demi-journée ,
pour aider au ménage et garder les enfants ,
est cherché par jeune Américaine désirant
perfectionner son français. Adresser offres
écrites à ON 9264 au bureau du j ournal .

FILLE DE SALLE qualifiée cherche rempla -
cements. Adresser offres écrites à PO 9265
au bureau du journal.

ROTEI.-PRINCESS à l'état de neuf ; tableau
noir pour enfant ; jeu de football de table.
Tél. 5 24 47.

4 MANTEAUX mi-saison , hiver et pluie ,
pour dames , taille 38-40 ; l robe de mariée,
modèle , courte , taille 38 ; 2 robes de gros-
sesse, taille 38 ; 1 manteau hiver , 1 pan-
talon pour homme, taille moyenne. Bas prix.
Tél. 3 12 08.

2 PNEUS A NEIGE Good Year 5,20 x 13
Tubeless , état de neuf. Tél. 8 37 66.

POUSSETTE Royal Elut , état de neuf.  Télé-
phone S 37 66.

TRICYCLE D'ENFANT, tapis de corridor ,
gros souliers de marche , à vendre. Télé-
phoner au 5 60 70.

PATINS BOTTINES BLANCHES No 35 ;
patins de hockey No 39. Tél. 5 33 06.

2 PNEUS A NEIGE pour Floride , 50 fr.
Tél.. 4 05 66.

1 TABLE AVEC CHAISE pour enfant ; une
poussette de poupée ; patins , bottines blan-
ches No 35. Tél. 5 38 00.

BATTERIE DE JAZZ comp lète , 500 fr.
J.-B. Waelti , Comba-Borel S, Neuchàtel.

PANTALON FUSEAU helanca , taille 38-40 ;
machine à calculer Odhner ; bas prix. Télé-
phone 8 30 80.

SOULIERS DE SKI Raichle Mambo Lux ,
dame, No 38 . double laçage, en très bon
état . Tél . 4 16 82.

KIMONO judo . Tél . 5 75 40 entre 12 et
13 heures.

GRAND BAHUT SAPIN armoire peinte ,
2 portes. Tél . 6 39 91 , rue Basse 8, Co-
lombier.

SUPERBE VOLIÈRE dimensions : largeur
65 cm , profondeur 45 cm , hauteur 180 "cm ,
avec 4 oiseaux chanteurs  (2 rossienols du
Japon , 2 canaris). Tél . 6 36 39, heures des
repas . ,.

2 SOMMIERS MÉTALLIQUES avec ma-
telas. Prix avantageux . Téléphoner entre 18
et 19 heures au 5 67 60.

Deux
machines

d'ébénlsterie
à vendre : raboteuse

et machine univer-
selle, excellent état.
Tél. (038) 6 65 89.

Beau choix île cartes île visite
à vendre à l'imprimerie de ce journal
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BILLET FRIBOURGEOIS

Le district de la Gruyère, dont le
centre économique est la petite -ville
de Bulle, avec ses quelque 6000 habi-
tants, connaît une évolution démogra-
phique réjouissante. Depuis 1961, le
district enregistre une augmentation
de population de 9,55 %. Ce bilan
général favorable, pourtant, masque
la situation de quelques villages qui
se dépeuplent inexorablement. Mais
pourquoi cet exode vers les centres
urbains, à l'heure où le progrès sem-
ble ne plus connaître de limites ?

Des villages situés dans des vallées
retirées, ou simplement hors des gran-
des voies de communication, sont su-
jets à ce mal endémique. Car il y a
de nombreuses années que le phéno-
mène se perpétue. Les communica-
tions insuffisantes ne sont d'ailleurs
pas toujours à la clé du problème.
Les villages de Sales et Romanens,
par exemple, situés aux portes de la
Glane, souffrent d'un cruel manque
d'eau. Mais le problème, dans cette
région où prospère un bétail dont on
s'accorde à vanter les qualités, grâce
à l'excellence d'une riche terre, trou-
vera une solution. Il y faudra certes
du travail, du temps et de l'argent...

Lessoc se meurt
Le cas de Lessoc, en Haute-Gruyère,

est différent. A l'écart même de la
route Bulle - Montbovon - Château-
d'Œx, le village se meurt. On n'y
compte plus que sept paysans. L'ap-
pauvrissement est tel qu'en deux ans,
de 1962 à 1964, la fortune y a diminué
de moitié. Afin d'enrayer le mal, une
enquête a été menée, aboutissant à
cette conclusion : tourisme. C'est un
leitmotiv dont on nous rebat les oreil-
les, dira-t-on ! Mais en fait, la chance
passe et doit être saisie aujourd'hui.

Le canton de Fribourg, et plus par-
ticulièrement le district de la Gruyère,
soutiennent depuis peu un effort im-
portant vers « l'industrie » touristique.
La région du Moléson , Charmey sont
devenus des pôles d'attraction. Ils
sont les pièces maîtresses d'un com-
plexe qui, sans aucun doute, doit
prospérer et s'étendre davantage pour
faire - mieux que survivre. Dès lors,
Lessoc se met sur les rangs. Ses
atouts : son charme propre, celui du
cadre- régional ; sa fontaine couverte
du XVIIIe siècle, et tout près, l'in-
comparable chapelle du Buith, parfai-
tement restaurée.

Le Gruérien , bien sûr, peut être
sentimentalement attaché à ces mer-
veilles. Même, il aurait tendance à
souhaiter que. personne n'y vienne
toucher tant soit peu. Pour sauver le
village d'une mort lente, il se rési-
gnera, sachant bien que jamais per-
sonne , malgré tout , ne lui ravira au-
cun cher souvenir.

Tourisme ! Facile à dire ! Il n'em-
pêche que le pays est eh marche.
Trop vite même, à certains égards.
Pour combler un retard économique,
aussi bien , on se met à construire.
Des architectes, d'ici parfois et plus
souvent d'ailleurs, préconisent des bâ-
tisses futuristes empruntées à quelqu e
revue avant-gardiste... Mais les sages
réalisations ne manquent pas non
plus. Il reste bien une question de
gros sous ! Mais c'est une chose qui
s'arrange : on va finir par ne plus
vivre (seulement) d'espoir...

Michel GREMAUD

Lessoc en 1966. Du clocher de l'église, le regard court sur les toits. L un d eux,
l'autre hiver, s'est affaissé sous le poids de la neige. Depuis, il reste béant. Au-dessus,
la tranchée claire est un signe d'espoir. On a construit un chemin alpestre dernier
cri, en dalles de béton strié. Les hauts alpages ne sont plus inaccessibles. Mais le toit

crevé demeure...
(Avipress - Michel Gremaud)

Un RETRAITE du Jura

M. Walter Gyggax, de Courtételle.
(Avipress - Bévi)

V

champ ion d'élevage de p oules

La plus belle leghorn du Jura, prix de Victoire
de l'exposition avec 95 points.

(Avipress - Guggisberg)

L

A seizième exposition jurassienne d avi-
culture et de colombophilie vient de
fermer ses portes à Courroux. Elle per-

mit à un nombreux public  d' admirer les p ins
beaux spécimens de nombreuses races de
poules , de pigeons et de palmipèdes. Si l' on
veut s'en tenir aux seules volailles de basse-
cour, on peut  constater qu 'il y avait à Cour-
roux des poules de vingt-quatre races d i f f é -
rentes, de la Susscx on de la wyandotte
commune à la nègre soie blanche ou à la
Brahmas herminée.

Parmi les meilleurs résultats obtenus, nous
avons noté sp écialement celui de M. Walter
Gygax, de Courtételle , qui , pour la dixième
f o i s , remporta le prix de Victoire pour ses
leghorns , le meilleur sujet  présenté ayant
même obtenu le résultat extraordinaire de
95 poin ts.

La perfection
Ce n'est pas là, on peut  en être sûr, un

résultat dû au hasard. M.  Walter Gygax qui ,
vend de l'Emmental, est établi depuis trente-
sept ans ù Courtételle en tant que laitier,
procède,  depuis de nombreuses années à des
sélections incessantes, ce qui a amené son
élevage de. leghorns il une rare per fec t ion .
I l  y a trente années que cet éleveur averti
s'occupe des poules. S 'il porta son choix sur
les leg horns c'est, nous a-t-il déclaré , que
cette race fourn i t  les meilleures pondeuses.
A l'appui de cette af f i rmat ion , il cite l' exem-

ple de ses poules qui lui fourn issent jusqu 'à
trois cent vingt œ u f s  par année !

Pour juger les d if f é ren t s  sujets qui sont
soumis à leur appréciation , les membres du
jurg tiennent compte de l'aspect généra l de
l'animal, de sa forme , de sa taille, de sa
tenue et de son port. Ils observent égale-
ment la tête, la musculature, la p igmentation,
la peau , l' ossature. Les pattes , le p lumage
sont également l' objet d' un examen particu-
lier. Quant à la tête, elle retient spéciale-
ment l'attention du jurg ,  qui examine le bec ,
les yeux, la crête, les barbillons, la f a c e ,
les oreillons et la barbe.

C'est dire qu'il ne doit pas être fac i le  de
présenter un animal qui s'approche de la
perfection. Et c'est pourtant ce que réussit,
depuis dix ans, M. Walter Gygax. Aujour-
d'hui retraité , ce sympathique vieillard passe
la majeure partie de son temps dans ses
poulaillers et entoure ses pr otégées de soins
attentifs.

BÊVI

Le « Brass-Band » de Bienne. (Avipress - Bévi) Le «Brass-Band» de Bienne?
C'est un ensemble de 27 mu-
siciens (presque tous trom-
pettes militaires) qui à l'ins-
tar de la « Perce-Oreille »
devenue l'Ensemble de cuivres
romand, réunit les meilleurs
instrumentistes de la région
de Bienne et du Jura.

Fondé en 1964, cet ensem-
ble s'est inspiré des célèbre s
fanfares anglaises. Il ne com-
prend que des instruments de
cuivre et une batterie.

Cette composition et cette
conception alliées à la qua-
lité, des exécutants permet de
réaliser un excellent équili-
bre sonore. Placé sous la
direction de M. Sisin Eicher,
de Courtelary, lin-même di-
recteur de plusieurs fanfares
et sergent-trompette, cet en-
semble présente une grande
variété d'œuvres musicales
légères et modernes, de nom-
breux soli, trios et diverses
compositions originales d'au-
teurs de classe internationale.

? A relever dans l'exécution 4
? des morceaux interprétés par 4
^ 

le 
« Brass-Band » 

la fusion J
^ 'parfaite , la pleine sonorité, 

^4> la netteté dans l'exécution. 4
? Les solos des trombones à 4
? coulisse, des cornets, des 4
T pistons révèlent la qualité 4
+ des solistes. L'ensemble se J
+ sent parfaitement à l'aise 4? lorsqu'il exécute des marches, 4? des ouvertures, des blues, de 4
? la musique flolklorique, de 4
+ la chanson moderne ou du 

^4> répertoire classique. Tout est 4
? harmonie et l'auditeur est 4
? surpris par la délicatesse 4
? avec laquelle les cuivres par *
î exemple jouent de la musi- 44, que douce très difficile à in- 4
4> terpréter. Chaque musicien 4
? donne vraiment sou maxi- *? muni. Le « Brass-Band » de J
J Bienne qui connaît déjà un J
^ brillant succès aura les hon- 4
4. neurs de jouer prochaine- 4
? ment au Kursaal de Berne , *? ce qui est pour ce jeune en- ?
? semble et son chef, une J
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consécration. 
^4- Ad. GUGGISBERG ?
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Il est plutôt rare de rencontrer des « crou-
lants », — bien que je n'aime pas beaucoup
ce qualificatif — qui s'intéressent vraiment
à la jeunesse. C'est pourtant le cas pour
M. et Mme Gnaegi , d'Ipsach près de Bienne ,

Un orchestre de jeunes parmi tant d'autres, dans la cave d Ipsach.
Guggisberg)

qui ont fondé le Club 66 et viennent de
mettre à la disposition de ses membres une
splendide cave voûtée.

M. et Mme Gnaegi, retraités , âgés de plus
de 60 ans , ont 2 fils de 20 et 6 ans et une

fille de 27 ans. Ils aiment la jeunesse et
désirent l'encourage r et surtout la soutenir.
Comment s'y prennent-ils ?

« Nous avons constaté, nous disent-ils , que
la jeunesse de Bienne et des environs n'a
pas assez souvent l'occasion (les bals occa-
sionnels mis à part) de se divertir dans
l'atmosphère yé-yé qui lui est chère. C'est
le motif de la fondation du < Club 66 *.

Peuvent y adhérer les jeunes filles et gar-
çons âgés de 18 à 26 ans, moyennant une
simple demande et le paiemen t d'une coti-
sation annuelle de 1 fr.

Ayant reçu en héritage la ferme plus que
centenaire de feu Fritz Muller , doyen du
Seeland, décédé le 7 mars dernier , à l'âge
de 104 ans, son neveu, M. Gnaegi , l'a amé-
nagée, y a installé un bar , un podium pour
orchestre , quelques bancs et une vaste piste
de danse.

Chaque samedi, donc, sur une invitation
personnelle , on danse à la cave d'Ispach.
M. et Mme Gnaegi assurent eux-mêmes la
surveillance des entrées à la cave. Il faut
montrer patte blanche , sinon on est ret'otdé.

Le succès est total. Fondé il y a quelques
semaines seulement, le Club 66 compte
aujourd'hui environ 100 membres.

Les membres du Club 66 peuvent danser
et consommer des boissons sans alcool,
sans avoir à payer ouoi que ce soit. Qui

règle donc les factures ? Pour 1 heure , c est
M. et Mme Gnaegi qui paient les cachets
des orchestres et les additions... Nous avons
demandé l'opinion d6 quelques jeunes qui ,
samedi , s'en donnaient à cœur joie à la
cave d'Ipsach.

SUZY, 18 ans : Sensas ! Maintenant , nous
savons au moins où aller nous distraire
sans être ennuyés .

DANIÈLE, 22 ans : Chaque samedi nous
venons avec mon mari danser à la cave.
Nous passons ainsi une agréable soirée et
surtout nous ne dépensons pas beaucoup
d'argent.

PIERRE, 24 ans : C'est magnifique, ça
rappelle un peu les vacances, cette belle
cave décorée avec goût. C'est un peu comme
si on était en Italie .

RENÉ, 22 ans : Excellente, l'idée de M.
et Mme Gnaegi. Grâce à eux les jeune s

Les admirateurs.
(Avipress - Guggisberg)

On écoute,
on pense...

(Avipress - Guggisberg)

peuvent au moins danser aux sons d'orches-
tres qui leur sont chers.

Relevons pour terminer que chaque same-
di des orchestres connus et de valeur sont
les hôtes do la cave du Club 66. Celte
organisation ne tombe pas sous le coup de
la loi, vu qu 'il s'agit d'une société privée.
L'essentiel , pour que vive le Club 66, sera
d'éviter les disputes et les bagarres. Cepen-
dant sous la surveillance avisée de M. et
Mme Gnaegi , cela ne sera guère possible.

Pour terminer nous avons demandé aux
propriétaires ce que penserait leur oncle ,
M. Muller, décédé à l'âge de 104 ans , en
voyant sa cave transformée en dancing. Eh
bien , nous dit Mme Gnaegi , certainement
il serait content et nous encouragerait , car
il aimait lui aussi la jeunesse .

Ad. GUGGISBERG



n-<TTrwaT.>liiMi»aM^»»MMM»^^MI^MMÎ ^MI^^i^i^M^i^^™M^^^^^™^^^^^MB^i»«MM»i^iMi™wMM*M«i^BM»MM ¦¦¦.—— ¦., i. r , ¦"lYnrïWiMUTl

Fift ili f^iSICM K 
l̂ ^fe^̂ ^̂ ^̂ ^ »i Personne ne peut vous offrir un choix plus vasïe, de plus grands m.

lAUl^Ëô! M ¦ M îve ™îlmàœ HAUTE B^ avantages, c'est pourquoi vous préférez ia maison spécialisée ||
M Si pour ce prix vous découvrez | | 5 portes seul. 1980. - M HP'B.jBS/l̂  ̂Al v*« f̂ev 11 lUÈ '̂ lll

m alors achetez-le. Notre Rio! fc ifb\S^ŒÉfa^lMÎ^«ll 
HSSBP' 

7 j  B;*H&| |T§§plBHl i i 
 ̂ «Maivioi'ite cs<a i J&SsF  ̂¦

L: livré franco domicile & j |  H H m*&&W *m $̂2$&W aOieyDI©STieOIS S8 §f y|| M̂ ra !ll Hf

L ' ^yx,?^ vv'Ty ; '̂ ^^

>

^̂ ^8ÉÉi « 
dM^BI lÈfe». Mais la 

maison 
d'ameublements à l'avant-garde en H Î #^B%J Je m'intéresse à l'achat de: _
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Nim* r ^Kj^̂ ^̂ p ' IKHP^S* 7 7

raJSpSafiScSg y| : - ¦¦¦¦ '— -:-^—-.. • .¦:.' >.~~..w--.>»' ¦ ¦ .. :'.¦¦'.. ..— ¦ ,, „ r„..,¦....,¦¦,¦ .'; -1.,  ŷ^Hj
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LE LOCLE : Garage des Trois Rois, L-P. & M. Nussbaumer, 20, rue du Temple,
tél. (039) 5 24 31.

! SENSATIONNEL

I u mmwn immÉE
I à vos parents et amis avec des H

| casies de vœœx
de

l 'Imprimerie Centrale S.A.

Vous trouverez un beau choix
à des prix jamais vus. '.

Fï. 2.— ©I Far. L—
les 10 cartes et enveloppes.



Les assurances sont des affaires
de confiance

La Bâ!o5se-Vïe
^=j^

=> La Bâloise-Accidents
ff KiT Agent général pour le canton de Neuchàtel :
\yl"*s5 j .  Louis Fasnacht, 1, avenue de la Gare,

^̂ »y Neuchàtel

Ils quittèrent leur pays
pour ne plus le revoir...

EN FEUILLETANT L'HISTOIRE D 'ESTA VAYER

Avant la première correction des
eaux du Jura , les rives du lac de Neu-
chàtel se trouvaient, à Estavayer-le-
Lac, quelque trois cents mètres plus
proches de la cité qu 'actuellement. De
vieilles estampes nous rappellent la
présence du lac non loin des pittores-
ques demeures du quartier de Rivaz.
Le port de la localité connaissait alors
une activité intense. Le négoce entre
les deux rives était florissant. Plu-
sieurs dépôts de marchandises entou-
raient le débarcadère et de nombreux
Staviacois se souviennent encore de la
« Maison du sel » démolie il y a quel-
ques années au has des Egralets. C'est
ici en effet que les bateaux venus de
Bâle déchargeaient leur cargaison de
sel pour le canton de Fribourg. Dès
que le lac se fut retiré — ce n'est
pourtant pas l'unique raison — le
trafic commercial baissa et le port
d'Estavayer, délogé de son emplace-
ment primitif , perdit quelque peu de
son importance.

Dernier témoin de moments héroïques...
(Photo Avipress - G. Férisset)

Les souvenirs de ce lointain passé
ne sont plus guère nombreux auj our-
d'hui. Seul , au coin du jardin de l'hô-
pital , un petit bâtiment de pierre
situe remp lacement du vieux port.
Une boucle d'amarrage se trouve d'ai l -
leurs encore scellée dans les pierres
jadis battues par les flots.

Cette maisonnette demeure le der-
nier témoin du départ de mille émi-
grants fribourgeois pour le Brésil où
ils fondèrent Nova Friburgo . C'était
le ' 4 juillet 1819. Trois grandes bar-
ques attendaient les nombreuses fa-
milles que la cruauté du destin obli-
geait à s'en aller vivre sous d'autres
cieux. A midi , le canon tonna plu-
sieurs fois. La flottille s'éloigna sous
les acclamations de six mille Fribour-
geois venus adresser un ultime adieu
à ceux qui s'embarquaient pour une
vie nouvelle que beaucoup ne connu-
rent point.

Une page émouvante de l'histoire
du canton. G. P.

CUDREFIN
Avec les sociétés locales
(c) L'Association des sociétés locales a tenu
son assemblée générale sous la présidence
de M. R. Maspoli, en présence de M. P.
Reuille, syndic, et de M. R. Bergier ,. pasteur
de la paroisse. Après avoir accepté les
comptes, le calendrier d'hiver a été établi.
Trois soirées théâtrales seront organisées par
les samaritains, le Football-club et la socié-
té de musique « La Persévérance » .
LA SAUGE
On va démonter le vieux pont
(c) Depuis quelques jours , le trafic est in-
terdit sur lo pont de la Sauge, la circu-
lation étant détournée par Anet - Sugiez -
Vallamand - Cudrefin. Le trafic local est
autorisé pour les véhicules légers et les agri-
culteurs faisant des transports à la gare de
Champion. Un pont provisoire a été cons-
truit. Ainsi, les derniers véhicules ont foulé
le vieux pont qui sera démonté et fera
place à un pont plus large. Les travaux du-
reront un an.

SERRIÈRES
La télévision dans les murs
(c) On a vu, pendant deux fours de la
semaine dernière, le car de la Télévision
romande arrêté à la rue G.-Farel. Ren-
seignements p r i s, il s'agissait de la pré-
paration d'un document intitulé « L'année
du Seigneur » pour la Présence protes-
tante du 4 décembre, dans laquelle on
retrouvera des images et des visages con-
nus. Cette émission, assumée par le pas-
teur J.-R. Laederach, en collaboration
avec Mlle G. Martenet, artiste brodeuse,
et M. A. Ramseyer, sculpteur et peintre,
montrera, entre autres, comment sont nés
les tapis liturgiques du temple de Ser-
rières.

ARTICLES ET DOCUMENTS D'ACTUALITÉ

Le témoign age vécu d'un prof esseur suisse aux Etats-Unis
Au retour de stimulantes vacances en Eu-

rope, et particulièrement aux confins d'une
cité aussi active que Genève, le fait de sa
replonger dans la torpeur d'une petite villa
américaine ne s'effectue pas sans douleur.
On a beau se trouver dans un milieu acadé-
mique, le décalage avec la vie culturelle eu-
ropéenne, avec notre façon plus intense de
vivre, est par trop accentué. Oh ! je sais bien
que divers collègues suisses ont — pour des
raisons autres que les miennes, souvent parce
qu 'ils ne se sentaient pas suffisamment appré-
ciés dans leur patrie — tenté leur chance en
Amérique, ce « pays aux possibilités illimi-
tées » (slogan mille fois répété par mon père
depuis ma tendre enfance...), et qu'ils s'y
sont très vite adaptés, ayant facilement
trouvé ici à qui en imposer.

Le colosse aux pieds d'argile
Mon appréciation des Etats-Unis, ja

l'avoue , est plus nuancée , plus réticente,
bien que mes services semblent fort appré-
ciés aussi et que les dollars affluent dans
mes poches avec une largesse non déplai-
sante. En fait , mon impression première et
dominante, celle qui ne me lâche pas depuis
que, pour la première fois après dix-neuf
ans, j'ai reposé pied sur ce continent, est
celle d'un invraisemblable bluff dans presque
tous les secteurs de la vie américaine. Tou-
tes les camelotes trouvent acquéreurs, pourvu
que, pour un laps do temps, elles puissent
épater autrui. Derrière les façades, tout me
paraît de carton : le colosse aux pieds d'ar-
gile... Mais cette impression est, sans doute ,
subjective , puisque l'Amérique, en dépit de
son impopulaire politique étrangère , en dépit
de son virulent problème racial, demeure le
pays le "plus puissant du monde. La presse
suisse, en laquelle j'ai vraiment confiance, le
dit et le redit ! Ce doit donc être vrai ?

Pour connaître la vérité, il faudrait entre-
prendre ici toute une série d'études sociolo-
giques approfondies , non pas avant tout ba-
sées sur des données statistiques comme lo
plupart de celles déjà effectuées et qui sonl
désespérément unilatérales et superficielles,
mais des études prises sur le vif , puis syn-
thétisées, sur quantité d'aspects de la vie au*
Etats-Unis : leur conformisme, le pullule-
ment des églises et sectes, le relâchement
des mœurs, leur manque de dynamisme (eh
bien , oui ! celui-ci ne se rencontre plus guère
que dans les très grandes cités et dans les
centres de recherches), leur adulation du
dollar. Mais aussi, sur leur amour de la
nature , leur extraordinaire gentillesse — bien
sûr, l'homme reste l'homme et il y a des
jaloux et des « enquiquinants » ici comme
partout ailleurs ; mais , hormis ce qui a trait
à l'émancipation noire, cela demeure dans
les règles de la décence et rarement dégé-
nère en « vacheries » comme chez nous. En
définitive , toute la médiocrité ambiante de-
vient acceptable , car on a bel et bien le sen-
timent que ces gens peuvent nous en appren-
dre beaucoup sur l'art des relations humai-
nes et que leur supériorité en cette seule
matière vaut peut-être toutes nos autres su-
périorités .

Une gentillesse... impersonnelle
Je ne sais encore d'où provient cette gen-

tillesse, cette absence d'esprit rouspéteur et
querelleur , co manque d'effronterie chez les
jeunes. Evidemment , il n'existe ici, dans
cette petite ville de Pennsylvanie où mo
voilà transplantée, ni « gangs » da jeunes,

m trafic de drogue (du moins, je n'ai rien
remarqué de semblable), ni problèmes ra-
ciaux , puisque la ville ne compte que deux
familles de Noirs et une de Jaunes et que
le « campus » de l'université n'héberge qu'un
seul étudiant de couleur. Certes — et c'est
fatal 1 — cette gentillesse s'accompagne
d'un certain manque de personnalité, d'indi-
vidualisme ; mais, à première vue, n'est-il
pas agréable de côtoyer une population à
l'humeur égale, à peine pressée et ne vous
bousculant jamais, d'enseigner à des jeunes
qui vous écoutent respectueusement et vous
abordent toujours très amicalement et par-
mi lesquels, je tiens à le souligner, les bons
étudiants ne manquent pas plus qu'ailleurs ?

Il faut bien avouer que je ne connaissais
pratiquement rien de l'Amérique avant d'être
venu vivre dans cette communauté de 8000
habitants. New-York, où j'avais effectué
deux longs séjours, le Middle-West et la
Californie que j'ai visités, ne donnent qu'une
image très incomplète des Etats-Unis. En
réalité, ce pays-ci se compose de centaines
de milliers de petites communautés sembla-
bles. La vraie Amérique, c'est ça : Main
Street , les rues parallèles devant et derrière,
puis celles qui les coupent perpendiculaire-
ment ou, parfois, transversalement. Toutes
les petites villes sont pareilles, de l'Atlanti-
que au Pacifique, et les maisons se ressem-
blent, présentant tout au plus quatre à cinq
variétés de style, et les intérieurs aussi. Seu-
les les très grandes cités avec leurs auda-
cieux gratte-ciel , leurs super-highways (auto-
routes surélevées qui les traversent de part

en part) , leurs magnifiques ponts et tunnels
ont un caractère propre, voire fascinant.

Conformisme de rigueur !
Mais, je le répète, la vraie Amérique, c'est

la petite ville tranquille, souriante, ennuyeuse
aussi et monotone — ô combien ! — où le
conformisme le plus strict est de rigueur.
Tant que vous vivez comme tout le monde,
allez à l'église comme tout le monde, jouez
au bridge et au golf comme tout le monde,
détestez les communistes et jugez la guerre
au Viêt-nam une croisade sainte, ne vous
affichez avec aucun amant et parlez abon-
damment « marmaille » et « popote », toute
la population se montre d'une gentillesse
extrême, que nous autres, coriaces de la
vieille Helvétie, jugerions presque surfaite...

11 est , pourtant , un domaine où l'Améri-
que des grands centres et celle des plus pe-
tits villages se ressemble : il est très mal vu
de contrecarrer la jeunesse en quoi que ce
soit ! Un éducateu r européen frais débarqué
s'arracherait les cheveux en voyant comment
on éduque , ou plutôt comment on n'éduquo
pas les jeunes... L'enfant , l'adolescent , lo
jeune homme, la jeune fille sont rois. Ils
font exactement tout ce qu'ils désirent. Les
jeunes filles et , par la suite, les femmes ont
la même liberté de mœurs que les Nordi-
ques, mais « cela » se passe en cachette pour
ne ternir en rien lo vernis puritanisme dont
sont apprêtées toutes les manifestations do
la vie communautaire.

Claude ARSAC
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SAINT-BLAISE
Souper de paroisse
(c) En ce deuxième samedi de novembre,
ce fut, à la grande salle du collège, le tra-
ditionnel souper d'automne de la paroisse
réformée. Servi par une troupe d'alertes
paroissiennes, le menu fut apprécié des nom-
breux convives. La soirée se déroula sous
la présidence du pasteur Ecklin , avec chants,
musique, film et productions diverses.

PESEUX — La paroisse
aura bientôt un nouveau pasteur
(c) Dimanche matin, à l'issue du culte pré-
sidé par le pasteur H. Gerber, une assem-
blée de paroisse réunissait au temple de
très nombreux fidèles qui prirent connais-
sance des propositions faites jusqu 'ici pour
la vacance du poste pastoral , vacance en-
suite de la retraite prochaine du pasteur
Ch. Dintheer. M. René Favre , vice-président
du Collège des anciens, présenta les can-
didats proposés. Puis, les avis donnés par
quelques paroissiens, tant anciens que nou-
veaux, jeunes ou plus âgés, ont permis
d'orienter les responsables de la paroisse,
dont la majorité évidente espère qu'un jeune
pasteur viendra bientôt à Peseux.

Cette assemblée obligatoire n'avait cepen-
dant qu'un caractère d'information , afin de
faciliter au Collège des anciens le choix du
nouveau conducteur spirituel dont la nomi-
nation sera faite ultérieurement.

Volleyball avec la Gym-Hommes
(c) Dimanche, la Gym-Hommes de Peseux
qui, rappelons-le, célèbre cette année les
cinquante ans de son existence, avait orga-
nisé, à cette occasion , un tournoi de volley-
ball réunissant neuf équipes. Cette journée ,
particulièrement bien réussie, se déroula
dans un esprit de franche camaraderie dans
ia nouvelle salle de gymnastique du Centre
scolaire des Coteaux. En prenan t congé des
secdons amies, le président de la Gym-
Hommes de Peseux leur donna rendez-vous
à l'année prochaine. Ce tournoi deviendra
donc une bonne et saine tradition.

Voici les résultats : 1. Granges — qui
remporte le challenge du cinquantenaire
pour une année ; 2. Neuchâtel-Hommes ; 3.
Valangin ; 4. Peseux I ; 5. Savagnier ; 6.
Corcelles 7. Cortaillod 8. Sainte-Croix ;
9. Peseux II.

CERNIER
Journée communautaire
(c) L'Eglise réformée a décidé de renou-
veler l'expérience de 1965, et c'est le di-
manche 13 novembre que cette deuxième
journée a eu lieu.

Le culte du matin fut suivi d'une of-
frande , officiée par le pasteur M. de Mont-
mollin. Le Chœur d'église y prêta son con-
cours. Deux cents personnes sa rendirent à
la halle de gymnastique pour y prendre un
repas en commun. L'après-midi, les Com-
pagnons du Jourdain interprétèrent quelques
negro spirituals. On n'oublia pas les enfants,
qui purent assister à différentes productions
préparées à leur intention. La journée se
termina au temple, par un service d'action
avec sainte cène.

LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE
« La bonne tranche »
(c) « Ld bonne tranche », cette émission
de la Radio romande, s'est déroulée jeudi
aux Geneveys-sur-Coffran e, où le village
était opposé à la Roche (FR). Que ce soit
dans la halle de gymnasti que ou dans
les salles du collège, on assista à une
grande activité. Tous les chercheurs
avaient été mobilisés. Finalement, le vil-
lage des Geneveys-sur-Coffrane a gagné
l'enjeu par 4 à 3, se qualifiant ainsi pour
le prochain tour.

Soirée du Football-club
(c) Samedi soir, à l'annexe de l'hôtel des
Communes a eu lieu la grande soirée
dansante du Football-club. Il y avait un
très nombreux public, et une bonne am-
biance régna tout au long de la soirée.

Trente ans d5a©tï¥lté
à la cause .du fromage™*

A les Chaux-du-Milieu

De notre correspondant :
Vendredi soir , la Société de fromagerie -

dit Cachot a marqué, par une agréable
soirée, les trente ans d'activité de son
fromager , M.  Fritz Schwarz . Trente ans,
ça peut faire une belle histoire à racon-
ter un jour à ses petits-enfants !

A rrivé tout droit de la Suisse alle-
mande, M. Schwarz, jeune garçon ne
sachant pas un mot de français, f i t  quel-
ques remplacements à la Clef-d'Or. Bien
vite, il f u t  remarqué par M.  Louis Heg i,
acheteur de lait de la Société de laiterie
du Cachot . Il l'engagea donc le ler no-
vembre 1936, par un temps d'hiver, dans
cette vieille fromagerie qui n'inspirait
guère... de grands projets. Pourtant
M. Schwarz resta vingt et un ans dans
ce vieux chalet ! Vingt et un ans où il
coupa des tas impressionnants de longs
bois pour faire « marcher » sa chaudière.
Cependant , l'hiver, tout y gelait , l'eau
s'arrêtait dans les tuyaux, mais grâce à
des « trucs » personnels, on arrivait tôt
ou tard à remettre tout en branle !

Le jour de Pâques 1939, il se fiança
avec Mlle Ruegsegger, et ce couple s'unit
solennellement en 1941. Ils eurent un
t>arçon, puis une fille. La fam ille s'ins-
talle à la Chaux-de-Milieu et M. Schwarz,
avec son grand vélo, f i t  inlassablement
la navette pendant seize ans. En 1957,
un beau projet était réalisé : la société
inaugurait la nouvelle fromagerie du
Cachot. Du même coup, M. Fritz
Schwarz devenait patron laitier, c'est-
à-dire acheteur du lait de tous les socié-
taires.

Il en f i t  de ces fromages jusqu 'à ce
jour ! Près de 20,000 1 Disons, pour il-
lustrer, que cela ferai t la longueur d'un
train ayant sa locomotive devant la fro-
magerie et le dernier vagon devant la
ferm e de Lully Sauser. Toujours très af-
fable et d' esprit un brin taquineur quand
il sert « un bout de fromage », sa prin-
cipale di f f icul té  reste... le français ! Pour-
tant , on ne pourrait s'imaginer M.  Fritz
Schwarz autrement !

A cette soirée, quelqu 'un d'autre, plein
de mérite, f u t  mis à l'honneur : c'est
M.  Henri Schneiter, qui depuis trente-cinq
ans assume la dure fonction de président
de cette société , une société vivante qu 'il
aime et qui l'aime.

© station touristique d'avenir
® pays des chapelles
il ferre é'œcuménisme

Si les Grecs ne pratiquaient pas
le ski, le sport en tout cas était à
l'honneur dans la Grèce antique, et
sans doute seraient-ils attirés par
la station touristique de Charmey.
Car pour eux, le sport — quelle
que f û t  la discip line — a toujours
servi à la beauté du corps humain,
au rapprochement des hommes et
à la compréhension mutuelle. Char-
mey, grâce à des hommes dévoués,
s'est donné cette vocation : ski
touristique, tourisme pédestre, sta-
tion de détente et de repos. On
parle même maintenant de cons-
truire une piscine couverte qui
pourrait être utilisée toute l'année.
Là aussi, les Grecs se trouveraient
en bonne compagnie.

Mais la « cap itale » de la Jogne
est également, si l' on ose dire, un
lieu de sport pour l 'âme. Terre
émouvante où l' on prie et chante
à la g loire du Créateur, le terri-
toire communal est le p lus vaste
du canton, et par voie de consé-
quence, c'est en ces lieux où l' on
rencontre le p lus grand nombre de
chapelles et d' oratoires. En 1900,

Station touristique d'avenir..

« y en avait près de quinze, et
chacune d' entre elles possède sa lé-
gende. La chapelle de Saint-Garin,
par exemple, veut que ce saint —
qui aurait vécu au début du Moyen
âge et que nous connaissons par
des chansons de geste — soit venu
dans les pâturages charmey sans et
y ait laissé l' empreinte de ses
pieds sur le plat d'un rocher. On
trouve aussi, au pied même de
l'église paroissiale, en p lein centre
du village , une grotte — «La
Grotte » — avec une statue de la
Vierge Marie qui fa i t  un peu son-
ger à celle de la Vierge de Lourdes.

Charmey enfin est devenu de-
puis quel ques semaines une terre
d' oecuménisme. L'Eglise ré fo rmée
du canton de Fribourg, en effet ,
va construire une « Maison de la
jeunesse et de l 'Eg lise », ceci grâce
à l'initiative du pasteur Gabriel
Leuenberger, de Fribourg. Le ter-
rain est prêt et une émouvante
cérémonie a marqué la pose de la
croix au sommet. Cette maison per-
mettra à quantité de personnes
— enfants, jeune s gens et person- Pays des chapelles et reposoirs...

nés âgées — de venir pratiquer le
sport (ski, marche et un jour la
la natation) ou le repos.

Charmey ? En bre f ,  un village
aux solides racines qui p longent
très loin dans le passé , mais qui
est aussi un lieu où se bâtit
l'avenir.

Marcel PERRET

Terre d'œcumenisme.
(Photos Avipress - M. Perret)
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Un beau programme
(c) La Société d'émulation a tenu son as-
semblée annuelle sous la présidence de
M. Paul Maumary qui a présenté un rapport
sur l'activité au cours de l'année écoulée.
Si les visites organisées — église de Romain-
môtier, château do la Sarraz, CERN — ont
rencontré un beau succès, il n'en a pas été
de même du concert de musique de cham-
bre où la participation a laissé à désirer.
Le caissier, M. Maurice Kybourg, relève
que les comptes bouclent avec un boni de
122 francs.

Le programme d'activité pour 1966-1967
prévoit un éventuel concert par la « Chan-
son de Neuchàtel » , au cours da l'hiver, une
visite au Musée d'art et d'histoire et à la
cathédrale de Fribourg avec un concert
d'orgue. Il est aussi question d'une sortie
en Bourgogne, avec visite de Cluny et de
Tourmis. Comme ces' années précédentes, la
société organisera la fête du ler Août et la
sortie des aînés.

La partie administrative fut suivie de la
présentation, par Tristan Davernis, d'une
série de diapositives en couleur prises au
cours d'une randonnée le long des côtes du
Morbihan, de Vannes à la pointe du Raz.

MARIN-ÉPAGNIER

—— Pour une fois, ou est arrivé à se libérer de ta
pet i te  cousine.

LES VOISINS "
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1 foie (Biropirpl
2 reins paunsssemns
Vofro teint est brouillé, vous vous sentez fatigué sans raison apparente',
Bion qu'elle ne soit pas apparente, cette raison exista : votre fola et Vos
reins chôment, tout simplement : Votre foie et vos reins ont besoin d'un
stimulant pour éliminer les toxines et l'eau superflue qui pèsent sur
votre organisme. Ce stimulant, c'est CONTREX I En buvant l'eau miné-
rale naturelle de CON i REXEVILLE vous les stimulerez dans leurs fonc-
tions d'élimination. Grâce à .CONTREX vous retrouverez la Jolo de vivre I
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EAU MINÉRALE NATURELLE ÊgÊm
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Commune de
Neuhausen am Rheinfall
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BjjjJ 1/ 0/ I Emission drim emprunt de

T / / f Fr. lOOOO OOO de 1966
%m W I "T? / U V L'emprunt est destiné à réunir une partie des fonds nécessaires
Xifcgggàss'5' ' ! ! à l'exécution de travaux publics ainsi qu'à la consolidation de

dettes flottantes

!' .! Conditions d'émission
i Durée : au maximum 12 ans
L Titres : obligations de Fr. 1000.— au porteur
H Cotation : aux bourses de Bâle et Zurich

9f%  M >fm g% 1 Prix d'émission
%V m m̂T^mÀf / ® P'

us 0,6 0 %  timbre fédéra l sur les obligations
* ? = 100 %

i Délai de souscription1 Hdu 16 au 22 novembre 1966, à midi

Libération
du 15 au 30 décembre 1966, avec décompte i

| d'intérêts au 15 décembre 1966 j i

Les souscriptions sont reçues f- -. Banque Cantonale de Schaffhouse

£££ 'S £7S£â S I Union des Banques Cantonales Suisses
souscription sont à disposition j ,  Cartel de Banques Suisses
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Bottines d'enfants
chaudes et robustes
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Usines à Moehlin (Argovie)
Neuchàtel : angle rue du Seyon / Temple-Neuf

Faubourg du Lac 2

Machines à laver neuves,
cédées avec fort rabais

(Peinture légèrement défraîchie.)
Garantie d'usine. Livraison par nos
monteurs. Facilités de paiement .
Prospectus et conditions :

A. Fornachon , 2022 Bevaix ,
tél. (038) 6 63 37.

Ciriffon
Collle croisé
JLouIou blanc
Bruno croisé

à donner contre bons
soins. Amis des

Bètes , tél . 3 30 02,
de 9 à 11 h, de

13 à
^ 

14 h, de 19
à 20 heures.

fMM Un cadeau bienvenu! p-v^vt
W - Chaulfe-plaïs jura — votre aide journalier. [ ¦!&$
>* " ' Convient à chaque -table et à chaque cou- miïiïi
roSSl vert. Plaque chauffante chromé. Grandeur ÊfflM
l«n 442 x 228x54 mm. Temps de préchauffage MmjS

Vos mains j S  j M
touj ours j f f  / Y I j û

blanches / 1 f  / / / '/

M . 7 \ 7 s

I  ̂\^ / m?
x w~ v*7 hm

f ' ,-j f  douces
/ '/ g et

C /f soignées
Malgré l'eau chaude, le firoid et les occupations journalières, vos

mains resteront toujours belles : utilisez régulièrement notre
crème pour les mains

bella
Adoucissante) et nourrissante, la crème BEUA no tache pas et ne
graisse pas ; elle est très économique, aussi un nombre toujours

croissant do clientes nous la demandent.

Présentée dans d'élégantes boîtes en plastique
Boîte normale Fr. 1.85
Boîte économique Fr. 2.85
Remplissage . . .  Fr. 1.60 et 2.45

Ler crème s* \

B E L L A  ( D fL2»£iLL£,1 E / s~>
est uno ' ¦ '¥ i' m ° n ^9

C P A R F U M E R I E
Rue do l'Hôpital 9 Tél. 5 22 69

Chalets
hiver

1966-67. Demandez
nos listes, grand

choix , toutes régions.
49, rue de Bourg,
Service Express,

tel. 22 16 65.
LAUSANNE

Maculature blanche
en vente au meflleur prix
au bureau du journal
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Quand on s'intéresse à une marque on f init acquise et lui offrir à èliaque nouveau palier
toujours par observer que quelque chose de la vie sociale et familiale un modèle
la tire vers le haut ... ou vers le bas» Vers p lus puissant et p lus confortable. Avec
le bas, c'est sacrifier tles performances pour l'arrivée de la N.S.U. 110, l'escalade est
rencontrer une clientèle nouvelle. Vers accomplie! N.S. U. ouvre à la vie familiale
le haut, c'est accompagner la clientèle les portes du grand tourisme économique!
rarnr'7'T—» "̂̂ —m'j TUT 'rirnïinnTi H ii ni iiiiiïi—TTïïTITIMIM Î̂ — ¦— mil——.mjm—HHII IIIIIIIIH ¦iiiMiiiiiiiiwn ii.iMiirTmï» »̂— IB^IMIII I ¦ iiipm mu—MUI—¦¦)

La puissance et le confort: le triomphe de la belle ligne Comme conducteur, autre sensation neuve: la pleine poS '
compacte. A peine grande, vue de l'extérieur, la 110 session de tout, l'accélération, la tenue de route, la vision
paraît immense, vue de l'intérieur. 5 personnes s'y  instal- panoramique. La 110 vous tire en avant à 145 km./h. et,
lent avec la sensation de voyager dans une voiture de luxe dans la circulation urbaine, elle possède sur les autres le
où tous les détails sont pa rfaits. pouvoir de rouler vite, se fauf iler serré et garer court.
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CV, 6 CV impôts,
^aï&^mV 7,5 à 9 I. aux 100 km!

Et voyez l'harmonieux équipement du compartî- Supplément pour freins à disques Fr. 200.-
ment avant (1): la large assiette des sièges ré-
glables en 3 positions, la ligne sportive du volant, Tous les modèles avec refroidissement à air, 4 vitesses
l'élégance du tableau de bord rectiligne, y com- toutes synchronisées:
pris la présence de deux aérateurs appartenant N.S.U. 4 Fr.5550.-
en propre à un système de régénération d'air N.S.U. coupé Fr.6950.-
TRANSAIR N.S.U., révolutionnaire lui aussi, qui N.S.U. 1000S Fr.6750.-
transforme les conditions de climatisation dans suppl. freins à disques Fr. 200.-
l'automobile et dispense, hiver comme été, un N.S.U. Spider
bien-être inconnu jusqu'ici. moteur N.S.U.-Wankel, hard-top compris Fr. 10950.-

NEUCHATEL ' ., _. ,. .
Neuchàtel: S. Hauser .garage de ia Rotonde, LaChaux-de-Fonds: Pandolfo & Campoli , Charrière 1a

Fb rg d u Lac 39 - 038/4 09 00 039/2 95 93

Dieass: W. Bourquin, garaga de l'Etoile
032/851244

«Quelles chaussures choisit
ld jeunesse suisse?»
Un jeu-concours divertissent •

pour jeunes filles et jeunes femmes, \
sur la mode de chaussures 1967
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Participez-y!
Vous pouvez gagner iW00 prix
dont 10 week-ends de mode

è Paris, Rome, Londres ou Vienne

w
Les formulaires du concours vous seront remis
gratuitement clans les magasins de chaussures
Dernier délai pour l 'envoi: 30 novembre 1988

Club Suisse de la Chaussure,
Lôwenstrasse2, 8001 Zurich
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Maintenez-vous en bonne forme physique
en suivant notre cours de W

CULTURE PHYSIQUE POUR DAMES
(exercices d'assoup lissement)

1 8  
leçons de i heure Fr. 24.-

Le jeudi de 18 h 30 à 19 h 30
ou de 20 h 30 à 21 h 30

Renseignements et Inscriptions à

ÉCOLE-CLUB MIGROS
i l l

, rue de l'Hôpital - Tél. 5 83 48

Bulletin d'inscription : 

Prénom

Rue

Localité

Tél.

s inscrit pour le cours de culture physique
pour dames de 18 h 30 — de 20 h 30

i 

(souligner ce qui convient)

Signature :
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OCCASIONS l
ROVER 2000 TC 1966 C
ROVER 2000 1965 5
GLAS 1700 G.T. 1966 5
SUNBEAM chamois 1966 îr
SUNBEAM IMP 1966 K
GLAS 1304 TS 1966 f

Prix intéressants BT
GARANTIE - ÉCHANGE IST
FACILITÉS DE PAIEMENT «

S Garage Hubert Patthey >
^C 1, Pierre-à-Mazel ^T
pQ Neuchàtel - Tél. (038) S 30 16 g3
¦m r a n n u îr s H H i a n r a e i B HB B'

I

II 11nvitataon
Cantines 1966
du 22 au 25 novembre 1966
Halle 7 a Comptoir de Lausanne

La cantine sans cuisine pour l'entreprise
petite ou moyenne

Heures d'ouverture: 9.00-18.30
Mercredi 23.11.1966: 9.00-21.00

I ;

OPEL CAPITAINE 6 cyl., 13 CV,
modèle 1962, parfait état de
marche et d'entretien. 5 pla-
ces, 4 portes. 69,000 km.

COMBI DKW 1000 6 CV, 1963,
3 portes, 4 places, révisé.
Expertisé et garanti.

DAF 600 3 CV, 1961, 2 portes,
4 places. Moteur neuf.
1700 fr.

RENAULT DAUPHINE 5 CV, 1959,
4 portes, 4 places. Révisée.
Expertisée et garantie,
2300 fr.

CITROËN 3 CV 1963, COMBI,
bleue, 3 portes, 29,000 km.

Facilités de paiement.

SEGESSEMANN & FILS
GARAGE DU LITTORAL

. Pierre-à-Mazel 51
Neuchàtel, tél. 5 99 91, I

(̂ ^̂ ^1 La voiture de. classe
%Jpr racée eî sportive

1600, 1800, im§ et 20M Coupé sp mi
Occasions remarquables 1600 nouveau modèle 1966

1800 et 1800 Tl
¦

G AU AGES APOLLO SeA0
Exposition ouverte tous les jours jusqu'à 21 h 30

au faubourg du Lac 19, Neuchàtel

ij 

Pour v®$ vitrines
I de Noël

! utilisez
J notre nouveauté
j DUP LI-COLOR
| en spray

or, argent, cuivre
bleu et neige.
Sujets à effets

j éclatants obtenus
avec rapidité et succès

Voyez les exemples
exposés

à notre étalage.

j Coior -Center
j Magasin spécialisé
| Ecluse 15 Cf i 5 17 80
j Neuchâteil

Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empêchent de
vous concentre r sur votre travail. Vous avez latête lourde da soucis. II.vaut mieux aller cher-
cher de l'argent auprès de sa banque de con-fiance, en attendant que la situation soit amé-
liorée. Nous vous consentons des

prêts
discrets de 500 à 10 000 frs sans en aviser votre
employeur, votre parenté ou vos connaissances.
Notre crédit n'est donc pas seulement discret
mais aussi avantageux. Envoyez-nous le talon ci-
dessous ou téléphonez-nous. Notre prompte ré-
ponse vous parviendra sous enveloppe neutre.
Vous serez satisfait de nos services.

Banque Rohner+Cie S.A.
8021 Zurich Uôwenatrasse 29 Tél. 051 / 23 03 S0

Envoyez-moi les documenta concernant un prêt

Nom - 

Prénom 

Rue 

No postal et localité w 401

..,--•—y^~-- , ,

§| || 7 semaines, le Valais mettra sur le marché
Sf " - :1 des Reinettes du Canada en abondance.
Ifr / Si elle ne paie pas de mine, cette pomme,; savoureuse à souhait, fraîchement
W; 7|F cueillie, fera les délices de vos desserts,
l|| 'W à table comme à la cuisine... Choisissez
i§ ! JF les- Reinettes du Canada pour la prépa-
^^, Jjr - ration de vos meilleurs gâteaux aux

l
^
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I" :" -v. "! après Nouvel-An i '

OPEL 1
BEXORD I
en bon état de m
marche, | j
expertisée. | j
Prix 1200 fr. \ ;

R. WASER I
Garage du Seyon B
Eue du Seyon m
34-38
NEUCHATEIi I j

Il focv br^ i 960
H FOfD ANGUA r-
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TAUNUS 17 M
1963, blanche,

45,000 km.
Expertisée.

A vendre

FIAT 1100
modèle 1958, très

bon état de marche ,
4 pneus et batterie

neufs . Tél. 5 88 04,
heures des repas.

A vendre
DKW

Slation-Wagon
1957, avec pneus

à neige.
Tél. (038) 5 95 90.

A vendre

VW 1200
1963, 75,000 km,

parfait état.
VW 1200

1962, moteur révisé.
Reprises, facilités

de paiement.
Tél. (038) 7 13 36.

I

——— ̂n—""' .

Buffet de la Gare |des Hauts-Gene- I
veys, tél. 7 13 47. i
Comme toujours i
bonne cuisine. |

Famille j
i J. OPPLIGER I
li—¦————¦!

^̂ f̂eh v̂ '̂ ^̂ ^̂ ^̂Mm ^m̂

Vous reconnaîtrez
dorénavant le Tsisli
suisse de qualité
é oette marque!
Exigez bien cette marque, car seul le Tilsït suisse
de qualité a le droit de la porter.
Centrale suisse du commerce de Tilsit, Weinfeldan OUSU>

Il ' . ' m " 31. . ' - ¦ i Iles cinq
voitures de tourisme au plus sûr

cor? ' - rtement routier '

¦ , ^ , >j 4ï'lgi ''Z, 1
^ 
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Sans aucun doute la Sunbeam Imp (Chamois en version Sunbeam Imp et Chamois - 42 CV, moteur arrière de 875 cm3
^^ i,.~  ̂ f-,;t ^or+io Ho OQ++Q nninnio HQO nlnc ciVoc en aluminium. Arbre à cames en tête. 4 vitesses synchronisées.de luxe) fait partie de cette poignée des plus sures 

Suspension indépendante sur les 4 roues. Consommation 6 à 7 I.voitures de tourisme que I on peut trouver. Maigre son aux 100 vitesse de pointe 130 km/h. Lunette arrière relevable.
moteur arrière. Ou plutôt à cause de son moteur arrière 4/5 places. Dès Fr. 6390.-
ultra-léger (69 kg) en aluminium, et de sa suspension Sunbeam |mp Sport 55 CV - (comme ci-dessus mais en plus):
accrocheuse qui lui garantissent un comportement rou- 150 km/h. 2 carburateurs. Nouvelles soupapes. Nouvel échappe-
tier inébranlable. Sur route mouillée, enneigée OU ver- ment. Nouvelle tubulure usinée. Radiateur d'huile. Suspension
glacée cette qualité a encore plus de prix. spéciale. Freins assistés. Sièges-couchettes. Equipement de luxe.

Fr» 7990.-
Mettez au volant de l'Imp un père de famille ou un as , .̂  
chevronné, elle aura les mêmes réactions, elle se laissera dSPfàconduire avec la même sécurité sans problème. Qu'on ^ROOTES MfB

La famille Imp vient d'ailleurs de s'augmenter d'une ben- MMD m/ÏD ODfïBTjamine de caractère , l'Imp Sport, pensée et construite Blvlr * llVlrOrUnl
pour les «fans» du volant, qui ne veulent pas sacrifier CHAMOISune fortune à leur passion.

NE - Neuchàtel : Garage H. Patthey, 1, Pierre-à-MazeiI. — Mô tiers : Carrosserie de Môtiers, A. Durig. - BE. - Cornol : Garage
des Rangiers , A. Hêche. - Delémont : Garage du Stand, Hulmann & Cie. - La Neuveville : Grand Garage de la Neuveville S. A.
— Péry : Garage R. Constantin.

¦*%^̂ 4£^4 &̂mm&f mmï*^



Jeune homme cherche place dans
fabrique de boites de montres, à
Neuchàtel ou aux environs, pour dé-
but janvier 1967, comme

constructeur-dessinateur de boites
A plusieurs années de pratique dans
ce secteur.
Adresser offres écrites à G Z 9187
au bureau du journal.

f A la suite d'une forte demande de notre clien- 1
tèlfi, nous engagerions, pour compléter notre V
équipe de vente, ; !

Â PTMT nrnnforàiTAiiT

bilingue
(éventuellement bon élément féminin) possé- ;
t iant  voiture. jr

Pour notre fauteui l  de sécurité pour bébé, dé-
monstrations sur demandes de nos chlients. 1
Débutant serait mis au courant par nos soins.
Faire offres à SECURIAL, Rossi & Cie,

i 2000 Neuchàtel 9. i

Maroquinerie Bledermann ,-
Bassin 6,
engage, pour entrée immédiate ou

date à convenir, une jeune

Faire offres manuscrites.

Quelle jeune fille
voudrait passer l'hiver chez nous à
Bienne pour garder deux enfants
(4 et 6 ans) ? Possibilité d'appren-
dre l'allemand.

Pas de travaux de ménage, employée
de maison à disposition.

S'adresser à Mme G. Buhler, Rose-
raie 3, Bienne, tél. (032) 2 35 61
(avant 9 heures du matin).

Restaurant Bagatelle
sous les Arcades,

tél. 5 82 52, cherche

sommelier
j e cherche

femme
de ménage

6 heures par semaine.
Prière de se présenter
le matin : Chappuis ,

Orangerie 3,
tél. 5 54 91.

Fabrique d'horlogerie
de Neuchàtel cher-

che, en atelier ,

clames pour
pesages de

cadrans
et divers travaux in-
téressants. Débutan-
tes seraient mises au
courant. Tél. (038)

8 48 76.

On cherche

peintres en bâtiment
pour entrée immédiate ou date à con-
venir. Tél. 6 30 90, Serge Mayor, rue de
la Poste, Colombier.

Nous cherchons

sommelière
Nourrie, logée. Deux jour s de
congé, par semaine. Entrée
immédiate.
Café du Pont , Boudry, tél.
(038) 6 44 20.

Etablissement hospitalier
engagerait

une jeune aide
de bureau

pour divers travaux de bureau
et de dactylographie.
Entrée au plus tôt.
Faire offres, avec prétentions
de salaire, sous chiffres M L
9262 au bureau du journal.

CALORIE S.A.
Chauffage et ventilation
Neuchàtel,
engage pour entrée immédiate
ou à convenir :

1 tôlier-serrurier
pour installations de ventila-
tion, ainsi que

1 aide»m©nteur
S'adresser au bureau, Pré-
barreau 17.

CENTRE SPOUTIF lOMÀND
Villars-Tîercelin 

mm €*/ " (wi
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Exposition du 3 novembre au 15 décembre de la maquette dans la vitrine
des articles de sport aux Grands Magasins «Aux Armourins», rue du Temple-Neuf,

à Neuchàtel.
(Délégué du canton de Neuchàtel : Charles Antenen, ancien international de

l'équipe suisse de football.)

On cherche

orchestre
de 2 ou 3 musiciens

pour Sylvestre.
Hôtel-Restaurant
des Beaux-Arts,

Neuchàtel.
Tél. 4 01 51.

On cherche

chauffeur
possédant permis
auto ou camion,

pour transports de
bois et livraisons ,

avec véhicule diesel
tout terrain neuf ,
ainsi qu'un bon

manœuvre
Places stables , travail
très varié , bien rétri-

bué. Semaine de
5 jours. Entrée immé-

diate ou date
à convenir.

Tél. (038) 6 41 43 ,
A. Gilliéron ,

Cortaillod.

- ¦ / . - , - - - -7- - B

©Of© Jeune
S Eass (C^I 'Sà f o@ïél Cï^fî'ï " •

Un métier passionnant, |
qui vous met en contact constant aveo autrui , k

- vous permet ds développer votre personnalité et votre autorité , ;|
vous ouvre de riches perspectives dans les techniques modernes de vente : jj

responsable de
magasin libre service fe

Nous vous préparons à cette carrière par un année de formation comprenant j

1

9 mois de stages pratiques dans nos récents magasins de Suisse romande et j .|
13 semaines de cours au Séminaire coopératif de Jongny sur Vevey. il
Indemnité d'étude de 700 fr . par mois durant cette période. Bonne rémuné- 7
ration ultérieure pour les candidats capables. û
Cette offre s'adresse essentiellement H
a) aux titulaires, au printemps 1967, du certificat de fin d'apprentissage de |

commerce ou d'un diplôme d'école de commerce. |
b) aux candidats de 20 à 35 ans ayant l'expérience de toute activité com- ?|

merciale ou artisanale et un goût prononcé pour la vente. y
Toute demande d'admission sera examinée. Discrétion absolue. p
Entrée en fonctions : 1er mai 1967. j ij

Renseignements et inscriptions (demande manuscrite avec curriculum vitae , j;
photo et copies de certificats) avant fin 1966 au Séminaire coopératif , .;
section romande, avenue Vinet 25 , 1004 Lausanne, tél. (021) 25 04 08. jj

Vu le prochain départ des sœurs de Saint-Loup et la mise en service des
importants agrandissements de l'établissement,

cherche, pour entrée immédiate ou à convenir :

infirmières diplômées
infirmière ma
infirmière pour le service des veilles.

Maternité et pensionnaires (15 lits).

nurse
Semaine de cinq jours.
Adresser offres à la Direction de l'hôpital d'Orbe, 1350 Orbe, tél. 712 12.

Nous cherchons, pour notre rayon local , un

si possible avec permis de conduire , possédant du savoir-vivre et une

bonne réputation.

Si vous désirez une place stable , ainsi qu'une augmentation de votre
j revenu, retournez-nous simplement le questionnaire ci-dessous aveo une

photo, sous chiffres P 50 ,280 N, Publicitas S. A., 2001 Neuchàtel.
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Nom Prénom 

Profession Ays ans

ïat Localité TéL 
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Répondez,
s. v. p.,

aux offres
sous

chiffres...
Nous prions les

personnes et tes
entreprises qui pu-
blient des annonces
avec o f f r e s  sous
chiffres de répon-
dre promptement
aux a u t e u r s  des
offres qu'elles re-
çoivent. C'est un
devoir de courtoisie
et c'est l'Intérêt de
chacun que ce ser-
vice fonctionne nor-
malement. On ré-
pondra donc même
si l'offre ne peut
pas être prise en
considération et on
retournera le plus
tôt possible les co-
pies de certificats,

p h o t o g r a p h i e s
et a u t r e s  docu-
ments joints à ces
offres. Les intéres-
sés leur en seront
très reconnaissants,
car ces pièces leur
sont a b s o l um e n t
nécessaires pour ré-
pondre à d'autres
demandes.

Feuille d'avis
de Neuchàtel

Pour le 1er décem-
bre 1966, nous cher-

chons

secrétaire
Travail intéressant,
bon salaire , semaine

de 5 jours. Entre-
prise au Landeron.

Faire offres sous
chiffres FE 9255 au
bureau du journal.

On cherche

aide-
ménugère

Faire offres , avec
photo, à Mme Du-

bler , Hallerstras-
se 56, 3000 Berne.

I S i  

le ski ne vous attire pas...
Si vous aimez des sports d'hiver faciles...

assistez à la Fondation du
Centre Ski-bob neuchàtelois,
à Tête -de -Ran, le lundi 2!

! novembre 1966, à 20 h 15. !
! sSËte* ^

es s'
i;
's " bobeurs expérimen-

S • *»y *̂ s ^u Montana Ski-bob-club
ii ' féËÊS? vous renseigneront sur les
7 jflllllsÉlfe> vastes possibilités de ce sport
i] nouveau , inoffensif et pas-
H \ sionnant.
fj wSÊBÊi ̂ * sÉ|& -̂  Tète - de - Ran , des pistes
§. S% ^- sont réservées exclusivement
|| '•- |i!| au ski-bob pour la prochaine
I ê/ÊÈËriËËiM saison.
1 S f̂lly mÊÊ<
ii ^ItlLIlr Bi Assistez à cette fondation où
fl >»S? gs m ,
s MËL SEL m vous rencontrerez des per- fl
| < r̂aT™^^^fl 

sonnes 
sympathiques avec les-

d xpSL ^«1 j t n  quelles vous passerez des mo-y f̂c ây»»»^ ffi>n ^<§K§ ments i n o u b l i a b l e s  sur la

û v̂giîai» Renseignements chez :

| « Gégène », à Bevaix, tél . 6 64 93
|j Tosalli-Sports, Colombier, tél. 6 33 12
ii Willy Messerli, café Elite, la Chaux-de-Fonds,
| tél. 3 12 64

Jeune Suisse allemand de 17 % ans,
ayant fréquenté deux ans un collège de
Suisse romande, cherche place

d'aide de magasin
ou

aide de bureau
dès maintenant, jusqu'au 31 mars 1967.
Eventuellement avec chambre et pension.
Paire offres sous chiffres P 4688 N à
Publicitas, 2001 Neuchàtel.

Vendeuse qualifiée
bonne présentation, cultivée, 5 langues,
cherche emploi pour l'après-midi dans
boutique ou magasin spécialisé.

Adresser offres écrites à CB 9252 au
bureau du journal.

Employée de commerce
cherche place à Neuchàtel.
Adresser offres écrites à 1611 - 0454
au bureau du journal.

t̂ M ŷ X  A louer machi-

^
m*̂  

* \ nés à écrire, à

\

v \©  ̂ \ calculer, à dic-
f^ 

^̂
"̂̂  ter, au jour, à

^̂
 ̂ la semaine, au

mois chez Reymond, Saint-Hono-
ré 5, Neuchàtel (tél. 5 44 66).

Commerce d'appareils automatiques,
situé en ville, cherche pour le prin-
temps prochain

apprentie de commerce
sortant si possible de l'école secon-
daire. Travail intéressant et varié,
ambiance agréable. Semaine de cinq
jours.
Cornaz Automatic, Ecluse 14, Neu-
chàtel , tél. 5 24 02.

Jeune maçon ayant terminé son ap-
prentissage cherche place comme

APPRENTI DESSINATEUR
Printemps 1967. (Suit actuellement cours
techniques par correspondance.)

Adresser offres écrites à JI 9259 au
bureau du journal.

Nous cherchons pour le printemps
1907

apprenti (e)
DE BUREAU

ayant de préférence fréquenté l'école
secondaire. Très bonne ambiance
de travail.
Ecrire ou téléphoner à M. John Mat-
thys, agent général, Mutuelle Vau-
doise Accidents, rue du Musée 5,
Neuchàtel .

Acheveur-
metteur en marche
cherche travail à domicile, 3500 pièces
par mois.
Adresser offres écrites à IH 9258 au
bureau du journal.

EMPLOYÉE DE BUREAU
5 ans de pratique, aimant les chiffres,
cherche place à Neuchàtel.
Adresser offres écrites à KJ 9260 au
bureau du journ al.

Secrétaire
demande travaux

dactylographiques à
domicile. Adresser

offres écrites à
DC 9253 au ibureau

du journal.

Troués, mités, salis,
déchirés, vos TAPIS

PERSES
on mécaniques

sont réparés
vite et bien par

Georges CAVIN
Immobilières 12.

-— Neuchàtel
Tél. 5 49 48 l

VEUVE
dans la soixantaine
désire place chez

monsieur seul pour
la tenue du ménage.
Adresser offres écri-

tes à HG 9257 au -
bureau du journal.

PALLADIUM
HORLOGERIE-JOAILLERIE

10, RUE SAINT-MAURICE
2000 NEUCHATEL

engagera une

¦
x

éventuellement une
JEUNE VENDEUSE DÉBUTANTE

Faire offres par écrit ou se présenter

LA BANQUE EXEL, à Neuchàtel (15 employés) ,
engagera au printemps 1967

j 1 apprentie de commerce
i (et non de banque). N'entre en considération qu'une

jeune fille ayant suivi l'école secondaire avec succès.
Garantie d'un apprentissage de tout premier ordre.
Téléphoner ou faire offres à la Direction.

W*̂ LAUSANNE
Rue Haldimand 14

Sans caution

Fr. 500.-
à 3000.-
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57 - 58
(3 lignes)

YÂtÂNCiS
pour vous et vos enfants

DANS UN CHALIT
è la. montagne

Cotisation de 10 fr . à 25 fr . par mois
Demandez renseignements au :

Club Romand de Vacances,
case 205, 1000 Lausanne 17

0r Secreîeii
DE RETOUR

Le capital-action total
d'une fabrique de boîtes
de montre m
est à céder

«-
Son activité s'exerce dans son propre im-
meuble, installations modernes, commandes
importantes en portefeuille.

Les intéressés sont priés de s'adresser, en
lég i t imant  leur pouvoir d'achat , au

Bureau fiduciaire Collabo S. A.,
rue de la Gare 4, 2500 Bienne.

¥  

FONDS DE PLACEMENT

EN VALEURS ALLEMANDES
Société de gestion :

Union-lnvestment GmbH., Francfort s. M.

AVIS DE DIVIDENDE

Pour le dixième exercice, clos le 30 septembre 1966, le Fonds effectue
une répartition de DM. 1,60 par part payable comme suit en Suisse :

Revenus de portefeuille DM. 1,06
Bénéfices sur titres réalisés DM. 0,26
Droits de souscription réalisés DM. 0,28

DM. 1,60
moins 3 % timbre fédéral sur cou-

pons sur DM. 1,06 DM. 0,032

NET PAR PART DM. 1,568

Cette répartition est payable auprès des domiciles ci-dessous , dès le
18 novembre 1966, sur les titres souscrits jusqu'au 17 novembre à
16 heures, contre remise du coupon No 11, en DM. ou en francs suisses
au cours du jour.

Le rapport annuel pour l'exercice 1966 sera disponible à la fin de
novembre auprès des banques et des domiciles ci-dessus, en langues
française, allemande et italienne.

RENSEIGNEMENTS, RAPPORTS ET SOUSCRIPTIONS
AUPRÈS DE TOUTES LES BANQUES ET DOMICILES SUISSES

MM. E. Gutzwillcr & Cie, Bâle MM. J. Vontobcl & Co, Zurich
MM. Hentach & Cie, Genève

L'IMPRIMERIE
CENTRALE

NEUCHÂTEL
achète

CHIFFONS
toile et coton, di-
mensions minima-
les : 30 cm X 30
cm, propres, blancs
et couleurs.

!S3Sâl5 51 yyyyyyyy^S^mÊÊmmmJtÊÊÊi
Très touchée par toutes les mar-

B ques de sympathie qui lui ont été
1 témoignées, la famille de

Madame H. JEANMAIRET
I¦ de la Coudre, exprime sa recon-
¦ naissance, à toutes les personnes

qui l'ont entourée.
I Bôle, novembre 1966.

A vendre

2 salons-lavoirs
éqtdpés de 4 et 6 machines
automatiques, a l'ouest et à
l'est de la ville.
Agence 13 * 13, 2001 Neuchàtel,
tél. 513 13.

Je cherche

scie
circuloire

INCA d'occasion.
Tél. (038) 4 11 33,

après 19 heures.

¦*- -;,r';r - - - - - - -  - i-^Tttm]3 -̂:'W0vlB
^!&™m™

A remettre, au bord du lae de Bienne,

epîeerie-mereerie
Chiffre d'affaires intéressant.
Adresser offres écrites à DY 9213 au bu-
reau du journal .

ISi 

vous avez des
meubles à vendre

retenez
cette adresse

AU BUCHERON j
Neuchàtel
tél. 5 26 33

^SiM iSÈSM-i^ iMM^

Meubles
anciens

J'achète toujours
meubles, gravures ,
monnaies, timbres,
etc. Auguste Loup

place du Marché 13
tél. 5 15 80.

Très touchée par les nombreux
B témoignages de sympathie et d'af-

! fection reçus, la famille de

Madame
Eliane DUMARD-FIVAZ

! remercie toutes les personnes qui i
I ont pris part à son grand deuil, 1
j» par leur présence, leur envoi de
| fleurs ou leur message, et les prie
1 de trouver ici l'expression de sa
I profonde reconnaissance.

DOCTEUR

Jean Tripet
CERNIER

DE RETOUR

S"w9î

2052 Fontainemelon

engagerait tout de suite :

eifîeyé de bureau '
(pour travaux de correspondance) ; .

aide de bureau
(jeune homme actif et consciencieux qui serait
occupé au département technique horloger).

Les candidats sont invités à soumettre leurs
offres ou à prendre contact au service du per-
sonnel de l'entreprise, à Fontainemelon.
Tél. (038) 7 22 22.
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Avec l 'appui
d'un choix exceptionnel ,

', nous prenons tout le temps
de vous bien conseiller
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Voici le nouveau Raichle «Hit Elégant»
doté de la sensationnelle micro-boucle

Raichle
Jusqu'à 21 positions de réglage par boucle -
soit 81 par chaussure. C'est ce qui assure un
chaussant comme sur mesures! Forme étu-
diée, rembourrage souple et chaud avec '
support plantaire. Chaussure idéale pour
Dames et Messieurs Fr. 159,-.

Nous recommandons
Raichle ((Hit Elégant»

à COLOMBIER Tel 6 33 12
Le professionnel du SKI
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1 Le voilà, dodu
et charmant,

toujours
Jjjl • plus sympathique

Jjm, . . ' Ours en peluche,
.m ¦ : '¦ ' ¦ ¦ mohair pure laine,

f 

bourrage en mousse,
% • renversé et chahuté

* hauteur 35 à 45 cm.
35 cm 8.95
4e; rm 13 90. *KJ oui io.»u
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Beaux choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal
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Souffrez- vous' des ïambes ?
il n est p.is absolument
nécessaire de les entourer de

r

% ï: iitilliBllllll bandages disgracie us. I LEXY-
Comp'relh, Le bas élégant ,
soulage el pté\ teni U - di mleurs ,
sans qu 'il y paraisse!
Les médecins prescrivent la
marque FLBXY-Conip relia
dans les variantes judicieusement 7
nuancées , depuis le bas avec
couture, moulant la jambe ,
jusqu 'au bas Comprella-Voile
tissé en fibre moderne
Elastomer Lycra.

Notre conseillère est à votre disposition du 17 au 19 novembre
à notre rayon au parterre.
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nouveau moteur 5 paliers « 1985 cms « 160 km/ h. » moins de 10 litres de «nor-
male » aux IOO km. ¦ nouveau système de f reins à disques assistés avec double

W' ®^l$^m circuit de 
fre

in
age 

et répartiteur automatique 
des 

charges A V et À R « la tra-
dition et ia technique Citroën : près de 5000000 de tramions avani &

produites dans le monde « suspension hydropneumatique « garde au soi
constante malgré la charge (4 positions selon terrains) « pl ancher pla t

lp « garn iture intérieure ami choc * p neus haute vitesse asymétriques
; . 'Wm f̂ éMm WéÊ:-iimiy ' ¦ '.;- ¦ y -yy - yy Michelin XAS.

Avantages ((KC] 9n&C» j grand ehmî^ fPoecasions
emmditiom^ intéressantes sur stoefe «1966 »

Garages Apollo S.A., 19, fay bourg du Lac, Neuchàtel, Tél. 54816 - .
at***»*».********** »* ******* *** ************** *****^
? Toujours un très grand choix en ;
? t

ï façon classique et sport, ;

| différents coloris mode
t î

J UT2LiEn-̂ "Fî S.A.
; +
î Hôpital 3 — Neuchàtel ?
? ?

D É M É N A G E M E N T S

I 

Petits Transports - Suisse et France

Neuchàtel Tél. 5 55 65

Mayrice SÀUSIi
Menuiserie Neuchâtei
Ebénisterie Eci use n
Meubles de magasin Tél. 5 22 esAUTO-ÉCOLE

SIMCA - FORD - OPEL

A. MAIRE
Tél. 5 67 70

| ?
| Reservieren Sie Samstag den 19. November fiir ;;
| den ;î

Grossen is s
| & M 0 * S. M J? IdUimmaB&uL
j des Jodler-Oiub Neuchàtel j
| Grande salle de la Rotonde ', ',

I Eintritt : Fr. 4.— (Tanz inbegriffen ) ;>
| Vorverkauf : Leschot-Fallet , Grand-Rue 1 ", ',

imxxxxxxxxxxxxxxxxxxvxxxtxxx xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxt

bandage j tfÉÈffi^K
herniaireÉL W

chez: ^ma^̂
Y. REBER bandagiste

19, fbg de l'Hôpita l Tél. 5 14 52
Membre de 1'A.S.O.B.



PRES DE 10 CM DE NEIGE FRAÎCHE A ZURICH

PLUSIEURS COLS FERMÉS À LA CIRCULATION
ZURICH (UPI ) . — La neige a refait son apparifiom dans la nuiî

de mardi , recouvrant le Plateau d'un manteau blanc de deux à dix
centimètres d'épaisseur selon les régions.

Dans les Alpes, ou il continué à neigei
durant toute la matinée , la circulation a de
nouveau été entravée ef certains cols qui
avaient été ouverts après la première ct vio-
lente offensive de l'hiver , il y a deux se-
maines, sont de nouveau fermés. D'autres
routes alpestres ne sont plus praticables
qu 'avec des pneus à neige ou des chaînes,

PAS DE DANGER D'AVALANCHE
POUR LE MOMENT

La plus grande quantité de neige est tom-
bée à Grindelwald (20 centimètres) et à
Hciden-Appcnzcll (19 centimètres). Zermatt ,
Engelbcrg et le Righi ont annoncé 17 cen-
timètres, et Zurich 10 centimètres de neige
fraîche. Au Gothard , en revanche , il n'est
tombé que 5 centimètres et la couche, au
sommet du col est maintenant de 160 centi»
mètres. Il continuait à neiger mardi dans la
région des Alpes, et notamment en Valais,
aux Grisons, au Tessin et en Engadine.

Mais les chutes de neige sont assez peu
importantes. Selon l'Institut pour l'étude des
avalanches, au Weissfluhjoch, la situation
ae s'est .guère modifiée depuis vendredi der-
nier, et il n'y a pas de danger d'avalanche
« tant que la situation ne subira pas de mo-
dification marquante » . Il faut attendre révo-
lution de la journée de mardi.

¦ — 11 AU SAENTIS
Mardi matin , à 7 heures, les températures

ascillaient autour de zéro degré. Genève,
Berne et Bàle annonçaient plus 2, Zurich

et Coire zéro degré, Locarno moins 1, le
Saentis moins 11 , ct la Jungfrau moins 15,
Sur le Plateau , la température variait mardi
après-midi entre 5 et 7 degrés , par vent
modéré.

Les cols suivants sont fermés : Furka,

Grimsel , Grand-Saint-Bernard (accès normal
au tunnel), Susten , Klausen, Gothard, Ober-
alp, Lukmanier, Spluegen, San-Bernardino ,
Albula, Fluela, Umbrail et Gothard Les
chaînes sont indispensables pour la route
menant à Loeche-les-Bains et entre Goes-
chenen et Hospenthal.

Pour les autres routes de montagne, il
faut ou des chaînes ou tout au moins des
pneus à neige.

des Alpes au Plate.agi
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Fais d® Messe
SAINT-CERGUE (ATS).— Un incen-

die a éclaté, mardi à 11 h 50, dans le
home d'enfants Riant-Val à Saint-Cergue.
Le feu a pris naissance dans une chambre
du 3me, étage où des ouvriers installaient
des radiateurs pour le chauffage central.
Iï semble avoir été provoqué par nn
chalumeau. Les pompiers de Saint-Cergue
et la troupe ont eu raison du feu à 13
heures. Les dégâts sont importants. Les
enfants ont été hébergés dans des homes

.'voisins. Il n 'y a pas d'accident do per-
sonnes.

Incendie
clcins un home

d'enfants

mm
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(COUR S DE CLOTURE )
OBLIGATIONS 14 nov. 15 nov.

3'/«%> Fédéral 1945, déc. 99 10 99 10 d
3"/o Fédéral 1949 . . . 92.50 d 92'so d
2W/o Féd. 1954, mars 91.90 91 90
3"/. Fédéral 1955, juin 88.10 88 10 d4V. »/o Fédéral 1965 . . 98.75 99 —i'/i 'lt, Fédéral 1966 . . 98.75 d 98.75 d

ACTIONS
ISwissair . 690.— 689 —
Union Bques Suisses . 2495.— 2490 —
Société Bque Suisse . 1800.— 1800 —Crédit Suisse 2000.— 2000 —
Bque Pop. Suisse . . . 1330.— 1320 —
Bally 1100.— 1090.—
Electro Watt • 1130.— 1135 —
Indelec 850.— d 850.—
ïnterhandel 4975.— 4965.—
Motor Coloœbus . . . 1040.— 1040. 
Italo-Suisse 201. 198. 
Réassurances Zurich . 1420.— 1415' 
Winterthour Accid. . . 600.— 598." 
Zurich Assurances . . 3710.— 3710 
Aluminium Suisse . . 5005.— 5010! 
Brow Boveri 1525.— 1535.'—Saurer 1010.— 1000.— d
Fischer 1085.— 1095.—
Lonza 887.— 887.—. . , . uut.—— o u i .  
Nestlé porteur 1965.— 1945.—
Nestlé nom 1300.— 1280 —
Sulzer 3050.— 3040.—
Oursina 3150.— 3100.— d
Aluminium Montréal . lie.— 116 '/>
American Tel & Tel . 241 ¦/« 240 '/«
Canadlan Pacific . . . 212.— d 214. 
Chesapeake & Ohio . 278 l/i 27g! 
Du Pont de Nemours 703.— 698. 
Eastman Kodak . . ..  539.— 535. 
Ford Motor 178.— 177 '/»
General Electric . . .  425.— 421. 
General Motors . . . 317.—ex 311 
IBM 1522.— 150s!—
International Nickel . 348.— 345. 
Kennecott 155 Va 158 Vi
Montgomery Ward . . 102.— 102 V«
Std Oil New-Jersey . 302.— 300. 
Union Carbide . . . .  213.— 211. 
U. States Steel . . . .  164.— 162. 
Machines Bull . . . .  107.— 104. 
Italo-Argentina . . . .  26.— 25 Va
Philips 97 Va 96 '/«
Royal Dutch Cy . . . 159.— 158.—
Sodec 159 V» 159.—'
A. E. G 327.— 326.—
Farbenfabr. Bayer AG 145 Va 145.—
Farbw. Hoechst AG . 213.— 213. 
Mannesmann . . . .  112.— 111 Va

Siemens 179.— 178.— d
BAMB

ACTIONS
Ciba, porteur . . . .  6680.— 6650.—
Ciba, nom. 4660.— 4640.—
Sandoz 4800.— 4800.—
Geigy nom 2550.— 2515.—
Hoff.-La Roche (bj) .62000.— 61800.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudolse . . . .  900.— 905.—
Crédit Fonc. Vaudois 745.— d 745.— d
Rom. d'Electricité . . 415.— d 415.— d
Ateliers constr. Vevey 605.— d 590.— d
La Suisse-Vie 2600.— d 2600.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Bourse de Neuchàtel
Actions 14 nov. 15 nov_

Banque Nationale . . 580.— d 570 — c
Crédit Fonc. Neuchât. 600.— d 600.— t
La Neuchàteloise as.g. 960.— 950 (
Appareillage Gardy . . 195.— cl 190 c
Câbl. élect. Cortaillod 7900.— d 7900.— cCâbl. et tréf. Cossonay 2900.— d 2950— cChaux et cim. Suis. r. 400.— d 400 c
Ed. Dubied & Cie S.A. 1400.— d 1400 — c
Ciment Portland . . . 3000.— d 3000.— c
Suchard Hol. S.A. «A» 1100.— d 1100.— d
Suchard Hol. S.A. «B> 6900.— o 6900 — t
Tramways Neuchâte!. 500.— o 500 — c
Sté navigation lacs
Ntol-Morat, priv. . . . 65.— d 65.— c

Obligations
Etat Neuchât. 2Vs 1932 93.— d 93 d
EtatNeuchàt. i'h 1965 97.25 97 25 d
Etat Neuchât. 3Vi 1949 97.50 d 97 50 d
Com. Neuch. 3V. 1947 95.— 95 _ d
Com. Neuch. 3"/» 1951 90.— d 90— d
Chx-de-Fds 5% 1968 96.50 d 96.50 d
Le Locle 3'/= 1947 96.— d 95 50 d
Châtelot 3V. 1951 95.50 95.50 d
Elec. Neuch. 3°U 1951 90.— d 90 — d
rram Neuch. 3r/i 1946 93.— d 93 — d
Paillard S.A. 3'/. i960 86.50 d 86.50 cl
Suchard Hold 3Vi 1953 97.50 d 97 50 d
Tabacs N.-Ser. 4'/» 1962 88.,— d 88.— d
Taux d'escompte Banque nationale 3 1* "/•

Communiqués à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Herae pr ésente le sec@nrf
supp lément Je budget 1966

BERNE (ATS). — Lo Conseil fédéral sou-
met aux Chambres un message concernant
le second supplément du buget de 1966. Il
demande pour les départements 4,9 millions
de flancs de crédits reportés de l'exercice
1965 et 153,1 millions de crédits supplémen-
taires. L'entreprise des postes, téléphones ct
télégraphes a besoin de 6 millions de crédits
supplémentaires.

Pour l'acquisition urgente d'immeubles et
do bâtiments ainsi que pour faire face à des

dépenses excédentaires, le Conseil fédéral de-
mande des crédits d'ouvrages et des crédits
additionnels d'un montant de 1,7 million
pour les départements et 2,4 millions pour
l'entreprise des PTT.

Compte tenu du premier supplément de
30,8 millions, les départements ont besoin
pour l'année 1966 de 183,9 millions de cré-
dits supplémentaires au total, soit 3,1 pour
cent de crédits budgétaires.
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BERNE (ATS). — Le Conseil fédéra

vient de répondre à M. Buehler, conseillei
national radical de Winterthour , qui avait
déposé en juin la question suivante : « di
25 mars au ler avril , la Confédération a émis
des emprunts en trois tranches pou r US
montant de 550 millions de francs en les
assortissant de conditions diverses » .

Le 5 avril, la BANQUE nationale annonce
que les emprunts sont entièrement couverts.
« Entièrement couvert » est un terme de
technique bancaire . Tous les emprunts que
les banques prennent à leur charge sont
entièrement souscrits, Or ce n'est pas le
cas. Sur les 550 millions do francs de
l'émission , il y en a un peu plus de 200
qui n'ont pas été souscrits en émission pu-
blique. Ils ont été repris essentiellement par
les banques , pour leurs propres placements ,
ainsi que par la Confédération , qui , outre
la- tranche de 27 millions et demi qu 'elle
s'était réservée , a pris 35,4 millions à sa
charge. Pratiquement, le montant est sous-
crit mais l'émission publique a été un
échec. Le Conseil fédéral n'est-il pas d'avis
que le communiqué de la BANQUE nationa-
le est trompeur et qu 'il a créé une méfian-
ce inutile ? »

RÉPONSE DU CONSEIL FÉDÉRAL
Voici la réponse du Conseil fédéral :
Les trois tranches de l'opération de con-

version à laquelle la Confédération a pro-
cédé en mars 1966 différaient par la durée
et le taux de l'intérêt. Le prospectus pré-
voyait une émission de bons de caisse d'un
montant de 100 millions de francs à 5 ans
Je terme au taux de 4 %, un emprunt de
100 millions à 10 ans au taux do 4 % % et
an second emprunt de 350 millions à 15
MIS au taux de 4 % %, Selon le résultat de
:a souscription, le Conseil fédéral so réser-

verait la faculté d'augmenter ou de dimi-
nuer le montant des trois emprunts, le mon-
tant total restant toutefois fixé à 550 mil-
lions de francs. D'autre part on relève que
le déplacement de l'émission s'est heurté à
certaines difficulté s en raison de l'amplciu
du montant et du fait que le marché des
capitaux était déjà fortement sollicité.

Dans son communiqué sur le résultat de
l'opération , la BANQUE nationale a indi qué,
comme il est d'usage de le faire dans des
cas analogues , que l'emprunt avait été dé-
couvert. L'émission n'a pas été présentée
comme un succès. On ne saurait dire dès
lors que le public a été induit en erreur.

GENÈVE (ATS). — Ont apprend des
milieux de la banque Siero S.A. à Ge-
nève que le conseil d'administration de
cette banque s'est réuni pour examiner
les conséquences des mesures prises par
les autorités espagnoles à l'égard de la
société Banco de Siero, à Madrid ,

Ces mêmes mi l ieux  confirment
qu 'après examen , la s i tuat ion de la ban-
que Siero S.A. de Genève est parfa i te-
ment normale el ne nécessite aucune
mesure spéciale.

Au point de vue des liquidités , cette
banque qui est une société de droit
suisse avec siège à Genève peut faire
face à toute demande.

Situation normale
pour la banque Siero S. A.

à GenèveLAssemblee générale extraordinaire
des actionnaires de l'U.B.S. a eu lieu
le 14 novembre à Zurich. 209 action-
naires représentant 270 3G5 actions y
ont pris part.

L'Assemblée générale extraordinaire
a accepté la proposition du conseil
d'administration de porter le capital-
actions de 200 à 260 millions par l'é-
mission de 120,000 actions au porteur
d'une valeur nominale de 500 fr., au
prix de 500 fr., jouissance 1er janvier
190(1. Les act ions nouvelles provenan t
de cette augmentation de capital ser-
viront à acquérir, par l'intermédiaire
d'un consortium ad hoc, les actions
ïnterhandel annoncées. La presque to-
talité des actionnaires de ITnterhan-
del a fait  usage de l'offre d'échange .

Augmentation du
capiial-acfions de l'Union

de banques suisses

Le sénateur Edouard Kennedy
a visité le Palais des Nations

.

D'un de nos correspondants :
Le sénateur Edward Kennedy a visité

hier le Palais des Nations unies. Il a signé
le livre d'or du siège du comité de la
Croix-Rouge internationale , en présence de

M. François de Reynold , chef du protocole
et de liaison de cette institution.

Le sénateur a passé toute la journée de
mardi au Palais des Nations et il a pris la
parole dans le cadre de la conférence du
conseil du comité intergouvememental pom
les migrations européennes (CIME) . Il fut
ensuite reçu par l'ambassadeur Tubby, chef
de la mission des Etats-Unis près l'ONU.

Il n 'avait pas été prévu que le sénateur
Kennedy soit reçu officiellement par les
autorités genevoises ni même qu 'il rende à
celiles-ci une visite de courtoisie. S'il y eut
des contacts ils' ne purent donc être qu'of-
ficieux . Le sénateur quittera Genève ce ma-
tin pour l'Afrique et le Moyen-Orient.

Le filais rencontra Iii difficultés
su ii marché de l'aigent

^^^VA LA I S^̂ ^

(c) Le Grand conseil a poursuivi l'examen
du budget de l'Etat pour 1967. Cette étude
donna l'occasion à tous les chefs de groupe
de dire au gouvernement ce qu'ils pen-
saient de sa politique , en s'attardant bien
souvent , il est vrai , sur des questions de
détail.

Tous les partis , à part le social-paysan,
acceptèrent le code de priorité proposé pat
le Conseil d'Etat au sujet des investisse-
ments qui vont être faits l'an prochain.

Rappelons que l'exécutif , comme convenu
avec le parlement , s'est proposé , dans son
pîan financier , de ne point dépasser dans
les années à venir le plafond de dépenses
fixé à 225 millions. Le parti social-paysan
refuse un tel carcan sous prétexte que les
œuvres dont le Valais a besoin sont d'une
telle nécessité que l'on ne peut impunément
refuser de les exécuter sous prétexte que
l'on doit équilibrer un bud get.

Le chef du département des finances,
M. Lorétan, sera appelé à évoquer , une
fois de plus , les sérieuses difficultés que lo
canton rencontre sur le marché do l' ar-

gent. II parle de ces sociétés qui n'ont pu
faire souscrire tous leurs emprunts. Si la
même aventure devait arriver à l'Etat, dit-
il, il n'y aurait plus qu'à augmenter les
impôts. Ce sera pourt ant mon dernier atout ,
conclut-il .

Pour mieux imager ses soucis, M. Lo-
rétan rappelle au parlement que le Valais
s'est endetté, en dix ans, de 100 millions
de francs. La dette cantonale , en effet , était
de 50 millions en 1955. Elle a dépassé
aujourd'hui le cap des 150 millions.

Arrestation d'un évadé
SOLEURE (ATS). — On avait annoncé

dernièrement que deux détenus, Josep h
Wedani et Edouard Meienbergcr , qui se
trouvaient en préventive à la prison
du district iirgovien de Laufcnbourg,
pour cambriolages, avaient réussi à s'é-
vader. Au cours de vastes recherches,
dans la région du Weissienstein, la po-
lice cantonale soleuroise était parvenue
à arrêter le premier, Wedam, jeudi der-
nier, à Oberdorf (SO). Meieniberger qui
courait toujours, a lui aussi, été repris
lundi isoir par la police cantonale soileu-
soise entre Nieder et Oberggœsgeitt.

On envisage de créer
une académie de médecine

en Argovie
AARAU (ATS). — Le directeu r de

l'instruction publique d'Argovie a an-
noncé qu'on envisageait d'apporter la
contribution de l'Argovie aux études
supérieures en Suisse, par la création
d'unie Académie de médecine , en. relation
avec l'agrandissement do l'hôpital can-
tonal d'Aarau et la création d'un ins-
ti tut  scientifique , grâce à quoi serait
comblée une lacune du système univer-
sitaine suisse.

1 S U I S S E  ALÉMANIQUE !

fait, le ¥©fage de Paris

L'affaire de l'Office suisse du tourisme

lis ont décidé d'accorder la contribution extraordinaire
de 2,988,000 fr. pour la modernisation de l'agença
BERNE (ATS). — La commission du

Conseil national chargée de donner son
préavis sur l'arrêté fédéral accordant une
contribution extraordianire à l'Office na-
tional suisse du tourisme (O.N.S.T.) pour
la moderni sation do son agence de Paris
s'est réunie le 14 novembre dans la capita-
le française sous la présidence de M. A.
Breitenmoser, député, et en présence de M.
F. Anhker , sous-directeur de l'Office fédé-
ral des transports et de M. W. Kaempfcn ,
directeur de l'O.N.S.T..

DES LOCAUX INSUFFISANTS
En visitan t les locaux de l'agence au bou-

levard des Capucines , les membres de la
commission ont pu constater que les locaux

ne suffisent plus aux exigences et rendent
impossible un travail rationnel. Comparée
à ceux des agences d'autres pays touristi-
ques, que la commission a également pu
voir, les locaux de la représentation suisse
ne produisent pas un effe t de propagande
favorable. 11 a été démontré de façon con-
vaincante que l'essai réitéré de dép lacer
l'agence clans un autre endroit de Paris éga-
lement bien situé n'a pas réussi ou que les
frais ont été trop élevés. U y a aussi lieu
de considérer que l'agence n'a pas seule-
ment pour tâche d'organiser la propagande
touristique pour la Suisse, mais encore de
déployer son activité au profit des entre-
prises de transport , circonstance qui revêt
une grande importance du point de vue
commercial .

Telle étant la situation , la commission
réunie en séance finale à l'ambassade de
Suisse décida à l'unanimité de faire sienne
la proposition du Conseil fédéral d'accor-
der une contribution extraordinaire de
2,988 ,000 francs pour la modernisation de
l'agence. Elle demande cependant que l'ar-
rêté soit complété par une disposition pré-
voyant qu'en cas de non-renouvellement du
contrat de location de l'agence , un nouvel
arrêté fédéral soit pris pour régler l'utili-
sation du « pas de porte » usuel en France.

Réel. — Rappelons  .que. ce vogage à
Paris d' une commission parlementaire
avait été vivement-,critiqué. Finçilement,
les membres de la commission amiienf
décidé de payer de leur poche 'les f ra i s
dépassant ceux d' une séance normale
de commission à Berne.

W®m® venir <e® œld© à SMëS1© ¥©IS1M© si «isiressiesig toracmée

Un convoi HBiBiflaiare ailensnnd eassi^Issé à Sraverseï M ®îïï© p©fs
De notre correspondant de Berne :

Hier après-midi, la presse a reçu doux communiqués relatifs à des mesures
et des décisions prises à la suite de la catastrophe qui a ravagé diverses régions
de l'Italie.

On apprenait d'abord qu 'un détachement
de troupes auxiliaires de l'armée allemande,
équipé de 30 camions lourds avec pelles
mécaniques et de véhicules d'accompagne-
ment avec le matériel de pionnier avaitreçu l'autorisation de traverser la Suisse
afin de se rendre en Italie par le chemin
le plus court.

A ce propos , le bruit avait couru que
1 on examinait, au Palais fédéral aussi, lapossibilité de mettre du matériel militair e
suisse à disposition de nos voisins. Toute-fois, on ne savait rien de tel, mardi soir
au département. *

En revanche, les autorités civiles ont ré-pondu à un appel venu de la municipalité
de Florence.

Sur pSîace
La demande a été présentée il y a quel-ques jour s déjà. Pour y répondre de la

manière la plus jud icieuse, Berne a dépêché
sur place un expert afin de préciser les
besoins. Il aurait été peu indiqué d'envoyer
des machines, des instruments ou des outilsse trouvant déjà sur place en quantité suf-fisante. Une brève enquête sur les lieux a
révélé que l'on manquait surtout de pom-pes à boue mobiles. Ce sont des engins
que les administrations de certaines villessuisses enverront en Italie. Certains véhicu-
les sont d ailleurs déjà en route.

De_ son côté, le Conseil fédéral a chargéle département politique de compléte r lespremiers secours par de nouveaux envoisde lait condensé et de vaccins contre letyphus et le paratyphus.
On ne s'en tiendra pas là sans doute ,puisque le département politique reste encontact aussi bien , avec la Croix-Rouge suis-se qu 'avec les autorités italiennes pour exa-

miner d autres mesures, selon les deman-des qui parvi endraient à Berne.
Il est bien évident que l'aide officiellepour bienvenue qu'elle soit, ne saurait épui-

ser la générosité que l'on est , en pareil

cas, en droit d'attendre de la Suisse et de
son peup le.

Une question
qui merise d'être posée

A ce propos , citons ce qu 'écrit , dans la
« Gazette de Lausanne », notre confrère
Georges Duplain , qui se trouvait précisé-
ment dans la plaine du Pô au moment de
ce nouveau déluge et qui a pu en observer
les 

^ 
ravages dans cette province de Belluno

d'où viennent un si grand nombre d'ou-
vriers italiens occupés chez nous, comme

on l'apprenait , en particulier , en parcourant
la liste des victimes de Mattmark.

Georges Duplain écrit donc, au retour
de son voyage :

« On mouvement ne pourrait-il s'organi-
ser pour ces hautes vallées, si proches de
nous ù tant d'égards et dont tant de fils
travaillent dans notre pays ? Cet élan ne
pourrait-il émaner des organisations profes-
sionnelles ou des milieux qui recrutent par-
ticulièrement leur main-d'œuvre dans ces
régions ? Une teile entreprise ne serait-e'le
pas propice à une meilleure compréhension
entre Suisses ei travailleurs étrangers ? Un
tel geste de solidarité ne pourrait-il pas
avoir d'heureux effets pour nous-mêmes au-
tant que pour nos hôtes ? »

Il vaut en tout cas la peine de poser la
question.

G. P.

La . Suisse enverra en Italie
des pompes à boue ei complétera

es envois de premiers secours ¦

contre la toux
un bon remède vaut
bien une grimace

Le sirop Famel est fameux par son goût
(qui est mauvais!) et par son action
rapide et bienfaisante. Le sirop Famel
a conservé intact le goût d'origine des
vrais remèdes contre la toux, la trachéite
et la bronchite.

SIROP iF&K/m

GROUPES 4 nov. 11 nov.
Industries 589,2 580,5
Banques 345,5 345,3
Sociétés financières . 323,0 325 ,4
Sociétés d'assurances . 514,4 512,2
Entreprises diverses . 321,4 316,4

Indice total . . . .  454,9 45f>0
Emprunts de la Confé-

dération et des CPP
Valeur boursière' en

pour-cent de la va-
leur nominale . . . 92,35 32,29

Rendement (d'après
l'échéance) 4,38 4,39

Indice suisse des actions

du 15 novembre 19G6
France 86.— 89.—
Italie —.68 —.70 '/i
Allemagne 108.— 110.—
Espagne 7.05 7.35
U. S. A 4.30 4.35
Angleterre 12.— 12.20
Belgique 8.30 8.60
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or

Pièces musses 44.— 46.50
Pièces françaises . . . 41.50 44.50
Pièces anglaises . . . 41.50 44.50
Pièces américaines . . 184.— 192.—
Lingots 4.900.— 4.950.—

Communiqués à titre Indicatif
par la Banque Cantonale Neucïiàteloiso

Cours des billets de banque
étrangers

Récolte 66
Vaud en tête de la production

des vins blancs
LAUSANNE (AÏS). — Le vignoble

vaudois a produit , lors des dernières
vendanges 27,235,040 litres de blanc ,
dont 23,008,000 litres en dorin-chasse-
las. Cette production place à nouveau le
canton de Vaud en tète des viins blancs
indigènes devant le Valais dont la ré-
colte a élé de 10,5 mil l ions  de litres, et
Genève 12 mil l ions .

Depuis trois aus, la production vau-
doise reste très régulière et les chif-
fres de 1966 sont comparables à ceux d.e
1964 et 1965. On remarque cependant
que la production des pinots gamays
vaudois est en constante augmentation
et qu'avec la récolte de raisin rouge ré-
servée au jus de raisin, on atteint pres-
que cinq mill ions de litres.

Les raisins d'une matur i té  parfai te
étaient exempts de pourr i tu re .  La
moyenne des sondages dépasse les ré-
sul ta ts  des dix dernières années/.

Les contrôles de vendanges ct l'indice
le maturité révèlent que le. millésime
1966 est comparable à la grande année
1959. La teneur en alcool est cependant
légèrement plus faible.

Une jeune fille
grièvement blessée

sur un passage de sécurité
<sp) Grave accident mardi matin à

8 heures , rue du Mont-Blanc. Un auto-
mobiliste , M. Gilbert Siegrist , qui circu-
lait en direction de la gare Cornavin, a
happé un piéton sur un passage de sé-
curité, devant la poste centrale. Proje-
tée violemment au sol on elle resta
inanimée, la victime, Mlle Patricia Tur-
ner, domiciliée rue des Pâquis , a été re-
levée avec de graves blessures et une
forte commotion cérébrale. L'ambulan-
ce de la brigade motorisée l'a transpor-
tée à la policlinique. Elle a été trans-
férée à l'hôpital cantonal .

* Quelque 4000 litres de carburant
ont été déversés dans la JMurg, à la sui-
te 'du manque d'étanchéité d'une pompe,
dans une fabrique d,e textiles sise près
tle Roggwil dans le canton do Berne.

(c) Depuis une ving taine d' années , le
« Rottenbund », cette société du Haut-
Rhône qui lutte p our le maintien de la
langue allemande et de sa culture dana
le Uaut-Valais attribue tous les quatre
ans un prix de 1000 f r .  à un écrivain
un pro fesseur  ou une autre pers onna-
lité.

Les lauréats ont été notamment M M .
Joseph  Gccttlen, p ro fesseur  ù Brique ,
Grégoire Brantschen, prêtre à Zermatt
et Adolphe Fux , écrivain à Viège . Le
prix 1966 sera attribué ù l' abbé Hans-
Anlon von Roten , curé à Rarogne. Ce
prêtre , en e f f e t , est un grand connais-
seur de l'histoire du Haut-Valais. On
lui doit d'ailleurs p lusieurs ouvrages.
Le président du « Rottenbund », M.
Antoine Salzmann , remettra le 20 no-
vembre en la salle bourgeoisiale de,
Rarogne le prix au lauréat.

Un abbé lauréat
du prix « Rottenbund »

SION, (ATS) .— Le 15 novembre con-
formément à une décision prise à l'una-
nimité par les responsables des diverses
sections le kilo de pain est vendu 1 fr . 10
clans tout le Valais romand. Quant à la
livre, son prix est de 65 centimes. Le
même prix sera appliqué dans tout le
Haut-Valais dès la fin du mois.

Le pain 1 fr 10 en Valais

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral
a modifié son arrêté concernant .les
taxes perçues eut application de la loi
sur le séjour et l'établissement des
étrangers. C'est ainsi que la taxe <»in-
tona le  pour un premier permis d'éta-
bl issement  est portée de 20 à 24 francs
au m a x i m u m . La taxe pour prolonger
une  telle autorisat ion passe de 10 à 12
francs.

Augmentation des taxes
de séjour des étrangers

BERNE (ATS). — La commission de
spécialistes pour les légumes s'est réu-
nie en présence des représentants des
services intéressés do l'administration
fédérale. Elle a examiné les résultats
d' une enquête  fa i te  par l'Union suisse
du légume au sujet des perspectives d.e
récolte de légumes de garde. Elle a
constaté que , cette année , on peut s'at-
tendre à de bons résul tats  en ce qui
concerne les choux blancs, tes choux
rouges, les choux frisés, les céleris-
pommes et les betteraves à salade. La
récolte de carottes, notamment, est par-
ticulièrement bonne.

Bonne récolte de légumes

BERNE (ATS). — La commission du Con-
seil national chargée d'examiner le rapport
du Conseil fédéral concernant la lutte contre
le bruit a siégé à Berne. Elle a décidé do
proposer au Conseil national de prendre con-
naissance du rapport et de l'approuver. Con-
trairement au Conseil fédéral , la majorité do
la commission se prononce en faveur de la
création , au sein de la Confédération, d'un
office spécial pour la lutte contre le bruit .
La commission présentera un postulat sur
cette question.

La lutte contre le bruit

FRAUENFELD , (UPI).— Pendant son
travail , M. Georg Kolm, âgé de 68 ans,
saisonnier, habitant Kreuzlingen , a été
broyé par une benne de 500 kilos, à la
sucrerie de Frauenfeld.

Un saisonnier broyé
par une benne

L'accideni de Zurich
Encore seize blessés

à l'hôpital
ZURICH, (ATS) .— Des 156 personnes

blessées lors de l'accident de tram de
Zurich, jeudi dernier, seize sont encore
en traitement à l'hôpital , et , parmi elles,
le conducteur de la motrice. Celui-ci n'a
pas pu encore être entendu, son état
l'interdisant.

L'enquête a établi jusqu 'à présent que
le tram roulait à une vitesse exagérée,
lorsqu 'il a effleuré les deux camions. La
cotise de l'accident est donc .antérieure
â la collision avec les camions.

Arrestation d un voleur
, . d'or en barres
Arrestation d un voleur

d'or en barres
ZURICH (ATS). — Le voleur, qui

avait dérobé, le 2 novembre dernier,
hui t  barres d'or, dans une vitrine
«l'une banque de la Bahnhofstrasse à
Zurich a été arrêté après être reve-
nu lui-même à Zurich.

Le voleur avait usé d'un stratagème
pour se procurer, auprès du portier de
la banque . la clé de la vitrine. Il
avait pu revendre une des barras pour
1250 francs, dans une ville située près
de la frontière allemande. On devait
retrouver deux barres d'or chez lui. Le
malfaiteur a avoué avoir vendu une
des barres à Genève, pour 200 fr, puis
s'être rendu au Tessin pour y enter-
rer les deux autres barres. La police
a pu les retrouver à l'endroit indiqué.

* . Une subvention a été allouée au
canton du Valais pour un remaniement
parcellaire dans la. région supérieure
de la commune de Savièse.
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Engagement aussi
inutile que dangereux

HËGffiEi LES IDÉES ET LES FAITS

Car il ne faut point en douter : quel-
que puisse être notre vote en ce genre
de matière, positif, négatif ou simp le
abstention, il ferait dorénavant que
nous serions toujours « classés » aux
yeux de l'univers. C'est là l'entorse
la plus grave qui pourrait être faite
à notre principe de neutralité, la mo-
dification cap itale qui pourrait attein-
dre les fondements de notre politique
extérieure.

<"V -  ̂ —J

Ef pour le bénéfice de qui, grands
dieux I NI pour celui de la planète, ni
pour celui de la Suisse en particulier.
Dans un article fort intéressant de la
« Tribune de Genève » notre ancien
confrère Roger DuPasquier a démontré,
exemples à l'appui, qu'une adhésion de
la Suisse à l'ONU risquerait de para ly-
ser l'action du C.I.C.R., sis sur notre
territoire (Et cela est vrai aussi de tou-
tes les autres œuvres et missions cha-
ritables de caractère international que
nous sommes à même d'accomplir).

Le C.I.C.R. eut à remplir des tâches,
même lors des conflits dans lesquels
l'ONU était puissance belligérante. Ce
fut le cas en Corée et au Katanga. Lors
du litige de Cuba, il fut même appelé
comme instance suprême par M. Thant.
Or, la Croix-Rouge, c'est en fait la
Suisse. Où serait le recours, si nous
étions juge et partie tout ensemble ?

Donc, l'« humanité » ne profiterait en
a u c u n e  man ière de notre engagemenl
dans l'organisation internationale. Ni
la Suisse non plus sur le terrain poli-
tique. Qu'on le veuille ou non, les
Nat ion s un ies n e tie n n e n t  que par
l'accord, provisoire ou durable, des
deux seuls grands qui continuent à
les dominer : l'URSS et les Etats-Unis.

Provisoire, la rupture serait un jour
inévitable: qu'en aurions-nous de plus ?
Durable, en vertu du principe d'uni-
versalité, il faudrait faire appel un
jour à la Chine, si ta nt est qu 'elle le
veuille. Mais à l'intérieur du fruit, il
y aurait un nouveau pourrissement.
On repartirait à zéro. Il vaut donc
mieux ne pas en manger !

Le pape, nous dit-on encore, a parlé
à la tribune de l'ONU. Mais le Vatican
se garde bien, en tant qu'Etat, d'en
faire partie. Le vrai problème pour
nous est celui-là i par une neutralité
active, celle-là même qui fut si juste-
ment exprimée par M. Max Petitpierre,
avoir suffisamment d'autorité morale,
de la part du Conseil fédéral et du
pays lui-même, pour que les autres
sachent à qui s'adresser en cas d'im-
passe. Et cela est aussi le seul moyen
de sortir de l'isolement dans lequel,
à ce que prétendent certains, nous som-
mes confinés.

René BRAICHET

Lors d'une escale

WASHINGTON (AP). — Le départe-
ment d'Etat a annoncé hier qu 'un agent
de voyage américain , M. V.-J. Kazan , 42
ans, a été récemment arrêté par les auto-
rités tchécoslovaques lors d'une escale im-
prévue à Prague de l'avion soviétique à bord
duquel il voyageait.

Cette escale est décrite par les Tchéco-
slovaques comme un atterrissage forcé, mais
les hauts fonctionnaires américains disent en
privé qu 'ils n 'acceptent pas cette explica-
tion , laissant entendre qu 'il y avait eu ac-
cord préalable entre les Soviétiques et les
Tchécoslovaques.

Le porte-parole du département d'Etat
a déclaré que , selon les autorités tchécoslo -
vaques , Komarck est le nom véritable de
M. Kazan. r

un Américain
arrêté à Prague

Prélude prometteur au projet lunaire «Apollo»

Les deux astronautes rallieront aujourd'hui Cap-Kennedy
CAP-KENNEDY (Floride) (AP). — « Nous sommes tous deux heureux de

terminer sur un succès le programme « Gemini ». J'espère que nous continuerons
à faire aussi bien dans la suite du programme spatial », a déclaré le capitaine
de corvette James Lovell, à son arrivée sur le porte-avions « Wasp » qui dirigeait
les opérations de récupération de la cabine « Gemini XII » au terme d'un vol
orbital de près de quatre Jours.

«Nous avons essayé de contenter tout
le inonde. J'espère que nous y sommes
arrivés en partie », a déclaré, de son
côté, le commandant  d'aviation Edwin
AIdrin.

SANS ANICROCHE

Les astronautes, dont le retour dans
l'atmosphère s'est fait sans anicroche ,
avaient allumé leurs rétrofusées à
19 h 47 (heure suisse) et tous para-
chutes déployés, s'étaient posés dans la
mer des Sargasses, ainsi que nous
l'avons dit , dans une mer houleuse.

Immédiatement les hommes-grenouil-
les chargés de leur sécurité étaient sur
place et disposaient le collier de flot-
taison autour de la cabine qui dansait
comme un bouchon dans les "vagues',
C'est sans doute la raison pour laquelle
ils préférèrent gagner le navire en héli-

coptère, plutôt  que d'a t tendre  que la
« Gemin i  » soit hissée à bord .
UNE BARBE DE QUATRE JOURS

Coiffés de la casquette de la mar ine ,
Lovell et AIdrin, souriants dans leur
barbe de quatre jours , ont été salués
des hourras des 2700 of f ic ie r s  et mar ins
du « Wasp » , et la musique du bord
a exécuté l 'hymne de la marine en leur
honneur.

Ils devaient subir un premier examen
médical à bord du « Wasp », où . ils
passeront la nuit avant de rallier Cap-
Kennedy aujourd'hui par avion af in  de
rendre compte aux responsables de la
NASA , de leur mission.

LA DERNIÈRE
Cette expérience, la dernière du pro-

gramme « Gemini », prélude à celui
d*« Apollo » dont l'objectif est l'explora-
tion de la lune, a été, dans l'ensemble,
couronnée de succès. ,

Les incidents do vol ont été, en effet ,
mineurs, sauf la panne de la turbine
d'alimentation en carburant du moteur
principal de l'« Agena », qui devait  ser-

« Cie tn in i  XII » amerrit dans l ' A t l a n t i q u e
(Téléphoto AP)

vir  à propulser le tandem jusqu 'à l'al-
t i t u d e  de 7ô0 km , aux con f in s  des cein
turcs de radiat ions vau Allen.

L'expérience spatiale d'AIdrin et Lovell
termine en beauté le programme «Ben»

Moisson de records
L ensemble du vol s est déroulé

comme prévu dans ses grandes lignes,
malgré le mauvais fonctionnement de
trois fusées directionnelles sur 16 du
vaisseau spatial. De ce fa i t , quelques
expériences qui nécessitaient une
orientation spéciale de la cabine n'ont
pu être menées à bien.

Ce problème de stabilisation n'a
pas empêché les deux hommes d'éta-
blir quelques nouveaux records :

9 Record de marche dans l'es-
pace par AIdrin : 2 h 9 m.

® Record du temps de travail dans
l'espace : 5 h 36 m, par AIdrin éga-
lement.

9 Record de séjour dans l'espace ,
par Lovell , qui , au moment de la
mise à f e u , à Cap-Kennedy, avait
déjà passé 13 jours dans la * Ge-
mini-? » avec le colonel de l'armée
de l'air, Frank Orman.
• Les astronautes ramènent aussi

les premières images d'une éclipse so-
laire, prises au-delà de l'atmosphère.Un long duel oratoire a opposé

Michel Debré ef Gaston Defferre

EN MARGE DE LA PROCHAINE CAMPAGNE ÉLECTORALE

La campagne électorale a la télévision a prati quement débuté cette semaine par
un « face à face » Debré - Defferre. Ce « match » ou ce « duel », avec un journaliste
pour arbitre, a mis aux prises, devant plusieurs millions de téléspectateurs - électeurs,
deux champions : le plus orthodoxe et le plus passionné des gaullistes, Michel Debré,
ancien premier ministre et actuel ministre de l'économie et des finances, et le plus
« moderne » et le plus froid des socialistes Gaston Defferre, cx-candidat à la présidence
de la République» et actuel député-maire de la seconde ville de France : Marseille.

but », mais avec la nette victoire aux
points pour le puritain socialiste marseil-
lais plus habitué à cette sorte de débat
public que le bouillant et parfois confus
Tourangeau. Les « rounds » ont été autant
d'occasions de confronter les opinions au
pouvoir ct celles de l'opposition de gauche
sur les problèmes qui seront les sujets de
la prochaine campagne électorale : pouvoirs
du président de la République, logement,
équipement hospitalier, Europe et politique
étrangère.

APRÈS LES ÉLECTIONS
La phase la plus intéressante du match

fut celle qui concernait les « lendemains
des élections législatives ».

En cas de défaite de la majorité demande
Gaston Defferre, De Gaidlc jouera-t-il le
jeu , c'est-à-dire coniïera-t-il à un représen-
tant de l'opposition victorieuse le soin de
constituer un gouvernement, ou bien , usant
des n prérogatives » que son interprétation
personnelle de la constitution lui accorde,
prononcera-t-il la dissolution de la cham-
bre nouvellement élue ou considérant la si-
tuation comme dangereuse pour les institu-
tions, se servira-t-il de l'article seize pour
gouverner avec les pleins pouvoirs sans le
parlement ?

Michel Dehré écarte d'emblée le recours
à l'article 16, car, expliquc-t-il , il implique

Les deux « champions » se sont rudement
empoignés sur le petit écran pendant une
heure trente, sans résultat, sans « knock-

la convocation de plein droit du parlement.
Par contre, il envisage, comme une certitude
la dissolution, car, dit-il , l'opposition , ou
plutôt les'' oppositions sont incapables de
s'entendre ct de faire un gouvernement. De
Gaulle constatant cette incapacité prévisi-
ble des oppositions à gouverner « regardera
quel est l'intérêt de la France » ct ne pourra
que renvoyer les nouveaux députés devant
leurs électeurs : ce sera donc la dissolution.

Gaston Defferre — et la presse d'oppo-
sition — ont aujourd'hui beau j eu à pro-
clamer que le régime ne tient que par De
Gaulle et que les perspectives de l'après-
gaullisme ne sont pas « rassurantes » autre-
ment dit : « les gaullistes nous accusent,
nous oppositionncls, d'être divisés ct incapa-
bles de faire un gouvernement, mais les
gaullistes actuels ne sont unis que sous ia
houlette du général. Lui parti , ils seront
divisés et probablement tout aussi incapa-
bles rie faire un gouvernement stable ».

Rencontre Kiesinger - Brandt
sur la possibilité dum

gouvernement de coalition

La crise politique en Allemagne fédérale

Nouvelle mise en garde des alliés
BONN (AP) — M. Kicsinger, ministre-président de l'Etat de Bade-Wurtemberg

et candidat choisi par les chrétiens-démocrates pour succéder éventuellement au chan-
celier Erhard , a rencontré hier dans une salle du Bundestag à Bonn, M. Willy Brandt,
bourgmestre de Berlin-ouest et chef du parti socialiste d'opposition.

Cette rencontre , qui doit être suivie de
plusieurs au t res, avait pour but de sonder
les possibilités de former un nouveau gou-
vernement avec la participation des deux
grands partis.

Le chancelier Erhard n'a pas assisté à
cette rencontre sur laquelle , on ne possède
encore aucun renseignement, les deux inter-
locuteurs ayant refusé do répondre aux
questions des journ alistes.

On sait seulement que MM Kiesinger et
Brandt se rencontreront à nouveau vendredi.

En même temps, à Nuremberg, les li-
béraux ont repris leurs discussions au sujet
du programme à établir en ce qui con-
cerne la création d'une nouvelle coalition
gouvernementale.

DES ENNUIS
L'un des obstacles à la formation du

gouvernement est la personnalité même du
candidat chrétien-démocrate à la succession
du chancelier Erhard. On croit savoir que
le département d'Etat américain a demandé
au centre de documentation alliée de Ber-
lin-ouest de lui fournir des renseignements
sur l'activité de M. Kiesinger pendant la
guerre . M. Kiesinger affirme avoir été dé-
çu par les nazis en 1934, mais ne dit
pas s'il a quitté le parti.

À Berlin-est , les autorités communistes
menacent de faire des < révélations sensa-
tionnelles » sur son passé, affirmant qu 'il a
fait l'éloge de l'occupation nazie en France.

LE « NO » ANGLAIS
On apprenait également qu 'un représen-

tant du « Foreign Office » avait annoncé
qu 'avec l'appui de la France et des Etats-
Unis, la Grande-Bretagne restait opposée à
l'attribution d'un droit de vote entier au
22 députés qui représentent Berlin-Ouest au
parlement allemand.

« Il n'y a eu aucun changement dans la
position alliée au sujet du droit de vote
des Berlinois au Bundestag a déclaré ce
porte-parole qui a ajouté : < Nous avons
été en contact à ce sujet avec les Etats-
Unis et la Fiance. La position alliée dé-

coule des restrictions des trois puissances
sur la loi constitutionnelle de l'Allemagne
occidentale, signée le 12 mai 1949 > .

Les députés berlinois n'ont le droit de
vote , au Bundestag, que sur les questions
de procéd u re.

M. Breine¥ appelle de ses
vœyx la prochaine réunion
d'un sommet corninyniste

Parlant devant le congrès du PC bulgare

Il pourrait s'agir de condamner le schisme chinois

SOFIA (AP). — M. Leonid Brejnev , secrétaire général du parti communiste
soviétique, a appuyé, dans un discours prononcé devant le congrès du P.C. bulgare,
la proposition faite par le premier secrétaire bulgare, M. Todor Jivkov, concernant
une réunion communiste mondiale.

Cette prise do position du dirigeant
soviétique — qui a rencontré aussitôt des
objections roumaines — constitue sans dou-
te une nouvelle étape dans les efforts de
Moscou, qui datent de M. Khrouchtchev, en
vue de convoquer un grand concile com-
muniste face à l'opposition de Pékin. Une
telle réunion aurait probablement pour ef-
fet de consacrer offciellement le « schisme »
des dirigeants chinois.

ROUMANIE PAS D'ACCORD

Aussi bien , parlant peu après M. Brej-
nev devant le congrès, M. Ceasescu , se-
crétaire général du P.C. roumain, a-t-il de-
mandé que rien ne soit fait « qui puisse
aggraver le désaccord et accroître le dan-
ger d'une scission » au sein du mouvement
communiste mondial.

L'intervention de M. Ceasescu s'est dis-
tinguée également par des attaques contre
la politique vietnamienne des Etats-Unis net-
tement plus dures que les condamnations
formulées par MM. Brej nev et livkov.

Le discours qu 'a prononcé le dirigeant
roumain devant le congrès revient à la
ligne dure traditionnelle du bloc commu-
niste à l'égard du problème vietnamien.
Alors que MM. Brejnev et Jivkov ont passé
sous silence les conditions de la paix énon-
cées par Hanoï , M. Ceasescu les a rap-
pelées.

L'ATTAQUE CONTRE PÉKIN
M. Brejnev a critiqué les dirigeants chi-

nois , accusés de diviser le mouvement com-

muniste et de refuse r leur collaboration
dans l'aide commune à Hanoï.

« Nous sommes très peines de ce refus >
a dit le premie r secrétaire du P.C.U.S.
avec un sentiment de peine profonde , nous
devons dire que tous les efforts des partis
frères en vue de réaliser l'unité d'action
avec la Chine , au moins sur cet important
problème, (le Vietnam), se heurtent au refus
catégorique des dirigeants chinois.

L'orateur a également reproché aux di-
rigeants de Pékin d' avoir « des objectifs
étroitement nationalistes » ct de négliger les
intérêts du communisme mondial dans son
ensemble.

30,000 soldats américains
pourchassent le Vietcong
au nord-ouest de Saigon
SAIGON (AP). — Des bombardiers lourds « B-52 » ont encore pilonné un

vaste secteur de la province de Tay Ninh , à une centaine de kilomètres au nord-
ouest de Saigon , où quelque 30,000 soldats américains pourchassent depuis plu-
sieurs jours déjà la neuvième division du Vietcong appuyée par un régiment nord-
vietnamien.

Ailleurs, à 64 km à l'ouest de Saigon ,
un important engagement a eu. lieu entre
une compagnie de civils irréguliers sud-
vietnamiens et une compagnie de guérille-
ros qui a laissé 80 morts sur le terrain .

Le mauvais temps a encore considéra-
blement réduit le nombre des missions de

bombardement faites au-dessus du Viêt-nam
du Nord.

Les pilotes ' ont , en effet , réalisé 58 raids
seulement ct ont dé t ru i t  ou endommagé huit
péniches , autant de ponts et sept camions.

Les guérilleros ont de leur côté , abattu
trois hélicoptères dans la province de Tay-
ninh peu avant l'intervention des « B-52 > .
Ils ont également attaqué divers postes gou-
vernementaux et tué une quinzaine de per-
sonnes.

Enfin , la grande base aérienne américaine
de Tuy Hoa dont la construction a coûté
250 millions de francs est devenue opéra-
tionnelle , soit 45 jours plus tôt que prévu.

Enfin , selon un reportage reproduit dans
la presse .nord-vietnamienne, trois p ilotes
américains ont été faits prisonniers dans
la rég ion de Vinh Linh , proche du 17me
parallèle , dans la seule journée du 11 no-
vembre au cours de laquelle la défense
anti-aérienne du secteur a abattu officiel-
lement six appareils américains.

Un «Boeing 707» s écrase
en Allemagne orientale

non Soin de Berlin-Ouest
SES TROIS OCCUPANTS SONT TUÉS

, B E R L I N  (A P). — Un biréacteur
« llocing » de la « Pan-Ainerican », qui
transportait du courrier, s'est écrasé près
de Dallgow, en secteur soviétique dans la
nuit rie lundi à mardi , un peu avant de
parvenir à Berlin-Ouest. Les trois hommes
d'équi page ont péri.

Un certain mystère a régné quelque
temps au sujet de ce"t accident , dont on ne
connaît pas encore les circonstances exac-
tes.

L'avion , de type « 1 XI », venait d'Alle-
magne occidentale et se rendait à Berlin-
Ouest. L'équipage se composait d'un pilote,
d'un copilote et d'un navigateur. U devait
atterrir sur l'aéroport de Tcgcl , situé en
secteur français, les p istes de Tcinpelhof,
son point normal d'arrivée , étant en répara-
tion depuis lundi.

L'armée de l'air américaine a signalé
tout d'abord (pie le contact avec l'appareil
avait été perdu à 2 h 42, alors qu'il se
trouvait à une douhaine de kilomètres de
l'aéroport de Tegel.

LES RUSSES CONFIRMENT

Dans la matinée, les autorités soviétiques
ont confirmé que l'avion s'était écrasé à
proximité de Dallgow, en secteur soviéti-
que, à environ 4 km à l'ouest de Berlin-
Ouest.

Dans l'après-midi enfin , l'agence est-alle-
mande annonçait que les trois occupants de
l'appareil étaient morts, ct que leurs corps
avaient été recueillis.

C'est le premier accident de ce genre qui
se produit en Allemagne orientale, pour un
avion commercial utilisant le couloir aé-
rien.

La confirmation de l'accident est venue
d'un membre russe du centre de sécurité
aérienne de Berlin.

Un porte-parole américain a déclaré que
des mesures étaient prises « pour obtenir
des informations complémentaires, de la
part des autorités soviétiques ».

Dans les milieux bien informés, on dé-
clare cependant que l'officier soviétique a
rejeté cette demande, priant les Amer»
cains de s'adresser aux autorités d'Alle-
magne orientale.

Elle se tue
en tombant

de son cheval
(sp) Mardi, au début de l'après-midi,
sur la rive gauche de la Mèbrc, au lieu
dit Les Vaux, commune de Crissier,
Mlle Rolande Bauer, 37 ans, secrétaire,
domiciliée à Lausanne, faisait de l'équi-
tation dans le vallon (le la Mèbre lors-
qu 'elle tomba de cheval à un endroit
accidenté de la rive et fu t  vraisembla-
b lement  tuée sur  le coup. Son corps a
été découvert dans le lit de la rivière
et transporté à l ' inst i tut  de médecine
légale à Lausanne.

LE VENT SOUFFLANT À 120 KM À L 'HE URE

22 ÉLÈVES ET 2 PROFESSEURS BLESSES
LONDRES (.4P). — De violentes tem-

pêtes ont déferlé hier sur de nombreuses
régions de l'Angleterre et de l'Ecosse, pro-
voquant notamment l'effondrement du toit
d'une école à Leiccstcr, où 22 enfants et
deux professeurs ont été blessés.

La plupart des 600 élèves de l'école se
trouvaient sur le terrain de jeux , lorsqu'une
tour s'effondra sur le toit qu 'elle traversa
pour tomber sur une bibliothèque et un
laboratoire.

Les pompiers ont été appelés pour dé-
gager les victimes, qui n'étaient heureuse-
ment que blessées.

Comme l'a déclaré un professeur, « c'est
un miracle que personne n'ait été tué »

D'autres dégâts ont été causes dans la
ville de Leicester, située à 160 km au nord
de Londres. Une fabrique ct les bâtiments
d'une gare ont été endommagés, des toits
ont été emportés, ct certaines rues ont été
inondées.

D'autres villes ont été également touchées,
comme Black pool sur la mer d'Irlande, ain-
si que les Hébrides, au nord-ouest de l'Ecos-
se.

Des pluies torrentielles ont interrompu la
circulation sur certains grands axes routiers,

Les météorologues prévoient encore une
aggravation de la situation dans les heuri*i
qui viennent , avec des vents dépassant les
120 km/h enregistrés hier en certains en-
droits.

Lu tempête provoque
l'effondrement du toit

d'une école à Leicester
Le président Johnson

opéré ce matin
WASHINGTON (AFP). — L'opération

que doit subir ce matin le président John-
son à l'hôpital naval de Bethesda , si elle
est banale en soi , n'en est pas moins
attendue avec une pointe d' appréhension
par le grand public.

Pour parer à toute éventualité , le vice-
président Hubert .Humphrey se tient prêt
à assurer l'intérim au cas où M. Johnson
serait momentanément dans l'incapacité
d'exercer ses fonctions. Cet te incapacité du-
rera en fait tant que le président sera sous
l' effe t de l'ancsthésie.

Quant  aux suites de l'opération, le pré-
sident doit pouvoir se lever pour faire ses
premiers pas assez rap idement.

Ses médecins lui ont en revanche for-
mellement interdit  de se servir, de sa voix
pendant quarante-huit heures : pas un mot ,
ni même un chuchotement. 11 faudra ensuite
qu 'il veille à la ménager pendant quinze
jours à trois semaines.

Dans un garage
un « lift » tombe

sur deux hommes
(sp) Mardi , vers 21 h SS, a Lausanne,
boulevard de Grancy 2, dans le garage
des taxis-express, les freins de reteni»-
d'un « lift » à voitures, ont lâchés alors,
que l'engin était élevé, avec une auto-
mobile dessus, et au moment où le
garagiste, M. Georges Molleyres, fil) ans.
demeurant  à Pul ly,  et son employé ,
M. Jean-Pierre Guenot , 13 ans, c h a u f -
feur  de taxi ,  se t rouva ien t  sous le
« l i f t ». Les deux m a l h e u r e u x  recurent
la masse sur le corps. Le premier  souf-
fre de lésions internes, et le second
de lésions internes ct d'une fracture
probable du bassin. Leur état est pré-
occupant.

Podgorny à Vienne
UN FAIT PAR JOUR

Les dirigeants autrichiens ont eu, l'au-
tre jour, une singulière idée. Soucieux
de faire admirer à M. Podgorny toutes
les beautés de leur capitale, ils condui-
sirent le président du Soviet suprême de
l'URSS devan t les vitrines où sont con-
servés les joyaux de la famille impé-
riale, ct M. Podgorny eut l'air diable-
ment intéressé.

A quoi pensait M. Pod gorny ? Au
fait que, pour moins que cela, pour
trois bouquets de fleurs adressés à une
comtesse dont il étai t tombé amou-
reux, l'archiduc Maximilien — il y a
exactement 100 ans — faillit faire bas-
culer le trône de ses pères ?

Au fait qu 'un autre archiduc, qui
celui-là, s'appelle Otto, a recouvré le
droit de vivre dans sa patrie ct que
cet archiduc a dit il n'y a pas très
longtemps : « Seule une force nucléaire
exclusivement européenne protégerait ef-
ficacement l'Europe. Elle serait la seule
barrière élevée entre l'Europe libre ct la
zone communiste » ?

Peut-être à ce que répondit Roose-
velt au cardinal Spellman, à une ques-
tion du prélat : « L'Autriche va-t-elle
tomber sous protectorat communiste ?... »
— « Oui, répondit Roosevelt, mais vous
devez compter sur les magnifiques suc-
cès économiques de l'URSS... »

Peut-être à une autre réflexion du
président américain : « La seule manière
pour l'Autriche d'échapper aux commu-
nistes, c'est si Otto de Habsbourg réus-
sissait à avoir le trône... »

On voit que M. Podgorny ne man-
quait pas de sujets à méditer en fai-
sant avec ses hôtes le tour des charmes
de la capitale. Cependant, c'est lui qui
a donné aux dirigeants autrichiens ma-
tière à faire oraison en leur rappelant
qu'aujourd'hui comme hier; l'Autriche
était , qu'elle le veuille ou non , liée à
l'URSS par les chaînes dorées d'un trai-
té d'Etat, qui entrave la liberté de
choix du gouvernement de Vienne.

C'est que les troupes soviétiques, après
avoir occupé l'Autriche pendant tant
d'années, y ont laissé des traces': une
neutralité de circonstance qui n'a ja-
mais été dans la vocation de l'Autriche
et qui l'empêche de faire tous les pas
qu'elle voudrai t accomplir en direction
rie l'Europe, soit par une adhésion à
l'OTAN, soit en acceptant certaines dis-
positions du Traité de Rome par une
association éventuelle au Marché com-
mun.

C'est le résultat de la mésentente fon-
damentale qui opposa Roosevelt à
Churchill lorsque, au début de 1943,
les Anglo-Saxons se préoccupèrent de
mettre au point leurs grands plans stra-
tégiques.

Au « visons le fauve à la tempe »
(le l'amiral Lcahy, Churchill, Brooke,
Mountbatten ripostaient par leur fameux:
« Le crocodile a encore une gueule trop
redoutable. Attaquons-le au ventre. »

C'était évidemment tenter d'arriver à
Prague , à Belgrade et surtout à Vienne
avant les troupes soviétiques. II est bien
certain que dans cette hypothèse, la
France aurait dû supporter pendant de
longs mois encore, les douleurs de l'oc-
cupation nazie, mats il est hors de
doute qu'aujourd'hui , M. Podgorny n'au-
rait aucune raison de venir parader à
Vienne.

« L'ennui , dit Roosevelt , :ï la con-
férence de Téhéran , est que Winston
pense trop à l'après-guerre. »

Peut-être qu 'en admirant les Joyaux
de la famille impériale, est-ce un merci
discre t que Podgorny adressa au prési-
dent disparu. II le lui (levait bien.

L. CHANGER

TOKIO (AP). —. La Chine populaire a
rejeté une résolution des Nations unies ,
parrainée par les Etats-Unis et l'Union so-
viétique, demandant à toutes les nations
d'aider à mettre fin à la dissémination des
armes nucléaires.

Ce rejet figure dans un article du « Quo-
tidien du peuple » diffusé par l'agence
« Chine nouvelle » .

Le journal déclare que la Chine « n'adhé-
rera jamais au prétendu traité de non-pro-
lifération nucléaire destiné à priver les pays
non-nucléaires de leurs droits et spolier les
intérêts des peuples du monde > .

Le « Quotidien du peup le » qualifie un
peu plus loin le projet de traité de « fraude
monstrueuse > .

Le rejet chinois s'applique à la résolu-
tin de l'ONU adoptée le 3 novembre der-
nier , et demandan t à tous les Etats de
prendre les mesures nécessaires pour la con-
clusion le plus tôt possible d'un traité de
non-prolifération nucléaire.

Armes nucléaires :
Pékin dit non

aux Nations unies

ETO0PI-Ï :
RÉUSSITE
COMPLÈTE

ADÉLAÏDE (Australie) (AP). — Retar-
dée par un incident technique décelé dans
les toutes dernières secondes du compte à
rebours, la fusée c Europa-I » a pu être
lancée ainsi que nous l'avions dit briève-
ment lundi , de la base de Woomera et
l'expérience a été couronnée d'un succès
complet.

L'engin , haut de 31 m 85, a été mis à
feu à 1 h 38, mardi , heure de Paris.
Seul le premier étage, constitué par la
fusée britannique « Blue Streak », a fonc-
tionné , et l'engin est retombé à 853 km
de là , dans le désert de Simpson après un
vol qui a duré neuf minutes et demie.

L'expérience, qui est la cinquième réali-
sée par le * Conseil européen pour la.  cons-
truction de lanceurs d'engins spatiaux » avait
reçu le nom de code de « F.G. > et avait
pour but de vérifier le fonctionnement du
système de séparation des premier et se-
cond étages. La manœuvre s'est déroulée à
67 km d'altitude et a parfaitement réussi.
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